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Francç  ;  qu'il  les  prioix  d'y  contribuer, 
jen  li)i  rendant  compte  de  fes  fentir 
jneos ,  &  qu'il  alloit  nomn^er  de$  Ani- 
fcafjfadeurs  pour  aller  avec  eujc  à  la 
Çpur  de  France^  EffeAiyemént  il 
4onna  prdre  à  l'Abbé  Pierre ,  à  TEr- 
^*  ^vêque  Michel ,  à  C^Aq  ,  Candidat , 
ou  Garde  du  Gprp^^  d'i^Lccompigner 
l'Evéque  Jeiïe  ;  &  le  Comte  Hélin- 
gaude ,  &  d'aller  faire  un  Trait?  d'Al- 
liance avec  Charleinagne;  il$  le  trotî^ 
î^rerenc  en  Alfaçe  dans  le  Palais  de 
Seltz,  {^)  Dn  pj^t  yoir  dap»  les  Hifi- 
^oriens  François  1^  réception  romar 
fiefque  qui  leur  fiit  fàij:e  :  ils  eurent 
plufieur?  Audiançes  particuliej-es  di| 
Boi ,  où  la  Paix  entre  le$  deux  Pi^inr 
ces  fiit  conclue.  On  proit  qjLie  les  lî- 
fnîte$  des  deux  Empires  furent  réglés. 
Les  Etats  de  Charles  en  Italie  ne  s'é-r 
rendoient  point  aji-delà  du  Duché  de 
Bénevenc  :  le  r^fte  de  la  partie  Qc^ 
icidentale  de'  l^Italie ,  qui  dl  epfrp  leç 

•    (f)    M^âh  Hçtsn.  f^i^lf    '  J- 
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Afflixmers  ^  demeura  à  l'Empire  d'O-  hscspbobm. 
jient  ;  &  foit  jdans  cette  Paix,  foie 
Jans  un  a«tre  Traité  poftérieur ,  les 
deux  Empereurs  convinrent  que  11£- 
^rie,  la  Croatie,  la  Dalmatie^  feroient 
ilc  l'Empire  d'Occideiït ,  excepté  les 
Villes  maritimes ,  que  Charlemague 
réda  à  TEmpereur  d'Orient*  Le  Père 
Daniel  a  c^u  que  iChàrles  avok  été  re- 
connu Empereur  par  la  Cour  deConÊ- 
tantinople  dans  ce  Traité  ;  mais  le  P. 
Pagi  { ^  )  a  fait  voir ,  que  jamais  1^ 
Orientaux  n'avoient  appelle  ni  Char- 
les, ni  fes  fiiccefleurs  Auguftes,  &  que 
fi  quelquefois  ils  ont^  laîlle  échapper 
.dans  leurs  complimens  le  terme  d'Em- 
pereur^ ils  ajputoiçnt  toujours  des 
François.  Après  ce  Traité  les  Am- 
baffadeuis  d'Oxient  retournèrent  i 
•Conftantinople  avec  une  Lettre  \de 
Charles  pour  Nic^hore.  . 

IL  Ildevint  bientôt  un  fujet<l*hor-j^*^[^^]J^j^^. 
f  eur  pour  tout  PEmpire.  Sous  prétefxte  rt^ohé  dç- 
àe  juftice,  il  avoit  établi  une  Chambre,  ^^^^^' 
qui  devoit  faire  rendre  aux  pauvres  ce 
x\\Â  leur  avoit  été  enlevé  violemment 
•par  lesRiches(c:)  ;mais  lesJuges  de  cette 
Commiffion  ne  qravaillerenc  que  pour 

(*)Pagi,  an>8a4.ijv.  I      (c)  Thcop.  p.    404X 
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]NjtCi£Pi][pKB.  iîËmpereur.  Il  appliqua  à  fon  proft 
Je$  amendes  &  les  confiications  :  il  fif 
.|X)urfyiyj:e  par  jj:e.tte  Ch^nibrç  le^ 
Grands  qu'il  haïflbic.;  6ç  les  ayant  faic 
;/Condamner  à  la  prifon ,  &  à  la  pe;tj3 
.dp  leurs  biepu,  il. s'çn  empara  :  il  env 
ploya  le  poifoa  pqu^  faire  périr  ceux 
qui  lui  deplaifoient. 

Cette  tyrannie  caufa  de  fi  grands 
mécontentemeiis  ,  que  les  Troupejs 
4' Afiç  pr.oclancterèat  Empereur  Iç  19 
Juillet  de  Tan  803 ,  (  J)  le  Patrice  Bar- 
dane ,  iuri:K>mmé  le  Tyrc ,  qui  les 
•jÇQmtnîijndoit,  Se  qui  s'étpit  acquis  une 
grande  réputatiop  de  valeur  datis  les 
guerres  avec  Iq^  Sarrafinç.  Pn  afliirp 
,que  ce  Seigneur  ije  cpnfentit  à  fon  élç- 
vation,qu'^ve.c  beaviçpup  de  répugnan- 
ce. Il  i'ayançi^  )ufq^'à  CfhrifQpole,don^ 
Jçs  pQrteç  lui  ayant  été  fermées  ,  il  fe 
retira  à  Malagine ,  d'où  il  manda  À 
l'Empereur  que  s'il  voyloit  lui  accor* 
der  une  amoiftic ,  &  à  tpus  ceux  qi4 
étoient  dans  fon  parti,il meirroit  lesar- 
mç$  ba§.  Nicéphpre  promit  tout<ie 
qu'on  dcnian4oit  ;  il  envoya  à  Baj:^ 
dane  un  Ade  ,  par  lequel  il  s^enga- 
^çoit  à  ne  jamais  Iç  /•echeycher^ni  lui  • 
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rffes  complices  ;  le  Patriarche  Ta-  niCEPiioKi. 
Tîîk  &  tous  les  Patrices  le  fignerent.  . 
*  Sardane  1-ayant  reçu ,  fe  retira  dan^ 
Jf fle  Proté  ;  où  il  prit  l'habit  Mônaf-^ 
tique  darfs  un  Couvent  qu'il  avoit  faîtf  * 

bâtir.        •  ; 

Le  perfide^  Nîcephof é  viola  bien-' 
tôt  ks  prorrteHes?'  :  les  biens  de  Bar- 
dane  fiirent  confifqùés  ;  6n  fît  le  pro-* 
ces  à  fes  partifans.  Bardane  û'én  fîit 
pas  quitte  pour  la  perte  de  (es  biens  : 
qtielques  Licaonîens  envoyés  par  or- 
dre fecret  de  l'Empereur  allèrent 
fifrprendre  ce'  Seigneur  dans  le  Mo-  ^ 
mfteref  ou  il  vivoi'f  y  6é  iui  crevèrent  ' 
les  yeux.  Nicéphore  voyant  que  tout 
le  monde  •  étoit  indigné  de  cette  vio- 
fcîice ,  protefta  qu'il  n'y  avoit  aucune 
part  y  maiîj  pferfon'ne^ie  l'eiî  crut  :  & 
c6  qui*  confirrtia  encore  les  fôupçons? 
que  l'on  avoit  contre  lui ,  c'eft  qu'ayant 
témoigné  de  vouloir  punir  les  Auteurîr 
de  cet  attentat ,  il  n'en  fit  cependant 
lien. 

HT.  Lg^  violences  &  ks  injuftices' '^^on^în^aftlor» 
que  l'Enîpe'reuf  coùïmèttoit  tous  lesacN%7pWc' 
jours  aiVoient  tellement  indifpofé  te  Révoltes ,  ja 
eJjprits  ,  qu'il  étoit  txès-cônlîn\ih  de^*"^ 
voir  des  révoltii  :  plufieurs  Seigneurs 
fwxlpirerent  cohtlre  lui  l'an  ftoô.  ils 

Aii> 
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iWCSPHeu.  formerenft  le  pFojet  d'élever  à  l*TmpiT& 
le  Patrice  Arfaber  (e).  Les  meUires 
ayant  été  mal  prifes- ,  TEmpereux  fut 
averti  de  ce  ccmiplot  :  U  -fit  arrêter 
Arfaber  &  fes  complices.  Le  Patrice 
fiit  frappé  de  verges  ,  &  condamné  h 
pafler  le  relie  de  fes  jours  dans  un  Mo- 
naftere  de  Bithynie,  où  il  fut  obligé  de 
fc  faire  Moine  ;  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  cette  conipitation,  tant  Laïques 
qu'Eccléfiaftiques ,  furent  fouettés  & 
exilés ,  &  leurs  biens  furent  confif^ 
qués. 

Nicépliore  fe  livra  en(uîte  à  foir 
avarice  fans  aucun  ménagement  :  il 
mit  une  taxe  de  dixhuit  pièces  d'or  fur 
chaque  clief  de  famille  ;  &  cet  impôt 
fut  déclaré  folidaire ,  enforte  que  les- 
riches  étoient  obligés  de  le  payer  pour 
.  les  pauvres  qui  rfétoient  pas  en  état 
d'y  fatisfaire.  Il  s^emparades  biens 
des  Eglifes,  des^Monafteres  &  même 
d^  Hôpitaux  :  il  ordonna  aux  Gou- 
verneurs de  Province  de  faire  la  re- 
cherche de  ceux  qui  s'étoient  enrichis^ 
depuis  peu  de  tems ,  &  ces  nouveaux 
riches  furent  traités  comme  s'ils^ 
avoient  trouvé  un  tréfon  Ilobligeoitr 

(«}  TiKop.  p^  4.«x.  Zon4rt,L,x5.p«t2«| 
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ks  propriétaires  de  navire  de  pren-  nice^i^ie. 

dfeaelui  de  i'argem  à  gros  intérêt; 

flifin  il  rfy  avoit  point  d'invention  donc 

A  ne  fe  fervit  pour  remplir  fes  coffres. 

Il  joignoic  quelquefois  la  raillerie  à  la 

violence.    Ayant  appris  qu'un  Mai*- 

ctand  de  cire  s'ctoit  Kxrt  enrichi  dans 

fen  conanierGe  ^  il  terîvoy;^  diQfcheï^ 

&  lui  demanda  à  quoi  piotivoit  aller 

fon  bien  i  le  Marchand  avoua  qu'it 

«bit  fiche-  de  cent  fcvrçs  d'or.  L'Em- 

|)ereur  lui  dit  qu'une  fi  groffe  fomnitf 

ne  fetvîroit  qufà  lui  donner  de  l'envbar- 

tas:  il  fit  faifir  le  Sien-  decemalheu-- 

Jteux-  Marchand  ;   il  nsf  lui  hiffa  que 

dix  livret  d'or ,  &  [xn^  le  eonfoler  il 

ic  fit  dîner  avec  lui. 

Un  homme  feul  fe  mit  en  tête  de- 
iéliyfer'PEtat  d'un  fi  m^hant  Prince, 
Il  s'habilla  en  Moine  {ff^êciA  slntro- 
duifitdans  le  Palais  ayantune  épée  ca- 
chée fi^us  fon^  habit.  Dans  le  moment 
qu'il  éroit  prêt  à  tuei*  PEmpereur , 
rteux  hommes  qui  étoient  près  de  ce 
Prince,  iejetterent  fiir  ralTairiti ,  & 
tempêcherent  d'exécuter,  fon  crime  : 
îk  furent  dangsreufement  bleffés.  Le- 
£rux  Moine  fut  arrêté  :  on  le  mie  à  la^ 


*tf}  Theoph-p.  4i^î» 
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WCBPHOMr  queftîon  ;  il  n'accufe  perforihe ,  îkâ^ 
cha  de  faire  croire  qu'il  étoit  poffédés 
on  fe  contenta  de  le  mettre  en  lieu  de 
fureté,  ' 

Il  n*avoit  pas  plus  d'attention  pour   , 
lesMili taires  que  pour  fes  autres'Sujetsç 
,  aulB  éprouva-t'il  plufieurs  fois ,   qu'il 

n'eil  pas  poffiblé  de  réuflîj^  avec  une 
arnoiéemal  intentionnée  pour  Jon  Gé- 
néral. Il  avoit  pris  la  réfolution  decha^ 
tier  les  Bulgares  ,  qui  pardescourfes 
continuelles  commettoient  de  grand  S' 
défordres  dans  I'Empire:il  avoit  aflcm^ 
^      blé  les  troupes  de  toutes  les  Province*  j 
il  fortit  de  Conitantinople  accompa- 
gné du  Prince  Staurace  fon  fils,  d^s  le 
mois  deMai  de  l'an  8 1 1 .Son  armée  étoit 
très-nombreu£e;mais  les  foldatséroient 
la  plupart  fans  expérience  ^   n'avoipnr 
pour  armes  que  des  frondes  &  des  bâ- 
tons ,  &  ils  marchoient  à  contre-cœur 
/  fous  les  ordres  d'un  Tyran  qi?îls  haïf- 
foient    autant  qu'ils  le  méprifoient. 
Cependant  Grume  Roi  des  liulgawîs 
effrayé  du  nombre  des  ennemis  envoya 
demander  la  paix.    Nicéphore  la  re»- 
fttfa  avec  hauteur  ;  il  entra  en  Bulgarie 
Iç  ,20  Juillet  8 1 1 .  mettant  tout  a  feu  . 
&  à  fang.  Grume  fit  détruire^  tous  lés 
pffages  ^  de  f9rte  qpe  les.  Rpmaioi^ 
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tte  jxnivoîent  ni' avança: ,  ni  fe  retirer,  sTAURft:C». 
ce  qui  mit  Une  gfande  conffernatioiî 
dans  leur  armée,  [g)  Crume  en  profi- 
ta pour  attaquer  les  ennemis  jufques 
dans  leur  camp;  il  le  prit  d'afTaiic  le 
25  Juillet  :  le  carnage  fut  effroyable; 
rÉmperettr  &  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  périrent  dans  cette  occa- 
fion  [h) .  On  rfa  jamais  fçu  exademenc 
le  détail  de  la  mort  de  Nicéphore^ 
Quelques  uns  ont  écrityqu'ctant  tombé, 
il  avoit  été  tué  par  fes  propres  Soldats. 
Crume  fit  expofèr  au  haut  d'une  pi- 
cfue  la  tête  de  ce  Prince ,  &  quelques 
jours  après  il  fe  fenrit  de  fon  crane^ 
comme  d'une  coupe  dans  laquelle  il 
faifoit  boire  les  Seigneurs  Bulgares;. 
Nicéphore  eut  pour  fiïsle  Prince  Stau* 
race,  &  il  laiflaune  Princeirqrappellée- 
Procopie,  qui  épouÉi  l'Empereur  Mi- 
chel Rhangabé. 

IV.  Staùrace  étoit  auflî  hideux  de    scwraïar  a^ 
corps  que  tfefprit  :  ion  père  1  avoit  at-  abd^juc^    * 
focié  à  PEmpire,  &  il  avoit  été  cou-  ' 
ronné  par  le  Patriarche  Taraife  dans 
le  mois  de  Décenibre  de  l'an  80  3 .  (  i)  * 
Il  avoit  été  dangéreufemenc  bleflè  dansc 

(î)  Sc-ippoû.ttcpp.  I  tt4V  .' 

f.  g.  '  j     («)  Zonaxe ,   L.  I  f .  pv 

'(fi)  Zonarç,  t.if.  jj;  1  raîi-Th^oî*.  p..4o$.*' ' 
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STAURACE.  la  malheureufe  adion  du. 2  5  Juilletrr  flî 
eut  le  tems  de  fe  faire  porter  à  Andri— 
nople  ,  011  il  fe  fit  puoclaiiier  Empe- 
reur. Il  alla  enfuice  a  Conftantinople, 
où  fe  trouvant  fort  mal ,.  il  délibéra  à^ 
qui  il  laifTeroit  PEmpirc j.  il  héfita  s'il 
rétabliroic  la  République-,,  ou  s'il  dé-  - 
clareroit  l'Impératrice  Tiiéophanon  (at 
femme  ion  héritière;  Comme-il  crai- 
gnoit  que  Michel  Curopalate  fonJbeau^- 
frère  ne  traverlat  k$  projets*,,  il  ré— 
folut  de  luL  ^aire  crever  les  yeux  :  iU 
,   manda  le  foir  du*  10  O^ftobre^  811., 
Etienne  Capitaine  des  Gardes^  &  il  luu 
fit  part  de  fesdeffeins  contre  Michels 
Etienne  en  eut  horreur.  :  ilfoutintquer 
cetteentreprifé  ne  pouvoic  s'exécuter^, 
qu'en:  prenant  des  précautions  ;  qu'il', 
n'étoit  pas  poffible  d'en,  venir  à  bout: 
dans  le  moment  préfent  ;  que  Michet 
avoit  beaucoup  de  monde    dans  fon» 
Palais  ;  que  d'ailleuis  il  étoit  bâti  de- 
façon  qu'il  pouvoit  s'y  défendre  long- 
tems.L'Empereup  parut  fatisfait  de  ces^ 
faifons:  il  demanda  le  fécret  à  Etienne;, 
mais  leCapitaine  des  Gardes  ne  fut  pas- 
plutôt  hprs  du;  Palais^,  qu'il  travailla  à^:. 
pocurerrEnapireàMicheL  ILaffem^ 
bla  toute  la  nuit  des  troupes  dans^ 
l'Hippodiomei,  &  dès  k:  pointe  dû! 


dby  Google 


ï>ÉGoKrsTAîiT.lLrv.iy.  ir 
jcPUf  ayant  convoqué  le  Sénat,  Mi-sTAVRAcs. 
cfiel  fut  proclamé  Empereur.  Stau- 
lace  l'ayant  appris,  fe  fit  couper  les  che- 
veux ,.  &  entra  dans  un  Couvent  où  il 
fe  fit  Moine  :  il  ne  fiirvêcut  pas  long-- 
tems  à  fon  abdication ,  étant  mort  le* 
II  Janvier  de  l'année  fiiivante,  des^ 
£iites  de  fes  blefluresi  11  avoit  époufé* 
le  zo-  Décembre  de  fan  807.  Xhéo-^ 
phanon  Athénienne ,  parente  de  l'Im- 
pératrice Irène.  Elle  avoit  pourlors- 
un  mari  ;  mais  Ni^éphore  qui  ne- 
isefpedoit  aucune  loi  ,  n'eut  aucun: 
égard  à  ce  premier  mariage.  On  alfure* 
que  Staurace  n'auroit  pas  mieux  valu^ 
que  fon  père ,  &  quil  avoit  laifle  en- 
trevoir qu'il  auroit  imité  fa  conduite.- 
Il  fut  enterré  <;lans  le  Monaftere  de  la* 
feinte  Trinité  ,.  dans  la  Chapelle  d: 
feint  Jean,.avec  Théophanon  (A). 

V.  La  ville  de"  Conftantinople  vie  Micîje^ffirT^r.--* 

avec  un  très-grand  plaifir  cette  révo-  a^^l'''  *'  '"" 
forion  en  faveur  de  Michel  Rhângabé, 
ik)nt  les  vertus  faifoient  efpérer  un 
^uvernement  plus  heureujfw  (/)  Il 
commença^  fon  régne  par  tâcher  de;  ' 
feulager  autant  queles^circonftances' 
Je permettoient , . ceux* qui  avoientété'. 

ik)  Imp.  Crient.  "K  I.  l      (/)  Tl^eop.  Zwste ,  t.- 
pi  "1-24.-  J,  1:5.  jNii^^iâi^i^a^*^   i 
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l«  ïc  H  B I-  ruinés  parla  tyrannie  du  Minift^re^dêr 
KfJAKOA»H.^j^  beau-pere:  il  chercha  enfuite  à^ 
tirer  vengeance  des  Bulgares,  ce  que 
tous  les  Romains  ibuhaitoient  avec 
paffion.  Il  partit  de  Conftantinople^ 
accompagné  de  l'Impératrice  le  17 
Juin  8 1 2.-  &  il  allaib  mettre  à  la  tête- 
de  l'armée  ;  mais  H  n'7  trouva  aucune^ 
fubordination  ;  il  y  avoit  des  féditions* 
continuelles,qui  neprouvoient  que  trop 
le  peu  d'eftime  que  les  Soldats  ^voienu 
^  pour  lui.  Les  Bulgares^ profitèrent  de 

ce  défordre .  pour  faire  impunément;- 
^es  courfes  en  Macédoine  &  en  Thra-r 
<:e.  (m)  Cependant  le  Roi  Grume  fou- 
^  Jbaitoit  la  paix.  Il  offroit  de  la  faire,  à 

condition  que-  les  transfuges  feroient 
ijendus  de  part  &  d*autTe>&  qu'on  pay^ 
Toit  aux  BiJgares  les  mêmes  penfions* 
qu'on  leur  oonnoit  avant  la  guerre-. 
L'Empereur  tint  à  ce  fujet  un  grandi 
Confeil  :  le  Patriardie  Nicéphore  s'y" 
trouva  avec  les  Métropolitains  deji^i-.. 
cée  &  de  Cizique.  Us  opinèrent  àac-- 
cepter  les  -conditions  du  Roi  des  BuW 
gares  ;  mais  le  célèbre  Théodore  Stu*- 
*  dite  qui  avoit  été  appelle  à  ce  Confeil^ 
fcutint  que  le  Chriiliamlme:  jaeper^ 
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Baettoit  pas  de  rendre  les  transfuses;  m  i  c hfc- 
Çiece  ne  feroit  pas  fe conformer  ace  rhangab». 
que  J.  C.  avoir  dit ,  qu'il  ne  chafleroic 
point  celui  qui  viendioit  à  lui.  Ce  Moi- 
ne plus  propre  à  gouverner  un  Mo- 
naftere  qu'à  être  Mïniflrc  d'un  grande 
Empire  ,  parla  avec  tant  de  force  y 
qu^l  entraîna  datns  fon  fentiment  le, 
plus  grand  nombre  des  Confeillers  j. 
&  TEmpereur  eut  la  fbibleflè  de  pré- 
férer l'avis  de  Théodore  au  fien  mêrtiey 
&  à  celui  du  Patriarche  &  des  M  étro-»  • 
politaîns.'  Il  aflfembla  toutes  les  forces^^    . 
de  l'Empire,  &  il  fe  mit  en  marche 
contre  les  Bulgares  dans.  le.  printenas 
de  l'an  8 1 5-  L^armée  Impénale  vou- 
lut relier  en  Thrace,  où  elle  fit  plus 
de  défordre  que  n'auroient  fait  les  Bar-         / 
bares.  Le  Roi  Crume,  s'approcha  des 
Homains  dans  le  mois  de  Juin .  L'Em- 
pereur dont  les  Troupes  dépériflbient 
tous  les  jpurs^  hazarda  une  bataille^ 
près  d' Andrinople  le  22.  Juin»  L'adion 
ctdlt  à  peine  comiïxencée,que  les  Im-^ 
périaux  lâchèrent  le  pied  fi  honteufe- 
ment ,  c|Ue  Crume  s'imaginant  que- 
c'étoit  un    ftratagême  y.     empêcha, 
pendant  quelque  tems  {es  Soldaj:s  de 
pourfuivre  l'ennemi;  mais  lorfqu'ilne' 
put  douter  que  ce  ne  fût  une  fuite 
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2XS?^^  ^  réetle ,  ilficcourît  après  les  'RortùLÎii^^ 
^^      ^  donc  les  Barbares  fifènt  un  très-grand- 
carhage,.  L'EnlpcFeurtrès^chagrin  & 
fârès-mécofttent:  de  Tarmée  ,,  prit  le* 
chemin  de  Conftantîftople,  après  avoir 
kîfTé  le-  commandement  à  Léon.  Ées 
Officiers  peu  conteife' de  la  valeur  de' 
IWichel-Rhangahé  ,  &  d'ailleurs  irri- 
tés de  ce'qu'il  les  abandonnoit,  pro-^* 
clameront- Léon  Empereur.  Lorfque:* 
Michel  l'apprit,fl  engagea  tout  le  mon- 
de à  le'founiettre  au  nouveau  Trin- 
ce  («).  Envaîn  ceux  qur  lui  étoient  le' 
plus  attachés  lui  cc«ifcillererit'  de  di^-* 
puter  l'Empire.'    Il  fe  retira  avec  fai 
lfemme'&  fes  enfans^d'ans  Wfle  de  Pha-^ 
roSf  oh  il  fe  fit  couper  les  cheveux^ 
Léon  le  fit  tranfpôrter  dans  Tifle  de 
Froté ,  où  il  prit  Thabit  de  Moine  &: 
le  nom  d'Athatiafé  r  il  vécut  encore- 
trente  d'eux  ans.   IL  avoir  deux  fils^* 
Théophilafte  &  Nicetas-  (o)'  •.  le  pr-e— 
niier  avoir  été  affbcié  à  l'Empire  ;'  il^ 
fè  fit  Moine  auffi^&fut  appelle  Eitftra-- 
te.     Léonle'fit  mettrenorsd'état  d'à-- 
voir  de  la*  pioftérité  :  il  traita  auffi  de- 
fflême' Nicetas',  qui' prit  le  nom  d'I- 
gnace^, fiius  lequel  il  eft  très-connm 
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ifansl'Hiftoire  Eçcléfiaftique.  Michel  m  c  Ht  r- 
avoit  eu  un  autre  fils  ^pellé  Scaurace,  RHANOàBfit 
qui  mourut  pendant  le  rég^e  de  fon 
pere(p);  rlmpératrice  Procopie  lui 
donna  auffi  deux  filles  ,  Gorgon  & 
Théophanon ,  qjii  Eurent:  tranfporiées- 
avec  leur  mère  dans  le  Monaltere  de- 
Phare;  Michel  auroit  fouhaité  avoip 
k  confolatioi>  de  denïeur.er  avec  Pro- 
iopîe-;  mais  Léorrqai  fçavoit  que  cette' 
Princçfle  n'avoit  vû^  qu'avec  im  très- 
grand  chagrina  l'àbdîcation  de  fonn:ia- 
si ,  lui  Fefufa  cette  fev^up  (^). 

VI.  Léon  avoit pour  père  Bardas  :  J-^^rcconnit] 
H  ell  connu  dans  l'Hiftoire^  fous  le  "^"*'*'' 
mçn  d'Arménien  ,    parceqtfil  étoit 
originaire  d*Arménie^  (r)     Il  avoitr 
été  difgracié  fous  l'Empire  de  Nice-   ' 
f>hore  ,  enconféquence  d'une accûfa- 
non  de  crime  de  leze-Majefté,  ou  fé- 
lon d'autres  (^j^parce-qu-'aulieudèchat 
ifer  les  Sarrafins  qui  faifoient  des  cour— 
fes  dans  foir  pouvetnement ,.  il  fe  dt» 
vertTffoîrà  Euchait:es,&  faifoit  des  pré- 
fens  aux  Barbares  pour  les  éloigner,  aui 
lieu  de  payer  la  folde  aux  Troupes  Imr^ 

.fr)  Diicangé  ,    Batn.  |       (r)  Poft  Tlicap.    f^^ 
lu.  [  428. 

(f )  Scr  if»,  poft-  TJiCop, .  I      (i)  Page  7  » 
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tiïoKr  t'AR^'périales.  NicéphoreFaTOit  fait  Battit 
MÊNiaw.  de  verges,  Pavôit  exilé,  &l'avbit' 
obligé  de  prendre  Fhabit  Monaftique. 
Michel -Rhangabé  étant  parvenu  à 
lŒnîpire ,  fe  fouvint  qu'ils  avoient  été 
amis  (r)  j  il  le  rappella  à  la  Cour  ,  & 
le  fitl'atrice  :  il  accompagndit  l'Em*- 
pefeur  dans  fa  dernière  campagne'con- 
cre  les  Bulgares. 

Les  Hifloriens  ne  font  pas  d^accoi'd 
for  la  conduite  de  Léon  le  jowr  de 
la  malheureufe  bataille  que  Michel 
perdit,  ni  fup  fes  procédés  après  cette^ 
adion.  Conflantin  Porphîrbgenete  (u\ 
a  prétendu,que  fi  Léôfïqurcomman-' 
doit  la  droite  de  Tarmée  avoir  fecoa-' 
dé  Aplacequicommandôirla  gauche, 
la  vidoî^e  des  Inipcriaux  auroit  été' 
completfe  •,  ftiais  que  Léoir  qui  avôit- 
fes  raifons  pour  fouhaiter  un  échec 
confidérable,  avoir  pris  honteufement 
.  la  fuite ,  ce  qui  avoit  été  caufe  de  l*- 
défaite  entière  de  l^atmée*.  Gonllantin 
avoue  en  ^nême  tems,  que  d'autres  ont 
écrit  que  Léon  avoir  forr  bien  fait  fonr^ 
devoir ,  &  que  la  déroute  de  Tarmée 
tfavoit  été  caufée  que  par  la  lâclieté  des 
courtifans ,  &  la  fuite  de  là  Mair<s>n  dte 
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VJmpevevLT.  Ce  qui  pâroît  juftifier  LBOw'rAK- 
Léon ,  c'efl  que  Michel  en  prenant  le  meniin, 
eliemin  de  Con-ftantinople ,  lui  laifîa' 
Je  conunandement  de  l'armée. 

On  ne  convient  pasaufïî  fur  çé  qu'il 
fit  torfqu'il  fe  vit  à  la  tête  des  Trou- 
pes. Conftantin  alTure  qu'il  ne  cefla 
â'aigrir  les  Soldats  contre  Michel ,  ett 
infinuant  que  des  Lions  conduits  par 
un  Cerf  ne  pouvoient  jamais  rien  faire 
de  bienr  ;  que  rien  n'étoit  plus  hojnteuXy 
que  de  voir  un  Empereur  abandonner 
foncamp  entouré  d'ennemis,  pour  al- 
ler trouver  fa  femme;  &  qu'en  confé- 
quence  de  fes  difcours  il  fut  proclame 
Empereur  tumultuairenient  le  i  o  Juil- 
kt  de  l'an  813,  Mais  ceux  qui  ont  écrit  • 
fous  le  régne  de  Léon  (3e),ont  prétendu-' 
qu'il  avoit  fallu  lui  faire  violence  pouf  ^ 
obtenir  fon  cônfentement  ;  ils  difcnt- 
même  que  Michel  le  Begue,qui  pourp- 
iers étoit  Tribun ,  menaça  de  Iç  tuejry 
s'k  continuok  de  refufef  l'Empîre. 

Ce  qui  eft  conftant,c'eft  qu'il  feignît 
de  n'avoir  aucune  envie  d'être  Em*-- 
pereur,  &  qu'il  ne  donna  fon  confente-     x 
ment,  àfon  éledion  qu'après  une  ap- 
parence de  refus ,  qui  vraifemblable- 
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if  H  r  S  f  ô^  t  *  tf 

LION  L'A^- ment  n'a  jamais  été  finccre.  Il  fè  rtàt 
MENiBN,      enfuke  erï  chemin  vêts  Conftantinopley^ 
&  il  entra  dans  cette  capitde'  le  1 1 
Juillet  8^1 3.  (y)  Le  Sénat'  vint  au  de- 
.    vtot  de  lui  :  il  fe  fk  couronner  le'même' 
youfpar  le  Patriarcliç^  Nicé^ote. 
FmdcUgtier-      VIL    Cependant  les-  Bulgares- 
Srtk    ^**  écoierit  maîtres  de  la- campagne ,  &• 
*"'^*         p^uvoient  venir  jufqu'à  Conftantino^ 
pie.  Le  Roi  Crume  après  avoir  mis  i& 
fiége  devant  Andrinople  ^  y  laiflà  fom 
frère'  pour  le  eontîhuer  ;   &  prenaiic 
Pélîçe  de  fes  Trbcrpes  (si)  il  parut  à  la- 
vûe  de  la  capitale  de' l'Empire  fix^ 
jours  apr-ès  le  couronnement  de  Léon;' 
Il  envoya  offrir  une  paix  à  des  condi-^ 
tions  honteufes,  ou  une  bataille^  ou  én^ 
fin  un  combat  particulier  entre  l'Em-^ 
pfcreur  &  hii;  Léon-rejettarôutearces^ 
propofitions.  Le  Bulgare  mk  lefiége* 
devant   Conftantinople  :  l'Empereur' 
demanda  une  entrevue',  d'ans  Pinten-- 
tion  xl*employer  la  trâhifon  pour  fe^ 
défaire  de  ce  Prince  (3^).   Ceux  quî? 
furent  choifis  pouf  cette  perfidie,  man- 
quèrent d'àdrefle ,  &  ne  firent  qu'une* 
légère  bl  efTure  au  Roi;  Il  entm  dan^ 

(y)  Siii>eon Magïs;  p.  1  Grami^; 417.431; 
4}s's.  Aiit.  inc.  p.  4^1^  i      ( 4 }  Simçojyn^p.. 40^^ 
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»  Ê  CùrrsT  A  KTt .  ïi  I V .  IV.  t^ 
îaplus  grande  fureur  {b}:  il  ordonna  leon  l*A]R- 
yuWdétruîfit  tous  les  bâtimeos  qui^^\^^* 
étoient  hof  s  de  la  viile>  les  Moûafte- 
tes  &  les  Eglifes  ne  furent  pas jefpec- 
tés.  Les  prifonniers  furent  égorgés  ;  on 
ne  fie  quartier  qu'aux  femmes  &  aux 
en&ns  qiii  furent  emmenés  en  Bulga-r 
Tte.  Conftantinople  fe  défendoit  tou- 
jours avec  courage ,  &  le  Roi  des 
Bulgares  défefpérant  de  la  pouvoir 
prendre,  retourna  vers  Andrinople, 
qui  faute  dç  fecours  &  de  vivres  fe 
rendit.  Lçs  habitans  furent  tranfpor- 
tés  en  Bulgarie  ;  les  Bulg.ares  firent 
rf:s  courfes  tout  l*hivef  ^  Se  enlevèrent 
cinquante  mille  hommes  (c).  Le  Roi 
Crume  fe  préparoit  à  venir  affiéger 
une  féconde  fois  Conftantinople^ 
L'Empereur  alla  au-devant  de  lui  ;  il 
y  eut  une  aâion  entre  les  deux  armées. 
Les  Bulgares  eurent  d'abord  l'avanta- 
ge {d)  ;  ihais  s'étant  amufés  à  piller* 
aulieu  de  pourfuivre  les  ennemis,  Léon 
rallia  fes  troupes,  &  remporta  une  vic- 
toire cmnplette.  Le  Roi  Cnime  mou- 
rut fubitement  peu  après  cette  défaite#- 
L'Empereur  fçut  tirer  avantage  de  la 

(b)  Aptèt  Thcof  ^  p.  1      (d)  Jean  Curopalate. 
4^2.  I  CoAt.    de   Thcop.   2S 


(tf)Simcoii.An.p.409*  I  43i 
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lËON  rAR-  conftèrnattion  que  cette  mort  âyoît  re-* 
MENiBif.       pandue  chez  les  Bulgares.   Enfin  Viin 
8*17.  (e)  il  y  eut  une' trêve  de  trente' 
ans  entre  l'Empire  &  le  Roi  des'  Bul-' 
gares ,  appelle  par  les  uns  Cutragon,  ' 
^  par  les  autres  Mbtragon.  Ce  qù'iP 
y  eut  de  firigulier  dans  cette  occafion^ 
c'eft  que  l'Emper  euf  jura  robrervation-' 
dfe  ce  traité  ,   en  pratiquant  les  céré- 
monies pay ennes ,  tandis  qiïe  le  Prince  ' 
barbare,  quoique  pay  en,  prirà  témoirr' 
dfe  fa  bahne'foi  ce  qu^il  y  avott  de  plus' 
facré  dans- la  Religion  Chrétienne.  On 
vît  donc  au  grand  fccmdilc  desFidelles,, 
Léem  facrîfief  dès  chiens,  faire  des  li-^ 
bâtions  ,  tehir  une  fcelle  de  cheval 
efttre  ks  mains ,  &  élever  une  botte 
de  foin  en  l'air  :  car  c'étoit  ainfi  que  Jes^ 
Bulgares-  avoient  couciitrie*  de  faire' 
kurs  fermens  folerihels. 
téon  «a  aflàf-      VIII.  Léon  cmptoyale  reflede  (bV 
^é,  règne  à  perfécuter  les  Dëftnfeurs  des"^ 

Ittiages.'  Il  avoit  d'abord  pam  ortho- 
doxe; niais- dès  que  fes  armes  profpé^ 
rerénr,  il  fe  déclara  contre  les  ima- 
ges (/) ,  çerfuadéque  le  culte  qu'oàf 
îôur  rcndoit  avoit  attiré  la  colère  dçr 

C*")  Conft.   Porphir.  I  Sif.nJ  rç  8c*  2«; 
r'^iÇ-  af  ao-ïgmit.  ViM.  j    (/)  FlcUri,  t,  4<5,  &•  1^^ 
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jjeCoîxstanit.Ltv.  IV.     xf 
J)i£U,  &occafionné  tous  les  malheurs  leow  VkRr^ 
Ac  l'Empire,  (g)   Les  violences  qu'il  m^/en. 
^employa  contre  les  Fidèles^  leren^r 
direat  fi  odieux,  que  Michel  le  Bègue  ^ 
.Comte  des  Excubiteurs ,  c'ell- à-dire^ 
Capitaine  des  Gardes,    fit  réflexiou 
jqu'il  lui  feroit  facile  de  fe  procurer 
J'fmpire,  s'il  favoit  faire  iifage  de  l^i 
haine  générale  que  Léon  s'étoit  attirée. 
'  Il  trama  xme  conspiration  dans  laquell^ 
plufieurs  peribnnes  entrèrent*  Son  in- 
difcrétion  découvrit  ceiecret.  ïl  étoip 
^ort  fujet  au  vin ,  &  quand  une  fois  il 
avoït  bû,il  n* étoit  plus  le  maître  de  Ùl 
langue.  11  lui  arriva  plufieurs  fois  étant 
ivre^    de  déclamer  imprudemment 
contre  Ia,çonduite  dç  l'Empereur^Sc  dç 
laifler  entrevoir  qu'il  àvçit  les  plu^ 
grands  defleins.   L'Empereur  en  fup 
ayerti  ;  il  fit  arrêter  Mjchçl  ':  l'ayant 
jC(aminé  l^yi-même  devant  fes  accufa- 
tcurs ,  il  fut  convaincu  de  crime  dç 
^cze-Majcfté,     Léon  le  condanana  à 
être  brûlé  vif  on  ia  pr^fence  fur  Iç 
champ  ,  daçi^  lès  fourneauxxles  bain^ 
4u  Palais.   Cf  procès  fut  fait  avec  Ifi 
plus  grande  diligence  ,  :  car  Michel 
futanêtè,  jugé  &  condamné  la  veilip 

fjlConl.  Porphir.Lco  1  >  j.  p.  ij^« 
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LBo>r  c'AR^  de  Noël  de  l'an  820.  On  fe  priparôîc 
>tÇNi£y.       -à  rexccutex  cç  jour  là  même ,  lorfque 
rimpérawce -Théodofie  dc0ianda  eor 
,grace  à  Léon  que  le  fupplice  fût  dif- 
féré jjLifqu'après  la  fête ,   afin  qu'il  fot 
-mieux  difpofé  à  participer  le  lende- 
main aux  facrés  Myfteres ,  comme 
^'étoit  fou  intention,  L'Empexeur  y 
confenrit  ;  (h)  mais  ce  ne  fiit  pas  fan« 
grande  répugnance  :  on  a  aiTuré  qu'il 
avoit  dit  à  l'Impératrice  :  vous  verrez 
xe  qui  vous  en  arrivera ,  &  à  vos  eo^ 
fans.   Michel  fut  mis  en  dépôt  chez  le 
Papias,ou  le  Concierge  du  Palais,  avec 
ÀQs  fers  aux  pieds ,  dont  VEmpereur  ^ 
lui-même  gardoit  la  clef.  Il  fut  très- 
inquiet  toytç  la  nuit ,  &  ne  pouvant 
dormir,  il  pafla  dans  Tappartement 
^       4u  Papias.  il  le  trouva  dormant  fin: 
Ja  terre ,  &  Michel  profondément  af- 
foupi  dans  fon  lit;  il  fut  étonné  de  cet-t^ 
fécurité  :  on  pj-étend  qu'il  laifla  échap- 
per quelques  paroles  menaçantes^  6ç  . 
xju'uo  des  Gardes  qui  avoit  vu  tout  ce 
qui  s'étok  paflc ,  en  avertit  le  Papias 
&  Michel,  (i)  Ils  prirent  fiir  le  champ 
la  réfolution  de  ne  pas  pe^^retin  mi" 
Wnt  pour  fe  mettre  en  fureté.   Michel 

(fe)  Simeo.an.  p.  475.  j      (**)  Poft  Theop  p.  24, 
Ccili/cnc,p^47a.  |. S,fli^o;i. J.og.p.  ^j u 
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fëgnit  de  vouloir  fe  confefTer  :   il  en  leon  VAp^ 
^mya,   den;iançler   1^  'pe^^Œion  ^w^î^XE^(. 
l'Empereur  par  Theoâjfte.     Léon  y 
confentit  ;  &  Theoâiûe  qui  étoit  amji 
.de  Michel ,  ^  e»gagé  d^ns  la  confpi.- 
radon,   au  lieu   d'aller  chercher  lia 
Prêtre ,  courur  dixe  aux  autres  conju- 
iés  que  Michel  découvrixoit  tout,  s'ils 
ne  feifcMent  un   coup  hardi  pour  le 
fauver  :  il$  en  prirent  1^  réfolution^ 
.C'étoit  la  jcoutume  qiie  les  Clercs  atta- 
chés au  Palais ,  qui  Weoient  4ehors^    . 
y  vênoient  chanter  Matines  au  com- 
înencementde  la  nuit  jdes  grandes  fen- 
tes :  les  Conjurés /écoulèrent  avec  euîc 
déguifés  en  Clercs  ,  &  entrèrent  à  la 
faveur  des  ténébjres ,  ayant  des  épée$ 
cachées  fous  leur  habit.  Ils  fe  tinrent 
xiaiis  u^  lieu  obfcur  en  attendant  le 
fignal ,    qui  étôit  ces  paroles  d'une 
Hynjjie  à  la  louange  des  trois  enfanç 
dans  la  fournaife  ;  ils  a/tt  tout  r^éprifé 
pour  ïamoyr  du,  Seigneur. 

Quand  on  commença  à  chanter  ce 
ycrfee>  les  Co/ijurés  fe  jetterent  fu^  le 
ch^f-du.  Clergé  qu'ils  prirent  pour 
TEmpereur , ,  pafce  qu'ils  étoienp  à 
peu^rès  de  même  taille ,  &  qu*il  por- 
pit  comme  lui  un  bonnet  fort  poiuty  : 
/car  le  grauji  ^"9^4  ^^  ayolç  pblipés  ^fp 
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jl^EOK  L*AR- Couvrir  la  tête;  ils  furent  défabufSs 
'^^^^^*      .dès  que  ççt  Kcciéfiartique  eut  décou^ 
-vert  fa  tête  qui  itoit  chauve.  Cepen- 
^dant  l'Empereur  «'étoit  fauve  dans  te 
Sanftuaire  :  on  l'y  pourfpivit  ;  il  prit 
cune  croix,do»t  il  para  quelque  tems  les 
coups  qu'on  lui  portoit  :  il  demari- 
;doit  la'^^îe,  en  promettant  avec  fer- 
ment d'accorder  une  amniftie  ;  mais 
,onlui  répondit  tout  d^ne  voix,  qu'il 
jii'avoit  à  attendre  que  la  mort.  Enfin 
!un  des  Conjurés  d^ùne-faille  giganteÇ- 
^que  lui  abattit  le  bras  avec  l'épaule ,  & 
lui  autre  lui  coupa  la  tête  v:  il  n'y  avoic 
poiht  encore  eu  d'Empereur^  tué  dans 
4e  Palais  de  Conftantinople.  {k)  Il  f 
,  avoi  t  ftpt  ans  cinq  mois  tSc  quinze  jouis 
-  ^qu'il  régnolt.  Son  cadavref  après  avoir 
jété  traîné  dans  lés^-ues  &  dans  les  Pla- 
ces delà  Vilfë,  fut^nFiis  dans  un  fac, 
&  parte  dani  un  Monaftere  de  l'iflb 
'Proté.  (l)  Il  avbit  époufé  Théodofie^ 
dont  il  eut  quatre  fils  j  Sabbatius  oU 
*6imbafe,  à  qui  oç  donna  le  nom  de 
C6nfta'ntin':il  fut  afibçié  à- l'Empire 
par  fon  père  le  jour  de  la  fête  de  Noél 
;de  l'an  813.  Les  autres  fils  de  Ledit 
yappelloient   Bafile>  Grégoire, ^ 

^  •       •    '   '    ^  '    "^héodofe  .^ 
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»eCon5TAnt.  Lit.  IV.  2.^ 
Tbeodofe-:  ils  furentmenés  dansl*ille  lbonm^Ai- 
deProté,  .où  après  les  avoir  mis  hors  wenien» 
i'àa^  devoir  xk  la  poflérité  ,  on  les 
jafa,  &  on  les  fit  Moines.  L'Impé- 
ratrice Théodofie  fut  enfermée  dans 
le  Monaftere  des  Defpotes.  Léon^ft 
fouvenc  nommé  dans  les  Hiftoriens  *' 
Giameleon,  à  caufe  delbn  hypocrifie 
&  de  là  duplicijcé^  La  perfécution  qu'il 
fit  aux  Orthodoxes  a  rendu  arec  juf- 
tice fon  nom  très- odieux  (  r  )  ;  mais 
iàns  fon  acharnement  contre  les  Ima- 
ges, il  auroit  été  mis  au  rang  des  bons 
Princes.  Il  aimoit  la  juûice,  il  veiU 
bit  fur  la  conduite  des  Magiftrats ,  & 
des  gens  Je  gueore.  On  rapporte  qu'ua 
partictdier  lui  ayant,  porté  fa  plainte 
quHin  grand  Seigneur  lui  avoit  enlevé 
fa  femme ,  &  qu'en  ayant  averti  le 
Préfet,il  ne  Ja  lui  avoit  pas  fait  rendre, 
Léon  envoya  chercher  le  Seigneur  & 
le  Préfet ,  &  les  fit  punir  fuivant  li 
rigueur  des  Loix.  Il  ne  fut  jamais  ni 
kitérefle  ni  avajre  ;  &  làdins  la  nomi^ 
Ration  aux  places ,  M  préfera  toujours 
ceux  qu'il  crayoit  inccyruptibles.  Eo- 
ftn  le  Patriarche  Nicéphore  ^  qu'il 
avoit  indignement<:hafl[ede  fon  Siége^ 
apprenant  fà  mort^  dit  qi{e  r£n|çi)P9 

(OPoftThcop.f  i^         . 
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2:6'  H  f  S  T  O  î  R  «  -- 

MTCHiL  ^Êperdoic  un  Prince  capablo  de  hUtf" 
tEcw*        gouverner. 

wichci  u  Bc-  IX^  Dès  q^e  Léon  eut  é^c  tfié ,  fc$i 
iruc  eft  cou-  aflaffiitf  coururent  à  Peodroit  où  étoîç 
iw?  ^■"^'"'  renferni^  Michel  ^  &  ils  le  procjame-. 
fent  Empereur.  Il  fallut  brifer  fes  chaîi-. 
*'  Dcs  à  coups  de  manteau  ,  parce  qu'oiji 
n  en  pjit  pas  trSnver  la  clet:  («)  on  le 
mena  enfuite  dans  l'ÇgUfe  de  fainte 
Sophie;  il  y  &t  couronné  le  jour  de 
Noël  par  Je  Patriarche  Théo4ote  (x)-. 
Ce  Prince  eft  connu  dans  l'Hiftoire 
fous  lefumom  de  Bègue  ,  qui  lui  fut 
4onné  à  capfe  de  la  dimculié  qu'il  avoic^ 
fi  parler,  Il  étoit  né  à  Amorium  dans 
)a  haute  Phrygîe  de  parens  fort  pau^ 
yre5,4equi  il  n'avoit  reçu  aucune  édu- 
cation :  aufTi  il  étoit  fi  ignorant  ^  qu'à 
peine  il  fçavoit  lire  ;  &  non-feulement 
il  méprifoit  les  Lettre^ ,  il  yoyoit  avec 
peine  élever  les  enfai^  4^ns  le  goût  de$ 
fciences.  Il  avoitété  înftruit  dans  les 
principes  des  Pauliciens ,  Manichéens 
pu  Athingans  {y)  ,  qui  au  Baptême* 
près  retenoient  hi  plupart  des  cérémor 
plies  J.udaiïques  ;  &  il  étoit  toujours  in^ 
térieurement  attaché  a  cetteifede* 
quoique  par  des.  r^ifons  de  Politique 

i    'A  .  •->  ji.'  '     -'  > 

(>t)^eo  Cramî  T  Theop.  p.  ^6  fllÇ  »7# 

i»;  Çf!^,  J^Qn.  f0%  I  -'<>)'^aè*>9.    '  " 
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DE  CoNST  A  NT.  LîV;  IV.       ^ 

ildiffimulâc  fes  fentimens.  Il  fe  dif-   mickelia 
ting^  par  fa  valeur  4ans  la  profeffion*^^^ 
xte  armes  \z)  ,  ce  qui  luiprxxrura  des 
•emplois  confidérabies.  Ce  fut  Léon 
qui  le  fit  Pacrice  &  Capitaine jdesGar- 

X.  \^t  commencement  de  fon  re-  KïroXtt  àt 
|[ne  fiitiToublé  par  une  révolte  dont  ^•**** 
J'Hiftoire  eft  raf^orçiée  différemment. 
Le  Chefdes  Réoelles  s'appelîoit  Tfao-^ 
mas.  (il  )  Les  uns  dMent  qp'il  étoit 
d'une  très-Tbaffe  naiiîance  ;  qu'étant 
yenu  dans  fa  jeunelfe  à  Conftanti-, 
noplc  pour  y  ffagner  fa  vie ,  il  ayoit 
o(ë  entreprrâdre  de  féduire  la  fem- 
me d'un  SÎcnateur  qu'il  fervoît;que  s'é- 
tant  vu  feurcé  de  prendre  la  fuite  pour 
e?iterla  punition  qu'il  craignoit ,  il 
sfétoit  retiréxhez  les  Sarrafins^  qui  lui 
avoieot  donné  une  troupe  à jcomtman- 
dcr  ;  que  cet  emploi  ku  avôit  infpiré 
aflez  d'orgueil, pour  qu'iUrfat  fe  vanter 
que  bientôt  il  s^empareroit  de  l'Em^ 
py:e;(pi1l  s'étoît  donné  pour  Conftaa.- 
dn,  fils  d'îrenc,  &  pour  le  légkime 
Empereur  des  Romains  ;  qu'il  avoit 
avec  lui  un  jeune  homme  qu'il  difoit 
£tra  fon  fiis^  &  à  qui  il  avoit  dotiné  le^ 
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^  H  l  s  TOI  n  ^ 

*fMTCH^LLEjiom4eConftantius.  Ceux  4ui  racoiv  - 
.fiiQUJi.        'j^^j.  ^jj^(|  igj  cbmmènGemeas  de  la  ré_- 

feelliondç  Thomas ,  fuppofent  qu'elle 
ai^rriva  fur  la  fin  du  règne  de  Lçoa 
rArmenien.   Ils  ajoutent  que  Tho- 
mas Sç  Çonftantius  entrèrent    avec 
jdéux  armées  dans  PEiqpire  .  &  que 
'^Empereuj:  ne   leur    ayant  oppcfé 
que  de  foïbles"^  forces ,  ils  eùrçnt  d'à- 
■bord  des  fuccês  favorable?. 
'  ^  D'autres  prétendent  'que  Thomas 
ayoit  été  nommé  par  Lçon  général 
ées  Confédérés  en  Orient  (b)  ;  qU'Jl 
àvoit  toujours  étéjTort  attache  a  fon 
maître  (  r)  ;  qu'avant  appris  fon  afTa^- 
finat,  il  avoit  réfolu  p'çn  punir  les 
;aùtcûrs ,  avec  d'autant  pltis  de  télç  , 
.4u'il  haïffoit  përfbnriellçmeAt  Michel^ 
.&  qu'il  efpéroit  que  fous  prétexte  dç 
venger  le  dernier  Empereur  il  pour-^ 
/oit  parvenir  à  l'Empire;,. 

La  conduite  qu'il  tint  contribua  à 
Jhiî  fa^é  un  grand  nombre  de  Partît 
ikhs  :  il  était  tiès-afiàble,  &  diminuoit 
les  impots  pàrtpiitoii  il  pàflbit.  Lç 
pliïs  èrand  nombre  des  Goniriiandans 
âe  t'Afie  fe  fournirent  à  lui;'  Il  fe  fit 
^ourtJhner^Etrfpereur  à  Antîoche  paj? 
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fe  Patriarche  Jofe.    Ayant  vaincu  les    mtctïH/  le 
aimées  de  terre  &  de  mer  de  Micheli  ^^^^-^ 
il  approcha  de   Ccwiftantinople  avec 
quatre-vingt  mille  hommes, tandis  que     - 
fa  flotte  étoît  maîtreflede  la. mer.  Il 
commença  le  fiégéde  la  Capitale  dans 
le  mois  dé  Décembre  de  l'an  821.  Il 
dura  un"  an  entier  (  i).  L'Empereur 
qui  étoît  dans  la  Ville  jfe  défendit  avec 
beaucoup  de  courage,  &  fes  Soldats 
remportèrent  plufieurs  avantages,  tant 
fur  terre  que  fur  mer ,  furies  Rébel- 
les. 

Mais  rîen  ne  fut  plus  déçifif  pour 
Michel  que  le  feéours  de  Mortagon, 
Roi  des  Bulgare^.  L'Empereur  ne  l'a-^ 
¥oit  accepté  qu'avec  mquiétude  {e}:- 
Les  Bulgares  étant;  arrivés:. près  de 
tonftantinople ,  Thomas  alla  au-de- 
vant d'eux.  Il  y  eut  une  aftion ,  dans 
laquelle  il  eut  du  défavantage  ;  après 
cet  échec  fa  flotte  fe  rendit  à  l'Empe- 
reur. Il  jiïgéa  qu'il  iv'étoit  plus  errétat 
de  prendre  Conftantinople.  Après  en 
a:voir  pillé  les  Fauxbourgs,  il  le  retira- 
à  Andrinople ,  (  f  )  ou  lelon  d'autres  , 
à  Arcadiople;    Michel  en  vint  faire  "^ 


(/)  Poff  tHeop.  p.  f     (/)Gencfius,L.*.  pv 
>9-  I  19. 
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mcHEt  II  le  blociSs  zzprès  cinq  mois  de  âéfenfeir 
lûomu  la  viUe  preflëe  par  \z  famine  livr* 
le  malheureux  Thomas  à  PEmpereur 
dans  le  mois  d'Oftobre  de  Pan  823^ 
On  lui  coupa  les  bras  &  les  jambes  {g)  ; 
&  ayant  été  mis  fur  un  âne ,  on  le  fit 
voir  à  l'armée.  Il  crioit  :  ayez  pitié  de 
moi ,  vous  qui  êtes  le  vrai  Empereur^ 
Michel  avoit  eu  intention  de  l'inter- 
roger ,  pour  fçavoir  fi  parmi  fes  Cour- 
tifans  il  n'y  en  avoit  point  quelques- 
xms  qui  eui&nt  été  dans  les  intérêts  déè 
Rébelles.  Mais  il  retint  fa  curiofité 
fer  la  remontrance  que  lui  fit  un  Sei- 
gneur, qu'il  feroît  abfurde  d'ajouter 
foi  à  un  ennemi  qui  accuferoit  un  amu 
Thomas  fut  enfuîte  empalé.  Anaflafe 
que  ce  Rébelle  avoit  adopta  après  la 
mort  de  fon  premier  fils  adoptif ,  fut 
traité  de  même.  L'Enripereur  en  vlQl 
aflez  humainement  avec  les  autres  vain- 
cusril  fe  contenta  de  lés  faire  paffer  dans^ 
le  Cirque  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  &  d'exiler  les  plus  coupables  {k}^ 
LesSârrafins  XI.  Thomas  n'étoit  pas  encore 
llT^iûcs^  de  vaincu,lorfquelesSarrafins  qui  étoieut 
cjndic  8c  de  bien  intentionnés  pour  lui,&  qui  d'aih- 
dc*r£inj!c-''  leurs  cherchoient  à  profiter  des  trou^ 

I  eut.  (j)  PoaThcdp.  p..44-  l     i^j  Page  4,5».  ^ 
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J^ô de  PEmpire,.. abordèrent  en  plu^  MicHfiL.ifi 
fkm  Ifles  fans  rencontrer  aucun  obC-  *^^^^  ^ 
fade.  Etant  entrés  dans  Tlfle  de  Crè- 
te, Us  en  trouvèrent  le  tertaîn  fi  ex*- 
cellent ,  qu'ils  fiéfolurent  de  s'y  éta;- 
blir:  (  i  )  ils  brûlèrent  leurs  vaifîèaux,^ 
&  défirent  le  Protofpathake  Photin^ 
que  rEnapereur  avoit  envoyé  contre 
eux.  (jfc)  ils  iàtirentune  Vflle ,  à  la-^ 
qudle  ils  donnèrent  le  nom  de  Can*^ 
dax  ;  ce  qui  depuis  a  fait  appeller  Tlfle 
.Candie.  Michel  dans  la  fuite  envoyât 
Cratère  avec  une  flotte  de  foixance  & 
dix  vaifTeaux ,  pour  chafTer  les  Infide- 
.les  de  Crète.  (  /  )  Il  eut  d'abord  de( 
1-avantage  ;  ntiais  n'ayant  pas  profité 
ëe  fa  vidoiire^les  Sarrafins  fe  rallièrent 
fa  nuit ,  &  furprirent  les  Romains 
qui  s'étoient  enivrés^  Cratère  fejetta 
dans  un  bâtiment  pour  s'enfuir  ;  mais- 
ks  Sarrafins  l'ayant  pourfuivi ,  l'attra- 
pèrent dans  rifle  de  Cos ,  &le  nûrenc 
en  croix.  ^ 

L'Emp^e  perdit  dans  ce  même 
tems  ce  qui  lui  refloit  en  Dalma- 
fie  (m).  Les  I^lmates  fecouerent  le 
jov^,  fans  qu'on ^ehe ni loccafion y 

.     (l)Poft  Thecp.p.45.  I       {m)  Conf.  Porphir. 

^uC^  Pag«47'  1  P«J^  TJheop.p.  ja.  Zo-j 

(/>Jagc  ^«1  .1  »«<  ,1.11.  P'  t^u 
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f5      ^      H  t  s  r  oriR  r     " 
MICHEL  LE  ni  lescîrconftancesde  cette  révolte';  î& 
BEGi^fi,        vécurent  indépendans  jufqu'à  Baiîle  ^ 
qui  les  fournit. 

Ces  malheurs  ftirem  légers  en  con*- 
paraifon  de  la  révolte  de  la  Sicile,^onc 
la  plus  grande  partie  fut  perdue  pour 
les  Romains  l'an  •  827.  à  Toccafion 
Suivante.  Eiipheme  qui  commandoit 
un  corps  confidérablcde  troupes  dans 
oette Ifle  (n)  ,  devint  éperduement 
amoureux  d'une  Religieufe  :  il  l'en»- 
kva  de  fon  Couvent  malgré  elle  & 
l'époufav  Deux  frères  qu'elle  avoir  allè- 
rent demande?  juftice  au  Gouverneur 
de  Sicile  d'une  violence  fi  odieufe  (0  ) . 
Euphême  avoir  tant  de  crédit ,  que  le 
Gouverneur  n'ofa  pas  procéder  contre 
lui  :  les  deux  frères  portèrent  leurs 
plaintes  à  Conftantinople  ;  ilss'adref- 
ferent  à  l'Empereur ,  qui  irrité  de  ce 
forfait  envoya  ordre  de  couper  le  nez 
au.  coupable,  &  de  le  faire  mourir, 
Euphême  en  ayant  été  averti,  cabala, 
&  engagea  l'armée ,  oîi  il  avoit  beau^ 
coup  d'amis ,  à  le  protéger.  Ce  fut 
en  vain  que  le  Gouverneur  voulut  ré- 
primer la  xébeHion.  Euphême  l'att^- 

(iy>  HiA.  Générale  (le  I  Boft    Theoph.    jf^  si; 
(«)Joaiuiçs  $çi>itjb€s,  I  Ce4ie9'(.  1x^4, 
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t^ECoî^fsirAK'T-Lrv'.IV.     ^j 
ï}ifi;&  l'ayant  obligé  de  fôrtir  de  Sicile,   Micmu  C% 
a  k  fit  proclamer  Empereur.  Mais  ne  begue^ 
fefentant  pas^aflez^puiflant  pouf  réfif- 
ter  aux  forces   qu'il  prévoyoit   que 
ÎEnipereur  envtrroic  contre  lui ,    il 
députa  aux  Sarrafins  d'Aifi'ique  ,  pont 
leur  promettre  que  s'ils  vouloient  l'aï- 
der  a  fe  maintenir  dans  la  Srcile,  ii 
leur  payeroit  un  tribut  annuel  {p),  hés 
Infidèles  faifirent  avec  plaifir  cette  oc- 
cafion  d'augmenter  leur  Empire  :  ifs 
envoyèrent  en  Sicile  dans  le  mois  dfe 
Juillet  de  l'an  827.  une  flotte  confidé^ 
table ,  qui  après  avoir  fait  fadefcente^ 
s'empara  de  tout  le  pays,  à  l^éxcepcioài 
des  Villes  de  Sir^nife  &de^Taormi- 
•ôe.  Euphême  ne  jouit  pas'  tongtems 
du  fruit  de  foncrinïe.  Il  vint  prèi  dW 
Siracufe  dans    l'intention  d'engager 
k  peuple  de  cette  Ville  a  le  recevoit 
four  maître.  Il  y  avoit  dans  Siracu(>? 
AQUt  frères ,  avec  lefquels  il  avoit  été 
autrefois  en  grande  Itaiïbn  ;.  il  témoî- 
gna  avoir  enviede  conférer  ave  eux';    - 
€>n les  avertit  ;  iU" fortirenrdela  Vrllé. 
Euphême  qui  s'étoit  éloigné  de  quel- 
ques pas  de fori  armée,,  les  accueillie 
avec  beaucoup  decarelles  i  nxais.  tan- 

.   f^)Chron.Si<nil.exco'-  |  445,  Rerum  Ital,  ScrTp,. 
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34  H  rs  T  o  r  R  r  - 
awicHEL  IB  dis  qu'il  les  embr^flToic ,  ils  lepoîgngQBîi 
^^**  dérenc  ,  &  lui  couperexKla  tête  qu'ils? 
cmporterenc  très-promptement  dans» 
Çiracufe  :  elle  fut  envoyée  à  Conftao- 
çinople^  pour  fervir  en  quelque  forte- 
de  confolacioa  à  rEmpereur.  11  ne 
iurvêcut  pas  longtems  à  cet  événe* 
ment-,  il  mourut  dans  le  mois  d'Odo- 
bre  de  l'an  8:2:9.'  d'une  rétention^  d'uri- 
ne ,  ou  félon  d'autres  ^  d'une  dfflente- 
lie  {q).  Il  avoit  régné  huit  ans  neuf 
mois..  N'étant  encore  que  particulier^ 
il  avoit  époufé  Théclé  fille  d- un  Cen- 
turion (*);  elle  fut  merede  Théophile 
qui  fuccéda  à  fon  père  ^  &  de  la  Prin- 
cefTe  Hélène  qui  tut  mariée  au  Patrice 
TheopBobe.  (  r }  Thécle  étant  morte,. 
il  époufa  à  la  prière  des  Grands  de 
l'Empire  Euphrolîne  fille  de  l'Empe- 
f eur  Conftantin- ,  fils  d'Irène^  &ie 
l'Impératrice  Marie.  Cette  alliance 
caufa  beaucoup  de  fcandale,  parce 
qu'EuphrofineétoirReligieufe;  mais^ 
Michel  s*étoit  fait  une-  habitude  de 
feandalifer  l'Empire.  11  avoird'aborcî 
paru  bien»  intentionné  pour  les  OrrfK>- 
doxes  ;  maispeude  tems  apr^s  il  ayoii: 


^  Cott£  P«rphir.  tea  f     f*)Ducangç,  Pam .  Bixi:. 
ram  Cedrenc,p.5i|.  f      (r         "      * 


Çram  Ccdrenc,  p.  5 1 1  •  1      (  r^  Poil  Thèoph.  p- 
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i>E  GoîTSTAirr:  Lt^.  IV.  ^^15 

i(^f  contre  eux ,  &  s'étoit  propofé    mîcurl  ie 
-pour  modèle   Conftantin  -  CopFoni- bb^^*^ 
ae  (s).    Il  le  iregardoit  comme  fon 
Héros  :  il  avoit  fait  peindre- les  princi- 
pales aôions  de  (a  vie ,  afin  qu'elles  kif 
ferviffent  de  régie.  Il  ne  s*en  tintpas  là; 
.  H  fe  livra  à  la  fin  à  Timpiété  la  ptos^ 
groflîére  ;  ildoutoitde  laréfurreâion^ 

•  parloit  avec  mépris  de  la  fête  de  Par- 
ques. 11  nioir  l'exiftence  du  Diable  > 
parce  quev  difoit-il,  Moïfetfen  avoir 

.  point  parié  :  il  prétendoit  que  la  for- 
nication n'étoit  pas  défendue  ;  &  à 
texemple  de  ces  infâmes  Seâaires^ 
connus  Ibus  le  nom  de  Caïnites,  il  ofoit: 
mettre  Judas  au  nombre  des^Saints(r). 
XILThéophilèftccédaàfon  perc,    Kèptt   m- 

-qui  Tàvoit  anoeié depuis longtems  à^'^^||"^.j^^. 

-l'Empire  :  depuis  Con(fantin ,,  fils  n'hait  moisir 
d*Irene  ,  on  n'a vofe  point  vu  de  fils''^^^^°?^o**^>^ 

/  ^     r  licuru 

régler  après  ion  père. 
Xes  Sarrafins^  depuis  longtemi  fai- 

•  foient  dé  grandV  ravages  dans  TAfie. 
Le  nouvel  Empereur  cnit  devoir  éiî 

•  tirer  vengeance  r  il  leur  déclara  îa- 
guerre  ^Tan^   830.  &  cette  ruprare- 

i  ouverte  fut  une  nouvelle  occafion  des- 
plus  grands  malheurs,.  Théophilevou;- 


(i>  Poft   Tiico^.  j^i  ['     (I) Tillc«.T:«.  p.  4tr. 
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^6  Ht  sr  o  t  nrf 

fueà^uxiÊ.lut  commander  lui-même  fes  armecl*|^ 
il  donna  bataille  à  Ibrahim ,  qui  a^oit 
à  fes  ordres  quatre-vingt-dix  mille- 
hommes  :'{«):  les  Roniains  furent 
vaincus  ^  &  Théopfiik  s^enfukfur  une 
montagne  avec  quelques  troupes.  Les 
Infidèles  Tentourerent ,  &  il  aurait 
été  pris,  fi  Théophobe  par  un  ftra- 
cagême  n'eut  fait  croire  la  nuit  aux 
ennemis  que  Parmée  Rœnaine  s'étoit 
ralliée  pour  lescombattre,ce  quidorma 
a  PEmpereur  le  tems  de  s'échapper. 
•  Théopnobe  étoit  de  la  Maifon  Royale 
de  Perfe  ;  fon  père  avoir  été  Am-^ 
bafladeur  à  Conftantinople  :  il  y  avoit 
eu  un  commerce  de  tendreffè  (  x  )  ; 
Théophobe  en  étoit  forti.  L'Empe- 
reur fut  fi  content  de  fon  zélé  &  de 
fa  valeur, qu'il  fit  une  loi  pour  permet- 
tre le  mariage  des  Perfes  &  de&R©- 
mains ,  &  enfuite  il  donna  fa  fœur 
JHélene  e»  mariage  à  Théophobe. 
Peu  s'en  fallut  que  Théophilene  fût 

Îrisencorepar  lés  Sarrafins  l'an  8  3.2..  (y) 
l  leur  donna  bataille  ,  à  il  fut  vaincur 
itétoit  enveloppé.,  &  il  allok  être  pris 
^u  tué ,  fi  Manuel  ,,un  des  plus  braves 


leon»  I  6Z 

p.  P^l 


(#)X.€oGr«m.Simeoii»  l  6t  &  <^9» 
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©ECbîHrANT.  Lrv.îV.     J7 

î\ommes  de  ce  fiécle  ,  n'eût  fait  des  ef-  lUfiOPHai. 
fercs  prodigieux  de  Valeur, pour  retirer 
^Empereur  des  maîn^  des  ennenïis»-  ^ 
Théophile  étoît  fi  farigué ,  qu'il  ai- 
moit  prefqHeaiKaiït  fe  laiflTer  prendre 
que  de  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
fe  fauver.  Manuel  s'apercevant  de  ^ 
f  inadion  de  l'Empereur  qui  allbft  eau- 
fer  fa  perte  >  &  peut-^tre  celle-  de 
rEmpire-,  couriat  à  lui  l'ébée  à  la  main, 
&  menaça  de  le*  tuer^^il  ne  le  fui- 
voit  (  z  )P,  en  ajoutant  qu'il  valoit  beau- 
coup mieux  qu'il  mourût,  qifô  d'être 
prilonnier  âes  Barbares.  Cette  vive 
jemontrance  fit  fon  effet  :  Théophile 
fuivit  Manuel  &  s'échappa  d'entre  les 
Barbares.  It  ne  diflîmula  noint  lés 
obligations  qu'il  avoità  ceoeigneur  ; 
il  l'SappeHafortSàuveur,&  il  lui  doima 
de  grandes  récompenfes. 

L'an  837.  fut  g  torieux  pour  Théo* 
j)hile  (a^'i  à  prit  la  ville  ae  Zozope- 
ire  d'affaut  ;  e'étoit  la  patrie  du  Cà- 
liphe  Motàzem  :  il  s'empara  auffi  de 
Samolate ,  &  de  quelques-  autres  pla- 
ces {6}  y  &  il  revint  à  Conftantinople 
triomphant^  fuivi  d'un  grand  nombre 
d'Efclaves.  •  * 


rc,  t.  ij.p.  f 
c,  p.  150:      l 


'  Cc)£onare,  t.  xf.p.  r     (b^Comi  Porp.çî7t{ 
149.  '  I  Lco    Gram. 

WZonarc, 
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3^  ^^   lïTsrcrfitir    - 
^Sffl^HiLE»'     Motazem  fut  outré  de  colere,ro^ 
qu'il  apprit  que'  l'Empereur  maigre 
fes  prières  avoit  tfôité  le  lieu  de  ia 
.  iiaiflance  avec  la^  plus  grande  barba-*: 
fie;  11  réfoiut  d'en  tirer  une  vengean- 
ce éclatante  :  {c)  il  aflèmbla;  la  plus 
,  nombreufe  armée  qpeles  Sarralins  euf- 
.  fent  eue  jufqu'alors.  Si  on  en  croit.  El- 
macin  (d)  ,.î1  entra  dans  l'Empire  l'ân^ 
8 }  8.  avec  l'intention  de  ruiner  Amô- 
,  yium ,  qui  étoit  la  patrie  de  l'Empe-^ 
.  reur  :  il  y  eut  une  grande  ad^on  près^ 
.  cène  place-  entre  les  Romaiiîs-  &  leS' 
Sarranas.  {e)  Ceux-cr  furent  d-abori 
enfoncés  ;  mais  le^  Tuxcs  ayant  ar- 
pelé  les  Impériaux' ,  les-  Barbares  fe- 
r^iUierent  ,  &  mirent:  à  leur  tour  ler 
Jlomains:  erv  fuite. 

L'Empereva:  reffa-Commeafliégé  au* 
milieu  des  ennemis- avec  unepartie  dé* 
.  Parmée  ^  dont  il  ne  ktoit  pas  refté  un 
.  Ifeul  homme ,  fi*  une  granae  pluie  qjui 
.  ftrvint  tf  eût  pas  empêché  les  Turcs  de- 
^  pouvoir  tirer ,  parce  que  les  cordes  de- 
.  leurs  arcs  étoient  mouillées.  Théô- 
'  phile  profita  de  la  nuit  pours^écfiap^ 
.^per.  LeCàliphe  forma  te  Srége  d*A-n 
morium  ^  qu'il  n'auroit  jamais  pias* 
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-fensla  trahifonde  Boiditzès,qui  intro  TfflOWttffi. 

Juiiic  les  Sarrafms  dans  une  tour  donr 

il  étoit  le  maitre.  La  Villefiit  traitée' 

avec  la  plus  gxande  rigueur,  {e)  Trente 

mille  hommes  y  forent  égorgés  ,  & 

tfente  mille  perfonnes  furent  réduites^ 

en  efclavage.   Les  Infidèles  perdirent? 

fcixante  &  dix  mille  In^nmes  à  ce 

fiége. 

Les  aflÈiîres  de  l'^Eglîïe  ne  camfoient 
f2s  moins^  de  chagrin  à  PEmpereùr 
çie  celles  dePEtat.  11  s'étoit  déclaré 
avec  fureur  contre  les  Images ,  &  it 
avoit  trouvé  de  très-grandes  oppofi- 
rions.  Toutes  ces  contradictions  join*- 
tes  au  malheur  des  armes  de  l'Empî- 
Je  (/}  lui  avcaent  caufé  de  fi  vio». 
lens  chagrins ,  qu'il  rfétoit  fiifcepti- 
I4e  d^aucune  confôlation.  Onnfepou- 
▼oit  le  réfoudiîe  à  prendre  de  nourri- 
wre  ;  il  buvoit  feulement  de  Peat)^ 
de  neige  :  ce  genre  de  vie  luf  dônn* 
Bne  dîflfemerie ,  dont  il  jugea  quMfc 
mourrmc  bientôt..  Il  mand'a^  les  Séna* 
teurs  ;  il  les  conjura  cfe  ne  pas  man- 
quer à  la  fidélité  qu'ils  dévoient:  a  fa: 
femme  &  à  (on  fils. 
'    La  jeunefle  de  ce  Prince  lui  donr 

(»)Albufaragç,pii 66.  |,  ija^  '     .,. 
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4^  lîfS'T  O   î\t 

WWPHai.  noit  d'extrêmes  inquiétudes-,  îl  craTl^ 
ffnoit  que  Théophobe  ne  lui  enîevâc 
rEmpire^  Ce  Seigneur  ctoit  daas  la 
plus  grande  confidération.  Un  corps 
de  Pepfes  qu'il  commandoit  dans 
TAfie  nwneure  lui  en  avoir  donné  des 
preuves  très-indifcrctes.  [g)  Ils- Pa- 
voient  proclamé  à  fon  infçu  Empe- 
reur à  Synope.  Théophobe  en  fut 
au  défefpoir  :  il  manda  à  TEmpe- 
reur ,  quil  étoit  dans-  le  plus  grand 
chagrin  de  la  témérité  de  cette 
éntreprife.  Théophile  feignit  de  le 
croire.  Théophobe  étanr revenu  à«  ia 
Cour  ,  fut  d'abord  très-bien  reçu. 
L'Empereur  fe  «contenta  de  difperfer 
les  Perfes  4ans  plufieurs  Provinces»; 
cnfuite  il  fir  mettre  en  prifon  Théo- 
phobe, perfuadé  que  les  Perfes  n'ar- 
voient  rien  feic  que  de  concert  avec 
lui. 

Juorfqu'il  fe  vit  prêt  de  rendre  Je 
dernier  foupir  ,  il  voulut  fe  délivrer 
Ae  l'inquf étude  que  lui  donnoit  fon 
teau- frère  {/?}  :  il  envoya  ordre  ék  lui 
couper  la  tête  ;  &  fe  l'étant  faitappor- 
Ifer  fur  fon  lit,  il  la  prit  par  les>  che- 
,çlieux.„  &dit  :  je  ne  fuis  plus  3Fbév>- 

(j)Conf.  Porp.  p^77.  J,  ^jg;.  , 

{b}  Simcoa  Log.   p.  ^  j 
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pKîle,  mais  tu  n'es  plus  Théophobe,  tîâOAttS^ 

Cefbrent  fes  dernières  paroles:  A  pei- 

lie  les  euC'îl  proii6ncé^,qu'il  expira  le 

20  Janvier  de  l'an  8^2.  après  avoir 

régné  douze  ans  troî^  mois'&^dix-huhr 

jours. 

Il  ne  fe  maria  qtfaprès  k  mort  der 
fon  père,  (i)  Lorfqu'il  eut  pris  la  ré- 
folution  de  prendre  une  femme,  il  fît 
venir  de  tous^côtés  le^  plus  belles  per- 
fennes  de  l'Empiré:  il  y  enavoit  urto 
àppellée  Icafie  ,  qui  l'emponoit  fut 
tèutes  fes  rivales  par  fa  beauté,  pét 
{on  efprit  &  par  fa  naiflance;  Eorfqufr 
Théophile  l'exapàinoit ,  il  lurdHbit  en 
l^admirant  :  îl  'faut  avouer  que  c*eft  la 
femme  qui  efl  la  caufe  de  tous  lés 
maiHc»  IcàJ^e  rougiflànt,répondit  avec 
dbuceùf*  :  mais  aufïî  ,  Seigneur  y  les 
plus  grands  biens  font  venus  par  ïès 
femmes.  L'Empereuf  trouva- qu'Icà- 
feétoit  trop  harcfie  :  H  la  laifla ,  & 
donna  tmepomlné  dW  qu'il  deftinoit 
à' celle  qui  lui  plairoit  le  plus,  à  une 
PaphlagOBÎenne,  àppellée  Théodorà. 
Icafie  le-  retira  dans  wt  Monafleft 
qu'elle  fit  bâtir ,  où  elle  paffa  le  refte 
ée  k  vie,  &  où  elle  comçôfe  divfer* 

^)  Simeon  Log.  p.  ifi  |, 
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yimétaiiBv  ouvrages  (A).  Théophile  ayant  daniw 
la  préférence;  à  Théodora,  Tépoufay» 
^  la  fit  couronner  avec  lui  pat  le  Par 
friarche*Antoîne,  lejourcfe  la  Pente- 
côte 5  Juin  de  l'an  830.  fO  Elle  fm 
mère  de  deux?  Princes  ,  &  de  cin^ 
J^rinceflès  ,  jSiicheî  ,  Ccmftantin  , 
Thecle ,  Anne ,  Anaftafîe  ,  Pulchérie^- 
À  Marie. 

Le  régne  <fo  Théophile  a  été  0 
ftialheureux  (Aiî)Vc5|tfon  lui  a  donné  le' 
tùm  d'Infortuné.  Ce  Prince  fcroit 
jregardé  cœnme  tin  des  Empereurs*' 
qui  auroit  le  plés  aimé  la  judice ,  fi 
l'on  pouvoit  oublier  ks  furfeui%  contre* 
les  défenfeursr  des  Images  ,  &  (otp 
procédé  cruel  a*  Véffueà  dt  &m  b<eaa^ 
frère. 

Il  fepromenoit  fouvent  dans  Con(I:- 
tantinople  pour  écouter  les  plaintes 
de  tout  le  monde  (w)  :  il  examinoît 
lui-nfiême  (î  les  Marchands  ne  furven- 
doient  pas»  (0)  Un  Général  avoit  prîs^ 
un  jour  un  beau  cheval  à  un=  particu- 
lier, pour  en  faire  préfent  à  TEmpe^ 
jjeur.  {p)  La  femme  de^  cet  homiiie" 

> 

^    (k)  DMCaiigc,  Conf.  ]  (^)f^ftTheo.  p  gfi 

€hri/l.l.<.'p.  15?  I  (»)  Poft  Thco.  p.  5^ 

(0  Ducaagc,  Fam.  I  (•)Pàgc  58. 

1m.  i  (^)Lo(^Qr«al•    ^ 
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SE  CoNSTA«¥.  LïV.  IV.      45 

"^t  venue  à  Conftanrinopley  apper-  YH£^l]i£tf  ; 
xfiir  Théophile  fur  le  cheval  de  foiv 
mari  :  elle  yialla  prendre  tiar  la  bride, 
&  réclama  {on  cheval.  L'Empereur 
ordonna,  que  l'on  feroit  des  informa^ 
tiens  ;  on  trouva  que  la  femme  accu- 
iok  jufté*  Théophile  dépofa  le  Gé- 
néral ,  coilfifqua  fes  biens  au  profit  de  • 
cène  femme  &de  fes  enfans,  qui  fc 
plaignoient  que  rfenlevement  de  ce 
cheval  avcHC  été  la  caufe  de  la  moft 
de  leur  père.  Une  veuve  étant  venue 
fe  plaindre  de  ce  que  Petronas ,  frère 
de4'Impératrîce,  avoît  élevé  fa  mai* 
fon  fi  haut ,  qu'elle  ôtoit  wm  le  jour 
de  la  fîenne  {q) ,  &  la  rendoit  inhabi- 
table, l*Empereur  envoya  faire  unr 
defcente  fur  les  lieux  ;  &  la  vérité  de 
la  plainte  ayant  été  conftatée ,  Petro- 
nas fut  fouetté  en  |deine  rue ,  fa  mai- 
fon  démolie,  &  la  place  donnée  à  la 
veuve.  Il  âpperçut  un  jour  un  gros 
•bâtiment  fur  la  mer  :  il  demanda  à  ^ 
qui  il  appartenoit  ;  on  lui  dit  que  c'é- 
toit  à  l'Impératrice ,  &  qu'il  étoit  rem* 
pli  de  marchandifes  :  il  trouva  très- 
mauvais  que  Théodora  fe  mêlât  de 
^re  le  cOTtHnerce,  &  fit  par  là  grand 
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44  ^       H  î  s  T  o  ï  -RT^     .. 
9fH£WïtttB.tqrt  à  plufieurs  de  fes  Sujets,  qui  n***^' 
voient  d'autre  profeffion  que  celle  dikr 
éommercer  ;   >1  la  réprimanda  très-  ' 
féverement*,  &  fit  brûler  IcvaiiTeau 
avec    toiles   les   marchandi&s    qui 
étoient  dedans. 
,  La:  {Première  aâîon  de  ibh,  régne 
^  dut  donner  une  grande  idée  de  fa  fé- 

vérité  &  de  fa  juftice.  AyaiîÇ'epnvcv 
que  le  Sénat  dans  le  Palais  ,  il  cficlara 
qu'il  vouloit  exécuter  les  intention^ 
de  fon  père  (r  ) ,  à- qui  le  tenis  avoir 
manqué  pour  rpcompenfer  ce]a)c  qui 
l'avoient  aidé  à  parvenir  à  ï'Erfïpire  ^ 
&  qu'ils  n'avoient  qu'à  fe  féparè-r  (îu 
reile  de  l'aflTemblée.  Ceux  qui  avoient 
eu  part  à  Paflaffinatde  Léon  l'A^rmé- 
nien ,  perfuadés  que  l'Emperear  ajgiC- 
fpît  de  bonne  foi^  fe  firent  cottiioître. 
Théophile  demanda  aux  Sénateurs, 
quel  traitement  méritoient  \ceux  qui 
avoient  tué  dans  l'Eglife  POiiigt  du 
Seigneur';  les  Sénateurs  rép6nairerît 
q^e  ce  crime  étoit  '  digne  de  mort, 
Auffi-tôt  Théophile  ordonna  au  Préfet 
de  Conftantiiïople  ,'d'arrêtrér  ceux  qui 
avoient  ofé  mettre  la  main  fur  leur 
.  Empereur  /'&' de  les  punit  conœip 

.    (r)  Poft  Théo.  p.  'J4.' i  Léo  (Jxâm. 
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D  E  C6n:s  t  jln  t  .  iL.1  V  •  IV.    45^ 
:îU.le  raéritoient  ;  ce  fut  envain  qu'ils  MiOHQIr  «ni; 
lièrent  qu^e  ce  n'étoit  point  là  le  traj-  'l 

îcmentauquisl  dévoient  s'attendre  ccUK 
qui  avoieht  procuré  rEmpire  à  foa 
père  ;  ils  furent  menés  dans  l'Hip- 
podrome ,  ovi  ils  x^urçnt  la  tète  cour 

XJIJ.    Mkhé    SAsÀe    Théophi- Empereur j^S 

lenavoitque  trois  ans  ^lorfque  fon^c  nicrcfic. 
pcre.mcrarut;  il  avqit  été  couronné fç^^*  ^^^j^'^f; 
&  aflbcié  à  l'Empire,  Iprfqu'il  reçutîlejtucrThéoâiftc, 
Baptême.  Le  dernier  Enipereur  avant?  ^  "^*^* 

'    ,    •  .  •     /•  *     /  I     >r^         an  Gouverne'* 

que  de  mourir ,  avoit  forme  le  Con-pçnç^  ésij 
M  qui  devoit  gouverner  pendant  la'  . 
iiiinqrkédefonêls  {sf.  L'Impératrice 
Théodora  devoir  iyoir  la  Régence  ; 
&  Théophile  ]m  avoir  .recommande 
dcprenorepour  Min^i^s  l'Eunuque 
Theoûifte  Logothet«  ^u  Drome  , 
ouGrand.Chancelier,&  garde  de  l'en- 
cre couleur  de  Pourpre ,  dont  les  feuls 
Empereurs  Cç  fervoicnt  (r)  ;  le  Patrice 
Bardas  frère  de  Théodora ,  &  le  Gé-  , 

»éral  Manuel.Théodora  avoit  toujours 
été  intérieurement  acuohée  au  culte 
des  images.  Elle  comna^saaça  paj  faire 
cefier  la  perfécution  contre  ceux  qui 
^  honoroient.Elk  aâfembla  enfuiçe  u^ 

(#)  Poft  Thco.p.  9î.  }  x6,p.  I5I* 
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fc^g^Bt  II j, nombreux  Concile^  qui  anathémauGt^ 
jes  ennemis  des  images  («)^  Le  Pa«* 
,^riarche  Jeap  Hililçis  y  iUt  dépofé  :  c'.é'* . 
toic  lui  qui  avoit  excité  Théophile  à 
employer  la  violence  çono'eceux  qtyl. 
^e  vouloieat  pas  reqoncer  4  Ja  doc— 
•trine  deTEglire.  Méchodîus  qui  avoîc 
•été  extrêmement  tourmenté  p^r  1q^ 
Empe^reurs  Mid^el  &  ThéofAile  9. 
^aufe  de  Ton  zélé  poi^ir  Içs  images^  fut. 
placé  fur  le  Thrône  Patriarcfcil  de 
Conftantinople^  Il  y  Wt  une  grande^ 

^  Proceffioi^lei9Janyiea::84i5^-premieir 
Dimanche  de  Carême.  Les  images- 
furent  rétablies  jMennellement  :  il  fut. 
.détidé  que  l'onfetoitjious  lesansPau^ 

•  iiiyerfaire  de  ce  g^rand  .événement ,  &. 
J'on  nomma  cette  fête  l'Orthodoxie^ 
Ainfi  fink  rhérclic  jdes  Iconoclaftes  ^ 
jqui  depuis  plus  d'un  fiécle  ayoit  cau^ 
fé  les  p^is  grands  t;ro^ble5  dan&  V£gU-^* 

Theodiflc  &  Manuel  pai^ageoieniT: 
Ja  confiance  de  Tlmpératriçe  (x|>i 
Theodifte  s'étani:  farouiUé  ayec  Ma- 
nuel ,  fit  entendre  à  Tlîéodora  que  ce^ 
Seigneur  ayoit  des  vues  ambitieufe^. 
jMaiiuel  .craignant  ^ue  PJ[mpér<^iciSli 
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^'ajoutât  foi  à  cette  accufation^iè  reti*  Micyu.  QZi 
Ta  chez  lui  ,  &  prit  peu  de  parc  au 
Xîouvaraeiçc^t.  Bardas  réfbli^  de  per- 
dre Theoâifte  ,  afin  de  n'avoir  point 

lie  coi^carreiit  dan^  l'adminiflratio^ 

des  adores  (y).  On  prétend  qu'il  ne 

fongeoit  pas  moins  qu'à  s!élever  f 

J'£mpire  ;  il  profita  de  la  haine  du 

Piéceptej^r    de    rjEmpereur   contre 

Theoâifte ,  pour  ririner  ce  JVJiniftre 

dans  l'e^t  du  Prince.  Ce  Précep- 
teur écok  un  homme  de  peu  de  naiÊ- 

fance,  dont  le^  mœurs  Soient  très- 

dérégléej  ;  il  ifivoit  t^QUvé  le  fecrèt  . 

déplaire  à  (on  éleye ,  qui  auroit  you-r 

lu  lui  procurer  les  plus  grandes  Di- 

ptttés.  y  en  pajTla  à  ^Impératrice^ 

rheoâifte  s'y  oppofa,  en  repréfen- 

tantqudes  grandey'places  ne  deyoieiic 

me  données  qu'aux  gens  de  naiffance    , 

&  d'uB  mé;ite  diftingué.  Le  Précepr 

teur  de  l'Empereur  inftruit  de  cette 

oppofition ,  ^jgxa  une  haine  n^ortelle  à 

ïhéoâifte.  Baf da$  fon^enta  ce.tte  inî- 

Piitié.  Il   engagea  le  Précepteur  à 

noircir  ThiéoAifte  daos  Pefprit   du 

Princç  ,   &  à  lui  infinuer  que  TEm*- 

fixe  étoit  msA  gouverné  ;  que  Théoct 
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jiï^paSL  iii-  tîfte  fàîfoît  tout  ce  qui  dependoît  dç 
}m  pour  empêcher  que  Michel  pe  priç 
conapiffance  des  affaires  ;  qy'il  y  avoic 
apparence  qu'il  fongepîc  à  epqufer 
'  .  l'Impératrice,  oy  une  de  fes  filles^ 
que  fi  c'étoit  fop  projet ,  on  ne  map- 
quçroit  pas  d'a^rrêter  rEmpereur ,  & 
de  lui  crever  Ips  yeux  ;  qu'il  étoit  de 
la  prudepce  de  prévenir  ces  projeta 
ambitieux. 

Ces  difcours  répétés  firent  imp.re£- 
fïon  fur  un  Prince  crédyle ,  timide  Sç 
cruel.  Il  en  co;n.fé;a  avec  Bardas ,  qui 
^  fut  d'avi3  çm'ji  .c'y  avoit  pas  un  mo- 

'ment  à  perdrp  ;  qu'il  falloij:  éloigner 
Théoftifte  p  ou  le  |aire  jmourir.  Le 
parti  de  rafTaflînat  fuj:  trouvé  le  plu^ 
ïur  ;  il  fut  tué  en  conjréquence  de  cet- 
te conférence  la  treiziénie  aryiéc  de 
l'Empire  de  Michel  ^  ç'efl-à-dire 
l'an  854.  (2;). 
Difçracc.ç^c  '  XI  y.  il' Impératrice  Théodora 
^kçoapr*.  ayant  appris  cet  aflairinat ,  entra  dans 
line  fureur  extrême,  EUe^ne  ménage^ 
ni  fon  fils ,  ni  ion  freré  dans  fes  plai^n- 
tes.  Barda?  cçnfeilla  à  l'Empereur  de 
la  faire  fprtir  du  Palais  {a).  I^es 
qu'elle  en  fut. in/lruitç,  elle  prit  Iç 

(«;.)SiinCQAlogot.  p.  I      (4)LeoGraai.Zomnr^ 

part» 
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DE  Co  N  S  T  Arif  T .  L I V .  IV.       4^ 

f  ara  d'obéir  :  elle  eut  feulement  la  MlCMt  W* 
préc^ùoa  d'envoyer  chercher  le  Sé- 
ML  Ellejdit  aux  Sénatoirs  :  jç  vous  ai 
-maniés ,  afin  que  vous  foyez  témoins 
dcTargent  que  je  laifle  à  TEmperjeur, 
Les  Quéfteurs  donnèrent  en  même 
<^ms^n  état  de  ce  qui  étoit  dans  le 
tréfor  public.    Il  y  avoit  cent  neuf 
miîle  livres  d'or  ,  &  trois  cens  mille 
ivres   d'argent..    Théodora    quitta 
tnfiiite  le  palais.    Bardas  non-con- 
tsflc,  infinua  à  l'Empereur  de  la' fai- 
re enfermer  ;  &  un  jour  qu'elle  étoit 
-dans  l'Egtife  des  Blaquerncs  (^),  Pe- 
tranas  fcn  ftere  la  vint  arrêter  avec 
les  Princeflès  Cçs  filles.  On  leur  coupa 
lescheveux,  onlesmenadans  le  Palais 
deCarien  pîi  on  les  obligea  d'embraf- 
ier  la  vie  monaftîque.  Dans  là  fuite  clleif 
furent  conduites  dans  le  Monaftere 
de  Gaflrie,  Cette  difgrace  fervit  à  la 
Çindification  de  Théodom  :  elle  vé- 
cût le  refte  de  ks  jours  çrês-pieufe- 
ment.    L^Eglifç  Grecque  honore  fa 
mémoire  le  ii  Février. 

XV.  Lâmo^T  de  Théoftifte  &Jf^;â?rfi*- 
k  difgrace  de  Théodora  l^ûflerenç  pacui:» 
Bardas  maître  de  TEmpire.    Michel 
Je  fit  Curopala^e ,  ,c'eft-à-dire, graad 

Tome  il  C 
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5^  ..HisTOï^fi 
MiCHit  iii.  Maître  <3u  Palais ,  &  \ù  créa  pnfuite 
Céfar.  Le  commandement  de  Tar- 
mée  d'Occident  fut  donné  à  un  de 
(es  fik ,  &  l'autre  qui  n'avoit  pas  en^ 
core  neuf  ans,  fut  nommé  Capi- 
taine des  troupes  dellinées  à  garder 
l'Empereur. 

Michel  uniquement  occupé  de  Ces 

{)lailîrs  n^  fongeoit  qu'à  les  latisfaire  : 
es  grandes  forantes  que  fa  mère  avoî  j 
amaflees ,  furent  bien-tôt  dépenfées 
en  fpedacles ,  en  fêtes.,  &  en  grat;|î- 
cations  honteufes  (  r  )  ;  il  donnoit  jufV 
.  .  qu- à  quatre  cens  livres  d'or  à  un  Bou- 
fon  qui  l'avoit  diverti  par  quelque  in- 
décence finguliére  [d).  Le  tréfor  fuç 
bien- tôt  épuifé  :  lorfque  l'argent  lui 
manqua ,  il  fit  fondre  un  arore  d'ojp 
jpaffif ,  fur  les  branches  duquel  étoienc 
J)lufieurs  oifeaux  de  mêrrie  métail  ^ 
dui  par  des  refibrts  chantoient  plur 
/îeurs  airs  &  formoient  un  concert  ; 
c'étoit  un  ouvrage  admirable,  que 
l'Empereju*  Théophile  avoit  fait  hi-r 
ïe.  'Michel  étoit  fi  pafllonnépourle^ 
amufemens  du  Cirque  (  ^  ) ,  qu^un  jour 
jiorfqu^il  y  étoit,  ilfe  fâcha  beaucoup 
.  poiître  un  Secrétaire  d'Etat  qui  yinç 
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DE  Constant.  Ljv.  TV.  5* 
luiapprêndre  que  les  Sarrafins  avoienc  MicifBl*  Ui. 
^ait  des  courfes  près  de  Conftantino- 
f  le.  Les  Empereurs  ayoient  fagement 
ordonné;  que  l'on  allumeroit  des  feux 
(m  des  tours  qqi  étoient  à  une  égale 
diftance  les  unes  des  autres  ,  dès  que 
l'on  appercevroit  jine  troupe  de  Sàr- 
xa&s  :  il  arriva  une  fois  que  ces  feux 
furent  allumés  ,  lorfque  l'Empereur 
«oitoccupé  à  une  courfe  de  chevaux  ; 
leJpeâade  fut  interrompu  :  il  en  fut 
il  fâché,  qtfil  lit  abattre  toutes  ces 
tours. 

Il  téïîioîgnoit  dans  toutes  les 
occçtriôns  un  grand  mépris  pour 
la  Religion  (f  )  ;  il  étoit  entouré 
d'une  troupe  de  débauchés  à  qui  il 
ûilbit  porter  des  Qrnemôns  Pontifi- 
caux^ contrefaire  les  plus  faintcs  cé- 
rémonies. Ils  avoient  des  viafes  d'or 
ornés  de  pierreries  qu'ils  rempliflbîent 
de  vinaigre  &  de  moutarde  pour  dit 
tribueren  forme  decommunîon.  Bar^ 
dasquiavoit  toute  P^itorité  ,  étoit 
tcès-fatisfait  de  voir  que  fon  neveii 
î'attiroit  le  njépris  public  ;  il  efpéroif 
eaptofiter  peur  parvenir  à  la  feprêffif 
grandepr. 


(/)flW>,^N  49^01  IX? 
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5^  JH  I  s  T  G  r  R  ï: 

mi:hsl  III.      XVI.    La  feule  chofe  digne  dh 
B.u;îas  çft  louange  qu'ait  fait  ce  miniftre  ambi- 
a/iaJinç ,         fi  eux,  fut  de  rétablir  les  études  à  ConC- 
^   xaçtinoplç.  J^'ignorance  des  derniers 
Enapcreyrs  ,  &  leur  fureur  contre  les 
Images,  avoient  fait  abfolument  tom- 
ber toutes  les  fciences  (h).  Bardas  éta^ 
blit  dans  le  Priais  de  Magnaure  des 
écoles  de  Machérpatique  &  de  Philo- 
.  fophie.  (i)  11  affigna  aux  Maître  des 

pepGons  fur  le.s  fon4s  publics. .  Il  al-r 
|oit  fouvent  lui-mêmç  aux  écples,pour 
donner  de  l'émulation  aux  jeunes  gens* 
J^e  Ckc(  de  cette  Académie  s'appel- 
loit  Léon  ;  c'étoit  le  Sçavant  le  plus 
renommé  de  foi)  fiécle.  (A)  Onaflu- 
f e  qut  le  Caliphe  Almamon  ayant  oui 
parler  de  lui ,  li^i  pr.opofa  par  lettres 
pîufieurs  queilipns  de  Gépmetrie  & 
d'Aftronomie ,  éç  fw  fi  fatisfait  de  fes 
yéponfes ,  qu'il  .écrivit  à  l'Empereur 
Théophile  qui  régnoit  pourlors ,  de  le 
]ui  envoyer  pour  un  peu  dé  tems.  Il 
ofiroit  de$  fommc^  cpnfiiçiérabjes  & 
pne  paix  pçrperuelle,  fi  on  lui  accordoie 
f  ette  faveur.  On  ajoute  quç  Théo- 
phile aigja  ipi?p;c  garder  Léon  y  que 

^j)  Poft  Theop.    p.  I  i6o. 
fi^âCJtç,  j      (y Fleuri, l.  jo.ii'î,' 
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t)E  Cgns^ant.Liv'.  IV.  î? 
d'accepter  des  propofitions  qui  paroil-  miciiei.  rit. 
foient  11  avantageufes.  Bardas  conti- 
moit  de  gouverner  avec  une  auto- 
rité aBfblue  ,  lorfque  des  revers  fâ- 
cheux vinrent  le  troubler  &  le  niena- 
cer  d'un  fort  fiinerte  (  /  ) . 

11  y  avoit  alors  à  la  Cour  un  Ma- 
cédonien nommé  Barile,que  TErilpe- 
reur  avoit  pris  en  fingulrére  amitié.' 
Bardas  en  avoit  conçu  une  fi  grafnde 
jaloufie,  qu'il  prit%réfdluti(Tn  de  le 
perdre.  Bafile  inftruit  de  lamauvai-^ 
fe  volonté  de  fon  ennenii ,  fe  prôpo- 
^fa  de  le  prévenir  r  il  s'unit  étroitement' 
avecSimbace,  gendre  de  Bardas;  il 
laffura  que l'Empefeufi'aiitroit beau- 
coup ;  que  fon  ddîeiii  étoit  de  le  fai- 
re Céiar  ;  mais  que  Bardas  écoît  un 
obftacle  invincible  à  cette  bonne  vo- 
lôrrré.  Simbace  auffi  crédule  qu'am^ 
bitieux,  ne  faifoit  plusde^vœux  que^ 
pour  la  mort  de  fon  beau-^3re.  Il  aver- 
tit l'Empereur  qu'il  ne  pouvait  tfop 
fe  précautionner  contre  Bardas  ,  qui 
avoit  de  tpèsr-mauvais  defleins.  Bafi- 
le confirma  ces  foupçons^.  Michel  y 
ajouta  foi ,  &  la  réfolution  d'airaffiner 
Bardas  fut  prife.  Bafilô  jugeant  que^ 

(!)  Poft  Theop.    p.  j  UïtctàSi  p.  lair.    ' 

C  iij 
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MiCHBi  m.  cette  exécution  fe  féroit  avec  pliur  cfe' 
difficulté  à  Conftantinoplequ!aiileur$  , 
confeilla  à  l'Empereur  d'en  fortir  fous 
prétexte  de  faire  la  guêtre  aux  Sarra- 
îîns  de  Crefte. 

Cependant  Bardas  foupçonna  qu'il 
fe  tîrâmoit  quelque  chofe  contre  lui  (m)  z- 
il  eut  une  explication  avec  l'Empe- 
reur ,  qui  lui  protefla  mic  fes  crainte^^ 
étbient  itial-fondées.  rour  le  mieuje' 
trônlper ,  il  alla  avec  Btifilc  &  Baf- 
dis  à  l'Eglife  le  jour  de  l'Annoncia- 
tion de  l'an  866.  &  pfen^t  le  San^ 
ie  iefus-Chrift  en  guife  d'encre  ,  lî 
écrivit  après  avoit  fait  les  fermèns  le$r 

5 dus  redoutables ,  que  Bardas  pouvoit 
brtîr  de  Conflantinople,  fans  crain- 
dre qu'on  entreprit  rien  contre  lui  i' 
Bafile  fit  la  même  cérémonie» 

.L'Empereur  étant  forti  de  ConC- 
tantinople  après  la  fête  de  Pâques  (n). 
Bardas  quoique  toujours  inquiet  ,ne 
crut  pas  pouvoir  fe  difpenfer  de  l'ac- 
compagner ;  ils  fe  rendirent  à  l'armée 
Îûi  étoit  danà  l'Afîe.  La  tente  de 
lardas  étoit  dans  un  lieu  élevé ,  d'où 
elle  conmiandôit  fur  celle  même  de 
l'Empereur.  On  le  fit  rcmaCrquer  à. 

zast  I  Z27  Lcp  Gram» 
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IDE  Constat*.  LiV.  IV.  55 
Michel ,  qui  en  témoigna  une  grande  MicHfet  ivu 
colère.  Bardas  fut  averti  au'il  étoit  en 
£;rand  danger.  Ildemanda  audience 
a  PEmpereur  pour  s'expliquer  avec 
lui;  ilconaptoit  qu'il l'appaifef oit ik- 
cilement*  Ce  Prince  étant  encré  dans 
la  tente  Impériale,  Se  comnaengant 
a  parler  ,  Halile  lui  donna  un  coup 
d'epée  par  derrière.  L'Auteur  de  la 
\ie  de  Michel  écrite  par  ordre  de 
Conftantin-Pôrphîrdgenete  petit-fils 
de  Ba(ile  ,  cherche  à  diminuer  l'bat- 
reur  de  cet  attenut^  en  infinuant  que 
là  vie  de  l'Empereur  étoit  en  danger  ; 
|ue  ce  fut  lui-même  qui  chargea  Ba- 
lle de  le  défaire  de  Bardas  ;  que  Ba- 
file  inquiet  pour  la  vie  de  TËmpo- 
leur  ,  alk  chercher  Bardas^  pouir  le 
tuer  ;  que  cfelui-ci  vint  fê  jetter  aux 
pieds  de  l'Empereur  u  qu'ayant  éié 
tiré  hors  de  la  terfte  Jbjjpériale;,  jl 
a¥oit  été  percé  dccoups^  Cetaflafli-  , 

nat  fut  commis  le  zi  Àyril  8é^.  Il 
caufa  un  grand  tuinuïte  dansi'Armé^  : 
TEmperiîur  eoimit^  même  qudque 
danger  ;  mais  a  la  fin  1^  efprits  fe 
calmèrent.  Michel  apfès  avoir  pon* 
Ibmmé  fon  projet,  retourna  à  Conf- 
tantinople. 

XVII-  n  étoît  perfuadé  que  Ba-^f^^K^^f  "^ 
Ciii)  "î^*'^* 
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^6  ^  H  î  ^  t  &t  Kt 
WSmt  Blr^hle  lui  avoir  rendu  le  plus  fignalccfer 
tous  les  fervicçs  en  tuant  Bardas ,  & 
il  réfolut  db  lui  en  témoigner  la  pliTs 
grande  recomtoiffance.  lUe  nomma 
d'abord- Général  j  enfuiteil  l'adop- 
ta. (  o  ^  Il  ne  s'en  tint  pas  là  :  il  err- 
'  voya  ordrele  z  5  de  Mai  8  éô.veille  dlr 
la  Pentecôte,  auiPatriarctie  Photius  de 
publier  le^  lendemain  que  Bafile  étorc 
aflbcié  à  l'Empire.  On  plaça  deuît 
trônes  dans  PEglife  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte: l'Empereur  y  entra  fuivi  de  BOsT 
iile;  &  le  Secrétaire  Léon  lut  raflfe- 
feivant  dreffe  par  Michel. 

Bardas  Célar  ayant  confpiré  corr* 
tire  moi ,  m'avoit  attiré  hors  de  îx 
Ville  pour  m'alTaffiner  ;  &  fi  fa  conf- 

Îîration  tfavoît  été  découverte  par 
Jafile  &  par  Simbace,  je  ne  fcroî^ 
plus  au  m^iide.  11  a  reçu  le  châti- 
ment qu'il  nqiérîtoît  5  mais  à  l'égard 
4e  Bafile,  mon  intention  eft  qu'en  ré- 
compenfe  de  la  fidélité  avec  laquelte 
31  m'a  faùvé  h  vie ,,  &  m'a  délivré  de 
mon  eimemî,  il  foit  reconnu  pour  le 
confervateur  de  PEmpîre,  &  procla- 
mé Empereur. 

Bafile  pendant  la  kdure  de  cet 
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*£  CoNrsTANT.Ltv.  IV.     57 
Aôe  paToîflbh  trille  j  il  verfoit  mê-  mcHECiWi 
me  des  larmes  :  les  Seigneurs  le  revê- 
tirent de  la  robe  Impériale  :  ils  lui 
mirent  les  Brodequins  :  il  ie  prdder- 
na  SLWi  pieds  de  Michel,candis  que  Taf- 
iemblée  crioit,  vivent  les  Emper  urs# 
Cependant  Simbacér  gendre  de  Bar- 
das irrité  d'avoir  été  la  duptte  de  Ba-» 
file  fe  révolta ,  &  ravagea  la  campa-» 
gne  dans  le  tems  de  la  moilîon*  Il 
aéclaroit  qu*il  refpedfcoit  Michel ,  & 
qu'il  ne  prenoit  les  armes  que  contre 
Bafile.    Les  Empereurs  envoyèrent 
des  troupes  contre  les  rebelles^,  &  fi-^ 
rent  courir  des  billets  dans  lefq^ds  orf 
promettoit  de  grandes  récompenfes^ 
a  ceux  qui  livrerorent  Simbacc  -y  ce$ 
promeflësr  eurent  leur  effet  :  Simbace 
fut  pris  &  conduit  à  PEmpeifeur  y  qui 
lui  fit  Crever  l'oeil  droit  &  couper  la 
tnain  droite  ;  on  le  mit  en  cet  état 
près  à^  Palais  de  Laufitrs  avec  une 
taflTe  fur  fc^  gèiioux,  oîï  ebacun  jettoif 
autant  d'argent  qu'il   yïï^èeitk  pro-^ 
pos^  :  après  trois  jours  il  fut  fem-oyé 
dans  [on  Hôtel ,  où  il  fut  gardé   à 
vue. 

X  V 1 1  ï.  Le$d0\ix  Ëmpeituts  no  ^  A^aOlÊat  de 
vécurent  pas  long-tenis  ewboniïeii*-^'^**'*'*^' 
lelUgence* "lîaCife  ^v6îc  Btï^la;  liar- 

Cv 
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MIOIBL  m.  diefle  de  faire  âés  reniontrancej  It 
Michel^ pour  l'êf%agfer  à  vivre  avec 
plus  de  décence  (  ^  ) .  L'Empereur  l'a-^ 
voit  trouvié  éxtrêrbement  mauvais ,  & 
ayoit  chètché  à.donner  à  Bafile  le» 
|dus  grand$  dégôuts.  11  avoit  pris  crt 
grande  amkié  un  de  fes  f ameûrs  (ç)  , 

3ui  étoit  un  des  plus  beaux  hommes 
e  l'Empire  ;  ou  l'àppellok  BaTilif- 
tien.  lin  jour  <|ue  MicHd:  étoit  à 
table  avec  Baifile,  Baféîfcien  qui  lesî 
voyoit  manger,  prénam l'Empereur 
par  fon  foible,  le  loua  beaucoup  fur 
radrelfe  avec  laquelle  il  conduifbit  vax 
Char.  Ce  Prince  qui  avdi  dé|a  la  tê- 
te échauffée  par  la  quantité  de  vin  qu'if 
avoit  bu,  fe  plut  fi  fort  à  entendteles^ 
.  louanges  de  Bafilifcien ,  qtf il  lui  dit 
de  tirer  fes  Brodequins  &  de  les  met- 
tre; conmieil  xovtpffàk Se  s'en  dé- 
^  fendoit  çn  re^rdant  Bafrfe  ^  Miçhd» 
lui  ccwnmanda  eh  cblered'obeir,  & 
dit  à  Bafile  :  il  les  mérim  tiiieux  que 
vous  ;  rfai-je  pas  le  pouvoir  défaire  utv 
autre  Empereur  comme  je  vous  l'ai  fait 
vous-même-  ?  L 'ayapr  fait  revêtir  des 
crnemens  Impériaux  (r  ) ,  il  le  côn-^ 
duifit  au  Sémtt  ie  tëiKmt  par  la  kiaia  ; 
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UE  Constant.  Lîy.  IV.      î9       -        . 
&  après  avoir  fait  remarquera  boû-  j^j^j^^j^  m^ 
ne  mine  ^  il  dit  qu'il  auroit  dâ  lui  doi\- 
lier  la  préférence  fuf  Bafile,  &<iUll 
£q  repentpit  d'avoir  fait  cdcû-ci  £tn- 
pereur. 

Sa  haine  monta  à  urt  tel  excès  {s)  , 
qu'il  voulut  le  faire  afli^ffinèr.  Ild.ç*»- 
:na  un  ordre  fecret  à  un  Piqueuriie 
tuer  Ëa(rle  à  la  cHaflè  ;  mais  cet  honîV- 
me  ayant  horreur  de  ce  critn^,  maàv- 
qua  fon  coup  de  deflbin  préiftédké  ;: 
il   fe  contenta  de  îettet  fon  javelot 
près  de  Baftle.  Il  lui  aVouà  même  kt 
commiflîon  qu'il  avoir  re^ue*    Bafite 
fe  jugeant  perdu  ,  s'il  ttfepréteni^c 
l'Empereur  ,  en  prit  la  réfcrliicion  ; 
elle  ne  fut  pas  ft  lecf  ete  >  què^  Michtl 
n'en  fût  averti  pat  un  Moine  <^i  lui 
donna  un  papier  lorfqu'il  étoit  à  la 
chaflTe^  dans  lequel  on  l'ayertiffoit  de 
^  défier  de, Bayle^ui  âvoit  dèm<ai- 
vais  delfeins  contre  lui.   L'£niperéitr 
à  la  IçÂure  de  cet  avi^  entra  âam  ia 
plus  grande  fureur.  Il  forma  le  Jmto- 
)et  de  fe  défaire  prcftnpt^mént  é^ton 
ennen^i  ;  nqais  il  tfeut^^^  le  «enb 
.d'exeçuin^^fe  igi^yaifiç  ^yh^\é  S^  ç^r 

Bafiie  averti  q'ue  rEmpereor  après 

,?T  >   îii.-  t^v^-.  ri) 


¥)f*^  ijo, 


C^ 
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lilCHBJ.  nt  S'être  enivré  etoîc  allé  dormrr  ;  affa^ 
dans  la  chambré  ou  H  écoit ,  fuivi  cfe 
les^ Confidens.  Les  Gardes  voukrénc 
fairequelqiieréfiflance;mais  ils  furent 
obligés^le  eéder.  TancFis  que  le  bruit 
qui  fe  faifoit  réveiUoit  TÈmpereurv 
vn  des  amis  de  Bafile  coupa  les  deux 
jnains^  à  Michel  d'un  coup  defabre^ 
un  autie  lui  paflà-  fon-  épee  àii  travers 
du  corps  ;  c'eft  ainfi  que  périt  ce  mc^ 

-chant  Prince  le  14  Septembre  de  l^aa 
867.  Son  cadavre  fut  porté  dans  le 
JMonaiftere  de  Chrifopole  ^  ou  il  fut 
enterré.  Il  fut  rapporté  dans^  l'Eglî*- 
fe  des  Apôtres  fous  le  règne  de-Léoft 
filsrfeBafrle(r)> 

Michel  ne  fnt  pas  moins  viêieuîc 
qoeCalfgula,  Néron,  &  ces  autres^ 
monftres  qui  ont  deshonoré  le  trôné- 
de  l'Empire  Romain.  L'Hiftoire  Ec^* 

•  cléfiaftiqoe  s'eflr étendue  iiii:  fea  impié- 
tés^ Bafile  Arçhôvéqtte  de;  TKeflato* 
nique  ayant  eu  ïeèoûrage  del'ên  re- 
prendre ^  en  le  menaçant  de  la  colère 

-de Die»  (u),  Michel irrité^M fitdonk 
»er  des  founets  dont  les  dents  lui  toufit- 
berem ,  &  déchirer  le  dos*  àc<fi!ps  cte 
fouçt>  de  fôrf^ijùll  en  .^ehfaxhourii* 


uBîx. 


(i>)I>ucajigc,'Pam.B(x.  |  t^ 


dby  Google 


tiE  Constant.  Liv^.IV.  6t 
H  étoic  fort  fu  jet  au  vîn^&  f orfqu'à  for-  kichél  m. 
ce  (f avoir  bu  il  avoit  perdu  la  raifon^il 
opdonnoit  qu'on  crevât  les  yeux  à  q.uef- 
qu'un,ou  qu'on  coupât  les  mafns  à  d'au- 
tres (y)^  Quelquefois  U  condamnoft 
au  feu  ;  le  lendemain  il  ne  le  fouve- 
Boit  point  d'avoir  donné  de  pareils 
ordres^  qp!  fbuvem  avoient  été  exé- 
cutés. Oft  a  aflfuré  qu'il  avoit  eu  un 
commercé  incefïuâix  avec  Tfeecle  l{i 
faur.  {z)  Il  aama  Eudocie  fille  du 
LogoÀete  Inger  :  il  voulut  nieme  Té- 
poufer>  mais  commefa  réputation  de 
chafteté  n'étoît  pas  tpop  bien  établie^ 
l'Impératrice  Théoddra  &  Théoc- 
lifte  lui  fcrent  changer  de  réiblution. 
11  vécut  avec  elle  comme  fi  die  eût 
été  la  femme  ,  cnluire  il  la  fit  épou- 
fer  à  Bafilè.  Michel  époula  Eudo^  . 
cie  ou  Eudoxie  [a] y  fille <ie  Déca-  . 
pôlite  :  il  n'en  eut  point  d'enfans. 

XIX.  Michels'étoît  rendu  fi  odieiix     ce  «ne r©^ 
que  perlbnne  ne  le  regretta  :  fàmortfç*^***  ^^^}^ 
m  caufa  pis  le  moindre  trouble  ;  Ba-  ^rvint  ^ 
filefutreconnufeul  Empereur.  Il  eft  J'^^p"^*  •   >^ 
m  des  grands  exemples  de  la  plus  écla-  Empcrcw^"" 
^     , .'    '    . 

(y)VîttBa(û.  p.  I  j<f.  I      (d)  £dçotfecte,p.45^ 
(ft)  Simcom  log,  p.  |  io« 
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fASM.  taiite  fortune.  Il  naquit  dé  pareri* 
pauvres  daiis  un  Bourg  du  tefritôirè 
d'Andrinople,  fous  l'Empire  de  Mi- 
chel Rhangabé.  Il  fut  tranfporté  eik 
Buigaâe  n'étant  encore  qu\in  énfaîïc 
Tan 813.  aprèi  laprife  d'Aridrlhopli^^ 
On  aflùte  que  lorfqu'ii  étoit  chez  les 
Bulgares  (i) ,  fet  parerts  qui  avoieift 
âuflî  lé  té  enlevés  ,  le  ttienerent  à  i\h 
'thamp  qu'ils  tnoiironnmenrt;  que  s'é- 
tant  erldormi  ku  Soleil ,  un  Aigle  vint 
le  couvrir  de  fb5  aîlés  ;  cjué  fa  mérj* 
effrayée  ayaht  chaflTé  côc  oifeau  ,  il 
étoit  revenu  piufieurs  fois  rendre  ce 
même  ferVicea  Bafile  ;  ce  qui  avoît 
été  regardé  icoiïiroe  un  préfage  affu- 
ré  du  pilâ  hétireiiiî  aVefeir-  Noiisâyons 
remarqué  qtie  l'Èmpite  avôit  été  pré- 
dit à  Mâfciéli  par  uri  prodige  à  peu 
Ï"  rês  pat ëil  y  fi  l'bh  pèUt  ajouter  foi  aux 
îiftoriéiis ,  qui  fé  ^làifèht  dam  las 
'     'récits  mèrVèilleÔi.  .[  " 

La  paix  ^am  été  fâîté  éritrè  l'Ertï- 
plie  Se  la  Bulgarie  ,  lès  pfifoiuiierV 
éurient  petmiffîbft  de  devenir  chez  eùx^ 
ton  pare  étarft  iïidrt  ,  fa  ittéfé  qui 
étoit  fort  pauvre  lui  concilia  d'aller 

(h)  Josmnçs  Scili'ics.r  I  tS.  ^/si^^*        . 
Lco  Grain.Lon4rc»  L.  1  '' 
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]    »B  CéîisfANf.  Liv.  IV.    ^^ 
ïfcerchôr  fbrtufte  à  Cotiftâhrinople  [b).     tAl^ïli. 
On  prétend  qu'die  avoir  eu  dés  fbngei 
qui  lui  avôiefit  annoncé  la  grandeur 
future  de  fon  fils.    Il  fiiivit  le  coh- 
feil  de  fâ  merè ,  &  il  prit  le  chêmirt 
de  Conftantinople  ayant  pourlors  2.  j 
ans  ;  cortime  il  étoit  à  pied ,  il  arriva 
fort  fatigué  ;  il  Te  repofa  fur  lespai 
derEglifedeSaintDioméde/j'r)  Les 
Grecs  qui  ont  beaucoup  de  goût  pour 
les  faits  prodigieux,  rapportent  que  16 
Gardien  de  cette  Eglife  entendit  cet- 
te nuit  la  même  une  voix  qui  Teveil- 
bit,  en  lui  difant  :  levet-votiîy&  fai^ 
tes  entrer  l'Empereur  ;  que  s*étant  le- 
vé &  n'ayant  trouvé  qu'un  pauvre ,   il 
l*étoit  remis  dans  fon  lit  ;  qu^à  peine  y 
avoit-il  été  ,  qu'il  avoît  fenri   corn-* 
ftie  un  côtip  de  plat  d'épée  qu'on  lui 
kvdt  donné  ,  St  entendu  une  voix  qui 
difoit:levez.vous,&  faites  etitfei^  celui 
que  vous  avez  vu  ;  c'eft  lui  qui  eft 
l'En^ereuT;  qu'alors  il  courut  à  lît 
bôirte,&  fit  entrer  dans  PEglife  Ba- 
lile  ;  que  le  jour  étant  veny,  il  l'aVoit 
fliené  au  bain  &  contrââé  avec  lui 
dans  Itlglîfe  une  amitié  fratterndle. 
Cet  homme  avoit  un  frerè,qui  étok 

J40.  1^4* 
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tAsiitE,  Médecin  d'un  grand  Seigneur  qii^cW 
appelloic  Théophile ,  &  qui  éioic  fur-^ 
nomméTbéophilicze  à  caufe  de  fa  pe- 
tite taille.  Il  pria  le  Médecin  des'em-" 
ployer  pour  fairef  entrer  Bafile  en 
qualité  d'Ecuyer  dans  la  maybh  de 
fon  Maître  :  Taffaire  réuffit.  Èafile  qui 
étoit  grand ,  beau  ^bien-fait  à  adroit^ 
plut  bientôt'  à  ce  Seigneur,  {d}  Il 
y  avoit'à  Conflantinople  un  Èulgarç  , 
que  perlomie  ne  pouvoit  vaincre  à  la 
Hitte.  Théophilitze  afluraàyEmpe* 
peur  Michel  ^  quIL  avoir  à  foiî  fervice 
Hn  homme  qu-'il  croyoit  cap2J:)le.  de 
tenir  têteà  ce  redoutable  lutteur.  Su» 
le  champ  on  envoya  cherche?  Baille 
&  lîrBulgàre  -^  ils  liatterenf  enfemble  j 
Bafile  renverla  le  Barà)are  avec  lame- 
ihe  facilité  qu'il  auroit  faii  tombçV 
«n  enfanta  On  donna*  vers  le'  n%êma 
t-eins  un-  beau  chevat  à  l'Empiereur;; 
maisr  il  écoit  fi  rétif  que  perfbnne  n'or 
foit  le  monter.  Théophilitze  pi^opofa 
de  le  fatpedf  eflerpap  Balile^quienpeu 
ie  teins  le  rendit  très^Joux.-  Michel 
en  futii  contettt^u'iUe^fit.fon-EcuyeP}; 
S  le  nomma  quelque  temsaprès^granî 
Ecuyer  (^J.  On  ai^u^e'q|aie'l'impéra- 
^)  Porpli;  j>v  149 .  i  ^%i»  Jonarc,  U  j^  ^^. 
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trice  Théodora  après  Tavoir  regardé  »Asïli» 
artentivement ,  déclara  à  fon  fils  que 
cec  homme  détruiroit  la  maifbn  Im?* 
périale  ;  qu'elle  n'en  pouvoit  pas  dou-^ 
ter  à  cerrains  fignes  qu'elle  hû  avoit 
remarqués^  &rdonc  lui  avok  autre- 
fois parlé  l'Empereur  Théophile  fon 
mari.  •      , 

Mkhel  fit  peu  d'attention  aux^pret- 
lénrimens  de  fa  mère.  Bafile  lui  dcve- 
Boit  tous  les  jours  de  plus  cher  en  plui 
cher  :  après  l'avoir  fait  Chambellan  & 
Patrice ,  il  l'aflbda  à  l'Em^re/rommc 
fious  raH|ns  vûr 

La  ptenûere  chofe  qtf ij  fit  aprè^ 
t  mort  de  Michel ,  fut  de  convoquer 
fe  Sénat  &  les  Grands.  (/)  Il  feur  fit 
voir  l'état  fâcheux  dans  lequel  les  fi- 
nances étoient  réduites  par  lesaflreu^ 
fe  diflîpations  de  Michel.  On  délibé- 
ra fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ;  tout  le 
monde  fut  *avis  qu'il  falloit  obliger 
ceux  à  qui  le  dernier  Empereur  avcit 
fait  des  largefles  fans  raifon ,  à  les  r«f- 
tituer.  Baffle  fe  contenta  d'ea  exiger 
la  moitié.  ^    ^- 

•  XX.  Ses  premières  occupations  fil- 5»,^^,^ 
rent  de  rendre  la  paix  à  Ixgjife  de  rèconcnic  ' 

'^  «vcc  lui,^    Qt^ 

(/)Conf.'Por.  p^«59r 
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tAsiiw  CcMiftantinople ,  &  de  réconcilie^  VÊ^ 
^Aïk  dOrieàc  avet  celle  d'Oeddenri 
Elles  étoient  tfès-défenies  par  rintru- 
fion  du  célébré  Photius ,  &  la  dépo- 
lîtion  illégitirtie  d^Ignace.  Il  s^appli- 
^ua  auflî  à  rétabliir  Pétac  milkaifc(^  , 

11  compléta  les  corps  qui  avoieht  preP' 
que  été  réduits  à  rien  par  la  négligen- 
ce du  dernier  Mihiftre.  Il  fit  eiiluite 
la  guerre  aux  Sarfafins ,  fouverlt  avec 
fuccès  ;  mais  ces  Infidèles  eureint  leuf 
revanche  en  Sicile.  Ayant  appris  qu'il 
n'y  avait  point  de  trbupes^ms  cette' 
Ifls  (A) ,  ils  armèrent  une  putltanter 
flotte ,  &  vinrent  y  faire  une  de(^ 
cente  dans  lé  Printéfns  de  Pan  Sy^* 
hcwt  ifttentfeft  étok  d'achever  la  cort^ 
quête  de  dette  impôrtaiite^  Prôvitité. 
Après  avoir*  détrliit  tout  le  territoire 
de  Sirafcùfe,  ils  mirent  le  liège  de- 
vant cette  ville  [i).  L'Empereur  en 
.  ayarit  été  averti ,  aoilna  ordre  au  F^ 
tricéAdrieft,  Amifal  dé  lŒmpire,d*àl*- 
1er  fecôifrit  la  Place  avec  Paraiéé  qUî 
avoit  été  dellinée  pour  la  Sicile.  TaiK* 


(s)  Coflf.'  P6r^  1^. 
165.  2onare,  L»  ï6.  p» 
167. 

Çt)  Chron.  SicoL  M u- 


(I)  Hid.  Oénérale  d^ 
Sicile,  T.  I.  p.  ^^i. 
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éis  que  ce  Général  indolent  faifoit  un  BÀfWi? 
trop  long  féjotir  dans  le  Pelopponefe, 
ions  prét^te  d'^exercer  fes  troupes ,  & 
d'attendre  un  vçftt  favOfaMe  ,  il  doiï- 
naaux  Barbares  tcrtit  le  teins  qu'il  fai- 
foit pour  s'émjparcr  de  la  Place.  Le^ 
Habitans  firent  tbut  ce  que  l'on  pôù- 
voit  attendre  de  gens- du  plus  grancf 
courage.  Mais  leurs  ennemis  étoienc 
cent  contre  un.  (t)  D*ailleurs  ils  étôient 
tourmentés  par  uhe  des  plus  cruelles? 
famines  dont  il  fok  fait  mention  dans 
fHiftoire.  Ils  furent  réduits  à  vivre 
d'herbes  &  de  cuirs;on  faifoit  moudre 
les  os  des  animaux,  &  on  s*en  fervoit  en 
guife  de  farine  ;  un  pain  de  deux  on- 
ces coutoit  une  pièce  d'or ,  &  on  ven- 
doit  jufques  à  ceiit  jriéces  une  tête  de 
cheval.  Il  y  eut  des  pères  &  des  mè- 
res qui  maiigerent  leurs  propres  en- 
fans  ;  &  pour  comble  de  malheurs ,  I9 
pefte  furvint  dans  la  Ville.  Erifin  elle 
fut  emportée  d'affàUt'le  21  Mai ,  &! 
traitée  avec  l'inhumanité  que  l'on  pôu- 
voit  attendre  de  Barbares  furieux  & 
rrrités.Lcfs  Sirâculains  qui  échapberent 
à  la  mort,  furent  énimenés  en  efclava* 
ge.  Après  le  pillage  ,  on  mit  le  feiî 
aux  maifons.  Les  Sarrafins.  ne  laiffo- 

U|E^if.  TbcQiMoii.  ' 
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iàsiLB,  rentque  les  murailles.  Ainljfut  de-*' 
truite  une  des  plus  célèbres  Villes^  du 
monde ,  qui  depuis  ce  tenas  n'a  jamais- 
pu  recouvre?  fon  ancienne  fplendeur^ 
Après  la  prife  de  cette  Ville ,  les  Sar- 
ralins  n'eurent  pas  de  peine  à  conque-; 
rir  le  relie  de  la  Sicile,  qui ,  (i  Ton  ex^* 
cepte  Taormîne ,  ie  fournie  à  leur  dc-^ 
mination.  ... 

L'Empereur  fut  extrêmement  affli- 
gé du  malheur  de  cette  llle.  I*e  Pa- 
trice Adrien  étant  retourné  à  Conftanv 
tinopIe,jugcaàprop9s^d*aHer  fc  pcfu- 
gicr  dans  TEglile  de  faince  Sophie, 
pour  éviter  la  punition  qu'il  méritoir., 
Bafile  TcîiBr  arracher ,  &  a^tcs  l'avoir 
fm  Battre  de  verges ,  il  l'envoya  cil 
exil. 

La  finc^u  régné  de  Bafde  futtrou^ 
fclée  par  des  chagrins  dbmèftiqucs.  it 
y  avoit  à  la  Cour  un  hypocrite  nommé 
§antabaren,quePh0tius  y  avoit  ihtro-v 
duit;&qu'ilavoit  recommandé  à  l'Em-^ 
pereur  comme  un  homme  d'une  fcien- 
ce  &  d'une  fainteté  mcrveilleufe(/),qut 
àvoitmême  le  don  de  Prophétie.Baftle 
avoit  une  entière  confiance  en  Iili.  Le 
Prince  Leôn  fils  dô  l'Empereur  voyoit 
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avec  grand  chagrin  l'extrême  crédit  ds    bAsiie. 
Sanrâbaren.  (m)  Il  en  parloir  comme 
dVn  fourbe ,  qui  avoir  furpris  la  con- 
fiance de  fon  père,  Se  qui  en  abufoit. 
Santabar en  informé  de  cette  mauvai- 
fe  yolooté ,  xéfoUit  de  perdre  le  jeu- 
ne Prince  paruneonfeil  qu'il  feindroit 
de  lui  donner  en  ami.  A  l'âge  que 
\ipus  avez ,  lui  dit-il ,  quand  vous  fui- 
rez l'Empereur  ^  vous  devriez  porter 
"de  quoi  le  défendre  contre  les   bête^ 
fiuvages ,  ou  contre  quelque  ennemi 
Secret.  Léon  donna  dans  le  piège,  & 
lorfqu'il  alloit  à  la  chaffe  ayec  fon  pè- 
re ,  il  avoit  toujours  un  po^nard  ca- 
t'ié.Santabaren.en  avertit  PEmpereur, 
tn  lui  infinuaçt  que  fon  fils  ayoit  det 
.fein  de  lui  ôter  làvîe.  Les  deux  Prin- 
ces étant  fortis  pour  aller  à  la  chafle , 
Bafile  feignit  d'avoir  befoin  d'un  cou- 
teau. Léon  qui  ne  fe  doutoic  de  rifen , 
donna  fim  poignar4  à  l'Eippereur,  qlii 
tenant  fon  fils  pour  convaincu  ,  le  fiç 
metireen  prifon.  Santabaren  lui  con- 
feilloit  de  faire  crever  les  yeux  au 
malheureux  Léon.  Mais  le  Patriarche 
Photîus  &  les  Sénateurs  l'en  empê-    . 
chercnt  par  leurs  remontrances.^ 

(m)Con(.  Porphir.p.  J  174,  Ccdrcnc,  p    5^  Ji 
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fi^$iz;B.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que   c% 

Prince  infortuné  languiiroit  enprifon , 
Jorfque  l'Empereu;:  donna  unrepas  à 
plufieurs  Sénateurs.  11  y  avoitdans  la 
ïalleoùl'onn>angeoit,  un  Perroq^iet 
,qui  étoit  en  cage,&qui  répéta  plufieurs 
foisces  parole5:^itf,^i/,  SHgnjfur  Lec^: 
Jes  convives  en  fureni:  fi. touchés^  qu'ils 
;ie  pouvoientmanffer;  &  le  réuniflàjjt 
tous  ;  ils  dirent  à  rEnipereur  ;  Cet  oi- 
jfeau  îious  reproche  notre  pqu  d'affec- 
tion pour  le  Pjince  votre  fils  :  s'il  eft 
.coupable^  nous  ne  demandons  point 
grâce  pour  lui  ;  mais  s'il  eft  innocent^ 
jufqu'à  quand  kiflerez-vous  prévaloir 
la  cajomijie  f  Bafïle  aixendri  par  ce 
.difqours  promit  d'y  faire  réfléxioti;  ^ 
cffediyement  peu  de  t?ms  après  il  fît 
forcir  de  prifon  le  Prînce,lui  rendit  fon 
;amitié .  &  le  rétablit  dans  ks  hour 
^eurs.  Il  ne  vécut  pas  long-tems  aprèç 
avoii:  rendu  juftice  à  Léon.  Il  mour 
rut  de  la  diffeoterie  le  p^emiej:  Mar? 

Quelques  Hiftorîensont  prétendu^ 
flu'un  accident  qu^il  avoit  eu  à  la  chaf- 
ie  avoit  été  caufc  de  fa  mort  :  (o)  il? 
rapportent  qu'un  Cerf  d'une  grandeur 

(»)  Gcnciîus^  L.  4.  p.  f     .(•)  Léo.  Zonarc,  Jif 
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«tnordinaire  l'avoit  jette  en  bas  de 
ion  cheval  ;  qu'un  de  les  Ecuyers  ac- 
coarant  à  ion  fecou.rs  avoit  tiré  fon 
tpee,  &  coupé  k  ceinture  de  l'Em- 
pereur, qui  letenoitûifpenduaubois 
ûu  Lejrf  ;  &  qu'il  étoit  mort  de  la  yio- 
lence  avec  laquelle  il  avoit  été  ébran- 
le daas  cette  chute  :  ce  qu'ils  ajoutent 
«ft  peu  vrai  femblable;  qu'il  avoit  eu 
lingramude  de  faire  mourir  cet  E- 
cuyer,  qui  aypit  expofé  fà  yie  pour 
auverl^fienne ,  l'accufantd'avoir  tire 
'epeecootrelai. 

Avapt  qu'U  i\xi  mrvenu  à  la  confian- 
çedel'Eçipereur Michel  (/>) ,  il  ayoiç 
«poufe  Marie,  que  ce  Prince  l'o- 
WiÇea de  répudier;  &  il  époufa  Eu- 
%ie  fille  d'ïnger ,  n^îtreffe  de  Mi- 
jnel.  Il  en  eut  quatre  fils  &  quatre  fil? 
es.  Les  Princes  furent  Conftantin  , 
l^on,  Alexandre,  &  Etienne.  Conf- 
ontm  paffi>it  pour  être  fils  de  l'Empe, 
«ur Michel  (^).  Onaprétenduqu'Eul 
toe  éïoit  grofiè  du  ait  de  ce  Prince 
lor%§IIe  épovfaBafile.  Copftantin 
mourutavanc  l'Empereur  Bafile,  Les 
quarte  filles  de  cePrince  embrafferent 
fetat  Monaftiqwe.  Il  eft  (jMe^uefoij 


B1«U^. 
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BAsîtE.     iurnommé  Cephalas ,   à  eaufe  de  U 
groflTeur  de  fa  tête. 

Ce  qui  a  Tendu  fon  règne  très-çé- 
lébre ,  c'eft  qu'à  l'exemple  de  JufU- 
iiîen  (  r  ) ,  il  fe  propofa  de  faire  une 
'  nouvelle  réformation  des  loix  ,  &  y 
eniploya  les  -plus  habilles  Jurîfconful- 
tes de l'Empif e.  Cet ouyragefut con- 
tinué par  Léon  fon  fils, qui  ajouta  vingt 
Hvres  aux  quarante  que  fon  père  avoit 
fait  faire.  Cet  ouvrage  eft  connu  fous 
le  nom  de  Bafiliques ,  &  afait  toujours 
loi  chez  les  Grecs.  On  loue  ce  Prince 
d'avoir  apporté  une  attention  extrême 
dans  le  choix  des  Magiflrâts  ;  il  s'in- 
fbrmoit  s'ils  rendoient  la  juftice  exac- 
tement ,  &  s'ils  ne  reçsvoient  point 
de  préfens.  Cet  abus  étoit  autorifé  par 
l'ufage  (s)  ;  mais  il  le  défendit  fous 
des  pei«es  trè^-féveres.  Il  faiibit  des 
psrquifitions  pour  découvrir  ceux  qui 
étoientcapabîes  d'être  de  bons  Juges.  Il 
îdloit  les  chercher  jufques  dans  l'obfcuT 
rite  pour  les  mettre  en  place^  Il  don- 
noit  des  audiences  publiques ,  dans  lef- 
quelles  il  écoutoit  les  plaintes  de  tout 
le  monde  ;  &  il  rendoit  juftice  (ans 
diflin(^ion  de  per fonne^  11  eut  la  con- 

foladon 
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folaûon  de  voir  que  la  crainte  que  l'on  ZAWJU 
avoltie  fa  juftice,  comenoit  les  gens 
pufiTans.  Entre  (es  Idîx  { s  ) ,  il  y  en  a 
une  pour  ordonner  qu'il  rfy  ajuroit: 
plus  d'Efclaves  dans  PEmpîre.  ' 

On  a  de  lui  un  ouvrage ,  fous  le  ti- 
tre ,  Avis  au  Prince  Léon ,  eif foixante 
Chapitres;  ils. font  remplis  de  pré-, 
cepte$  excellehs* 

X  X I.  Léon  fuccéda  à  Bafile  fon Jei^^pK 
père.  La  première chofe  qu'il  fit,  futcha/ii,  santa- 
cTenvoyer  le  Général  André  avec  Jean  J^^^^A/^^ 
Agiopolite  dans  la  grande  Eglife.  Ils  maificur«  c^v^ 
montèrent   (îir  l'Ambon  ,    6ç  après  ^^P"^"^'- 

^    ,  II»  1  •  '^       Jbares  ,    trou- 

avou-  lu  publiquement  les  cnmcs  im-.bic$  à  rocca- 

!)utés  au  Patriarche  Phptîus,  il^  l*en-^®'*  ^^  <ï"?- 
everent  du  Palais  Patriarchal^  êç  IccM^de  v^l 
tjvenerent  en  exil  au  Monajflere  des  Ar-^ct^w* 
meniens  { t  ) .  Le  Prince  Etienne  frè- 
re de  TEnipereur  fut  mis  à  |a  place, 
Ilétoit  Sincelle  de  l'Eglife  de  Conf-| 
tantinople.  Il  fe  çonduifit  avec  tant 
de  fagefle ,  que  les  Çrecs  honorent  fa 
mémoire  le  1 7  Mai^  Cependant  Pho- 
tius  &  Sântabaren  qui  étoit  Evêquç 
d*Euçhaites  ,  furent  accufçs  d'avoir 


0}  Jus  Crxç.  JBiojÊ^,  \  593- Lco,  p.  47  5'  Po^ 

T.  2.  p.  I9f.  J  Thcoph.p.'a8î?«Simc6i^ 

(r)  Zonare  ,  L.  x6.  ]  Log.  p.  461. Can.  F<ia^ 
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tjEO^  2J  s^.^ouIu  élever  ^  l'Empire  un  Seîgneiif' 
^''  parent  4c  Photijus.  Jls  furenc  arrêté? 

jtpùîLdeu^  Sç  pus  en  prifon.  L'Empe- 
reur nbmm^  4es  ComnâfTaires  pou^ 
Jcuf  ^ire  leur  procès  :  w  ne  trouvai 
point  ^Q  f^reuyes  ftiffifaçte^  contre 
jPhoqus..  Saî?tabaren  dont  lyéon  ayoit 
d^ailkurs  de  trè$-grandf  fujeps  de  fe 
plaindre  ,  fut  foyètté  ,  '&  enypyéea 
fiidi  à  Atfceries.  On  Ij^  creya  les  yeux 
ilans  la  fuite  4utenis,  ^^Jfuprèleguç 
^n  Afie* 

Taonnihc  en  Sicile  n'ayoît  pas  eUf 
pore  fubi  le  joug  dé^  Barbares  [uh 
'Les  Sarra(în$  en  firent  le  Siège  .  &  1^ 
prirent  pajr  la  lâcheté  Sr  la  perfidie  d^ 
rAiniral  E.uftathe  &:  au  Gouyemeu/f 
Carariill.  L'Emperei  fut  fi  irrité  dô 
là  mapvaife  conduite  je  fes  Généraux^ 
i^u'U  leur  fit  faire  î  if  procès..  Ils  fur 
reôi:  cbiidamnés  à  nort.  JLcon  leujr 
fit  gf^ce  de  la  vie  ;  inais  iU  furent 
battus  de  verges-,  privée  de  leur? 
tiefas,  ^  ei^ftrmés  cj^s  ui^t  Mouafter 

La  ville  de  TKefîaîônique  éprouv^ 
j^ufli  la  fif reur  des  Sarrafin^  (x).  L'Em* 
j|)erei;ir    ij^ôrmé  <jue   Je;?    parjfearçf 

■      DigitizedbyCjOOQlC 


àfCA&M  des  deflTems.fhr  c«te  Ville,  ytJionUL€M^ 

*«nvoya  Léon  Gatziiice  pour  y  îcom-^^ 

iuander.   U  ^tcouva  les  muraîiles  en 

fort  maavals  ^ac  ;  il  commença  pat 

ies  faire  réparer  le  plus  promptem^it 

^'il  pxt.  Uflechute,de;cheval Payant 

ffljs  hcMrs  d'^t^  d!agir.,  lïiîicetas  qtS 

xommandoit  avec  lui  ^  prit  fa  place  ;; 

mais  il  oe  put  eniEpêcher  les  fiarbaret 

deftffcer  k Ville,  après aneréfiftan- 

ceâe  quelques  jours  :  xomx-ct^i  echa* 

Ïaà  répée^  fiit  xédait  en  e^lavage. 
Àcm  Tiipofite  Apoftat.,  qui  corn- 
mandoit  les  Iniidéles  ^  donna  ordre 
c[tfoii  ayt  le  feu  à  la  Vîlie  :  cpiekju^ 
«udtbns  furent  brûlées.;  mais  moyen- 
nant 4eux  talens  d^or  qu!on  hii  don-- 
«a,  il  |)enmt^u'on arrêtât  Wncendie* 
Ce  fut  l'an  904^  que  cette  Ville  fa- 
meufe fu^amfi ruinée.  Jean  Cameniar- 
te  quiy  étoit,  &  qui  fut  enu&ené  ea 
capdyicé  ,  noii$  a  laiOe  suie  relation 
tres-<cduch$u^  du  maUieur  de  &  p&« 
trie. 

,I/Em|>eiseiif  amt  au  mitieu  4e  (k 
Cour  des  ennemis  beaucoup  t)lu$ 
dangereux  911e  tes  Barbares .  U)  Tzanr* 
tzès  ,ayoic,{!ris  laTéfolucioii  die  le  tua; 

Ï>i1         ^ 
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*toNLESA»^*^  nuit   :   heureufement     l'Impéra--' 
^^*  trife  Zoë  qui  étoit  coychée  .avec  luf 

çnteridk  du  bruit ,  ôç  elle  Peyeilla  at 
jfez  à  propos  ppur  qu*il  pût  s'échaper. 
Bafile  Pecle ,  coufin^e  T?;autzès,con7 
çut  auffi  le  deflein  d'ufurper  la  puif- 
fai?cefbuveraine(2;).  11  voulut  faire  en-f 
trer  dans  fon  projet  Sapipnas  Çhani- 
tellan.    Mais  celui-ci  plus  fidèle  h^ 
l'Empereur  qu'au  ferment  fait  à  ua 
traître ,  découvrir  1^  conjuration.  Ba-r 
file  &  fes  complices    furent  arrêtés, 
L'Einpefeur  eut  la  clémence  de  leuç 
laiflêr  la  vie^   Samona$  fut  récpmpen-r 
£é  par  de  grandes  charges  ;  il  eut  long- 
tems  toape  la  confiance  de  TEnipe- 
Teur  ,   jufgu'à  ce  qu'en  4yant  abufe 
-^      plufieurs  fois ,  il  fut  dépouillé  de  ks^ 
dignités ,  &  renfçrnxé  d?ns  un  MonalV 

^  l^'Empereur-  courut  encore  m  ex-: 
^rér^e  d^ger  le  jour  d^  la  F'ête  de  la 
|^enr.ecôte  de  Tan  ^qi'{a).  H'etoiç 
daiTs  TEglife  de  Saint  Modus  ,'  &rlî 
étoic  près  dii .  Sundijaire .,  Iptfqu'un 
Jîomme  approchant  dû  Pupitre ,  lui|. 
4c)i^a  lin  fi  grand  coup  de  baron  , 

'(£;>'Zonarc,  t.  léT.p.  T  4^4.  r^nvc;  L.  16,  fi 
177  I  X78f 
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^i\Gii\ aufoit été  afibmmé  ; fi I:ï  vîolen-  ieomle sa- 
te  du  coup  il'eût  été  rompue  par  la  ^^* 
tencontre  d'^il  chandelier.  Le  fahg 
quicoUloiten  abondance,  faîfoit  ti'em*- 
bler  pour  la  vie  de  î'Empéreut.  L'af*- 
fcflîn  fut  arrêté  î  dn  le  mit  à  la  quef*- 
tion  pendant  plufiairs  j*  *urs  ;  on  n'en 
pur  rien  tii^er:  il  fut  condamné  à  avoir 
îe^  pieds  &  les  mairis  coupées ,  &  ert- 
liiite  à  être  brûlé  dans  l'Hippodrome. 
Quelques-uns  foupçorinerent  le  Prince 
Alexandre  frère  de  l'Empereur,  d'à- 
Voir  employé  ce  fcélerat  -  mais  le 
filence  de  raflaflin  le  jtilKfia  dans  l'ef- 
fritdeLéort. 

ii  y  eut  dé  grandes  di  ftuflîons  au  fu^ 
^et  i^  fon  qyacriéme  hiariage ,  5c  ellt^ 
"occafionnereni  des  dîrputds  trés-^vivefls 
tnrre  !lii  à  l'Eglife  dç  Conftaritino*- 
tle  (i  ).  Il  avoit  été  marié  trois  fois, 
oc  n'a  voit  point  d'efifans  :  il  défirok 
Cependant  avec  paflîon  d'en  avoir  qiri 
puffent  lui  fuccéder.  Mais  léi  qua- 
trièmes noces  étoîent  défend  Ue$  par 
\^  loix  Eccléfiaftiqués ,  &  même  par 
les  loix  civile$^  Léotl  jugea  à  projX)«s 
de  n'avoir  aucuA  égard  à  cetcé  délcn*- 
fe.  Cependant  pour  ménager  les  pïé^ 

Diî) 
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tacfi«iV5A.  jugés,  il  raoQÊLiecretement  ZoeJ  €^ 
^^•^  te  rmiceUeétaM  accouchée  d'uo  fils> 

connu  fous  le  non:!  es  Conftantin-Pofî- 
f  hirogenete  ^  l^Ettipereor  pm  la  réfo- 
hition  de  la  faire  déclarer  Impératrice^ 
Jl  voulut  d'abord  fai^  baptifeF  fon  fils^ 
avec  les  folemiités^  ordinaires.  Nico-*^ 
hs  le'Myftique  cpii  écoit  Patriarche  de 
Conftaminople  {e) ,  prétend  que  TË* 
glife>  fcandalifée  de  ee  mariage^ 
exigea  de  PEmpeiseur  qtfil  renver- 
joit  Zoë^  Il  le  promitr  &  en  fit 
ferment  ^  &  Conftantih  fiit  baptif^ 
iblennellement.  Mais  trois  jours  après^ 
cette  cérémonie*  Zoë  fut  int-roduite^ 
dans  le  Palais  avec  pompe,  &  Icf^^ 
»ôces  furent  célébrées^  fens  Je  wi^ 
jîifléred'u»  Prêtre^  te  Glergé  regar- 
da cette  entreprifecomnieunrenverfis- 
went  de  la  Religion^  les  Laïques  me* 
mes  en  furent  fcandalifés.  Le  Patriar- 
che Nicolas  fit  des  remontrances  h 
l'Empereur  :  il  fe  jetta  à  fes  pieds  r 
îl  le  pria  de  refpeder  les  loix  :  enfitt 
fl  lui  demanda  les  larmes  aux  yeux  de . 
5*abftenir  quelque  tems  de  Zoë ,  jufi- 
qu'à  ce  que  l'on  fit  venir  des  Léeat^ 
.4e  Rome,&  desautres  chaires  Patriax** 
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Àde^^pcrtif  délibérer  a,yeç  IçiîJplvêqTaes  ypïf  LB  s4* 
rfece  qu'il  y  avok  àfijlîredaD?  cçtiçe  p^ç-  ^«  *    .  - 

Cepeiulam  rçmpereuf  écrivit  au 
Pane  Sergius  ,  à  Michel  PatriarcHe 
d'AieîxandFie ,  à  Elie  Patriarche  de 
Jérufaieni  y  &  à  Sim^on  PatriarcHe 
d'Anqoche  y  pour  les  prier  de  venir 
èxaininer  Ut  validité  de  fori  mariagç. 
Ils  envoyèrent  des  Légats  ;  mais  Leopi 
împatieni:  y  fans  attendre  qu'ils  rufTent 
arrivés  (d) ,-  fe' fit  donner  &  à  Zoë  la 
fcénédidâprf  nuptiale  par  un  Prêtre 
homme'  Thomas ,  &  il  déclara  Zoë 
impératrice,  te  Patriarche  Nicolas 
dépofa  le  Prêtre  ,  &  défendit  à  TEm- 
pereur  yentvéc  de  l'Eglife  (  é-  )  ,  d^ 
lorte  qtf  H  ne  vencif  plw  TjUa  daxw  U. 
Mcnftie.-  Lp$  Légats  de  Rome  étant 
àrrivcsy  l'Eiiiiper<?ur  manda  au  Palais 
le  Patri^rçhç  y  fous  prétexte  de;  l'invi- 
ter ati  fdtip  foletfnel  qtfilfaifoit  iov^ 
les  ^s  à  la  (ètt  de  faintTriplion  le  pre- 
inier  Février  :  Ibrfqu'iï  y  fut  arjriv^  ,' 
Léon  le  prefla  inftaniri&iit  d^approtf- 
ter  fon  mariage  ;  5c  Nicol^i^  demeuiàf^ 
^rme  à  le  refufe^  Ilfut  çnlçvé,  5ç  eni^' 

•   U)  Poft  tico^  p.  t'      (•)  Conc.  T.  9f  j»;* 

Piiîj 


dby  Google 


go  H  ï  5  T  O  ï  R  « 

i^iOHXBSA-voyéeft  exil  dans  un  Monaflere  qu-il 
^^  avoit  fait  bâtir  (/).  On  ne  lui  lailîk 

ni  ami ,  ni  valet ,  ni  pas  naênie  uo  li- 
vre pour  a  confolation.  Les  autres 
Evêques  qui  penfoient  conraie  lui,  fu- 
xent  relégués ,  emprifonnés ,  mis  aux 
fers.  Cependant  on  tint  un  Concile  à 
Conftantinople  Tan  906.  où  les  Lé- 
•  gats  du  Pape  préfiderent  (  ^  )  :  le  ma- 
riage de  l'Empereur  y  fut  autorife 
par  difpenfe ,  le  Patriarche  dépofé,& 
jEuthimius  mis  à  fa  place. 

Nicolas  portadans  la  fuite  fes  plaîrï* 
tes  au  Pape  Anaftafe  de  \^  conduite 
des  Légats  ;  ils  lèmbloient ,  dit-il  ^ 
n'être  venus  de  Rome  que  pour  nous 
déclarer  la  guerre  ;  il  foutientque  les 
Pitiices  n'ont  point  de  privilèges  au 
deflus  des  particuliers  en  matière  .de, 
péché  ;  &  il  nous  apprend  que  Léoa 
le  repentant  de  la  violence  avec  la- 
quelle il  Tavoît  traité ,  reconnut  fa 
faute ,  le  rappella.  d'exil  dans  l'inten- 
tion de  lui  faire  rendre  le  Gouver- 
nement de  fon  Eglife  ,  ce  qui  ne  fuc 
exécuté  qu'après  la  mort  de  Léon, 
KarUt  non.  ^  X  I L  L'Empereur  étoit  depuiV 
long-tems  tourmenté  par  un  dévoie- 

'     Çf)  Zonvç  ,  t.  16. 1     "(s)  Pagi,  an.  90  j.  a.  t 
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Jnent,  qui  lui  axroit!  ôte  toutes  fesfor-  lion  le  sA- 
iesf.  Il  fe  trouva  fi  mal  au  coifcmen-C*» 
cernent  du  Carême  de  Fait  91 1 .  qu'il 
lie  put  pas  faire  le  difcours  que  lés 
Empereurs  avoient  accoutumé  de  fai- 
lece  jour  là,&  qu'on  appelloit  le  fi>- 
lence  (k)  ;  il  ne  put  dire  que  quel- 
ques paroles  dans  le  Sénat  :  it  fe  con- 
tenta de  recommander  rimpératrice 
&  fon  fils  aux  Sénateurs ,  &  leur  dit 
qu'il  fentoit  bien  que  c'étoit  pour  la 
dernière  fois  qtfilleur  parloit.  H  vé- 
cut cependam:  encore  jufqu^au  rt 
Mai  (  i )- 11  nomma  en-mourant  Ale- 
xandre fon  frère  Empereur  ;  il  le  pria 
d'éleverie  Prince  Conflantin  fôn  fils 
convenablement  à  fa  narflance,  &  de 
^i  laîfler  l'Empire  après  fà  mort. 

Léon  cft  connu  dansl'Hiftoire  fous^ 
le  nom*  de  Sage  ou  de  Philofophe,qui 
foi  fitt  donné  plutôt  à  caufe  de  fa- 
dodrkieque  pour  la  régularité  de  fes 
mœurs,  qui  etoient  fort  éloignées  de 
la  perfeftion.  (  k  )  Nous  avofts^  pki- 
fleurs  ouvrages  de  lui  ^  trente  ordis- 
rfifcours  plus  dignes  d'un.  Moine  que 
d'un  grand  Prince  fux  des  matières  de 

,    (Ji)lon»e,  trr5ip.  I'    (A)  Tkhtkmrr  Klîv 
*    (^)IV»gJ>sa>r9ïrî«iJ*^t  ' 
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^  9±  ^       Wr^  TOT  Kit 
leofi  U  SA- piété  :  îl  a  fait  un  Cantique  fur  le  Ji^ 
P*î»  gement  dernier  ,  &  un  poëme  fur  ]p' 

miférable  état  de  la  Grèce.  Son  ou-  - 
vrage  le  plus  important  eft  celui  de- 
là Taélique  :  on  l'a  fiiit  Auteur  de  dix-- 
fépt  oracles  accompagnés  de  figures  ,, 
où  ce  qui  doit  arriver  à  fes  fuccef-- 
leurs  eft  prédit  ;  nxais  on  ^  tf  a  aucune  • 
preuve  que  cet  ouvcage  hit  de  Léon  :  - 
nous  avons  à  la  fin  des  NôveHes  un  i 
grand  nombre  de  Içixàt  x:e  Prince. 

Léon  eut  quatre  femmes  ;  :1a  pre-- 
miere  ^  qa'il  épouÊidà vivant  de  fon^ 
perc  ,  s'appelioit  Théa^hwmx  (  /  )  •  - 
^e  mourut  après  dàuzeam  dië  ma- 
jrîage  en  odeur  d^  fiàiteté^  Jes  Gc«cs^ 
,  Jionorent  la  mémoire  ie^r  Décem- 
bre (iw):  elle  donna  à  Winper^r' 
une  fille  qui  SHmrus  prefque  aiïffi-tôt" 
quelle  iut  née:  Léon  -  étok  en  com-^ 
merce  dtt-vivaot  de  cette  Pihuceflê 
avec  Zoë  veuve  <le  Théodore  ,  .À  fil- 
le de  Stilien.  Il  Péppujfa  ^s  i^U  fut 
veuf:  il  en  eut  une  fille  afpeltée  Aii- 
ne  ;  Zoe  mourut  après  jio  mm  de  ma>» 
jriage.    Léon  jenouvella  une  aïKieti-  - 
ne  dignité  aa  faveur  de  Stilien  :  iHe  ' 
déclara  Bafileopator^ou  père  de  l'Em- 
pereur. Ilépou(à^mJtroifiéinetn6ces' 
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£tKiocie,quimoiu1it en  accouchant  aiçïan^ 
d'un  Prince  .  qu^-  ne  vécut  pas.  L^  i>^^. 
quatrième  femme  4^  TEpilièreujr  fup 
Zoë-CarbônojpjGtie','  dpnt  le  inàriar 
ge  çaufade  h  grands,  troubles  :  elle 
fut  mefe  de  Conftahtin-Pojphiroge- 
nete ,  &  d^ime-Priiiceffe  ajppellée  Êvï^ 

XXiïli'Atedxe  fils 4e  TEmp^i^p'^ltr:'! 
rfeurBafile  ayoitenviron  quarajçtp  ôç^n  mort, 
an  ',  lorfqu'il  parvint  à  ITEjnpiré ,  ^prçs 
là  morr  de  Léon  ion  frère  :  il  avoir 
eu  le  titre  d-Eôpcrèùr  du  vivant  4e' 
téoii  (c);  naaîsilnejpuiflbît  4'auci^qè  ' 
autorité.- 

Les  Bulgares  étôîent  poyrlor?  goi|^ 
Vferhés  par  le  Roi  Siméon;  (p)  Pcsqi)?.il  ' 
cbt  appris  le  changement  '^rivé  dan'»  ^ 
^Empiré  ,-  il  envoya  dés  Amb^ffji-  ^ 

deurs  au  nouvel  Empereur  >  pour  je  ' 
Cbmplîmentef  fur  fon  avènement  ^pi 
Trôné.  Ils  lui  dirent ,  quié  leur  maître  ' 
cffpéroîf  qtfil  vîvfoit  eà  paix  ?lvcc  \pi 
Bulgares ,  ainfi  qu'avdit  lait  Lwo  fpn  ^ 
fiere.  Alexandre  les  reçut avçe  lé  plus'' 
grand  'méfMris  ;  il  leur  déclara  :qùe  fon  ^ 
intention  étoit  de  fe  faire  craÎMre  4es  ' 
Barbares.  SiÂieotf  ayajokt  éx^  it^tr#^ 

•    4<i9Pagi»  anJ  911.  n.  a  :  |  tgii' 
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8^'  FTrî  T  0  r  R  r 

AtEXAH-^^  ^^^-  honreufe  réception,fit  dès  pr^f— 

9MM»  paiarifs^de  guerre  ^  dans  la  réfolutiom 

d'en  tirer  vengeance.    La.  mort  dé- 

TEmpereur  qui  fur  vint  peu  de  tems^ 

après  ,.  ne  fufpendit  point  lès  projets- 

.     que  Simeon  avx)it  formés  contre  l'Enx- 

pire:. 

Alexandre,  tant  que  ion  frère  avoîc: 
vécu ,  s'étoit  fbrt  obfervé,  parce  quet 
Léon  ne^rairaoit  pas'  :  il  le  fôupçon:— 
Doit  d'avoir  des.  deffeins-  ambitieux^; 
mais  dès  que' par  la  nïortdè.Léon  il; 
fe  vit  le  maître  abfolu,.  il  fe  livra àx. 
toutes  fortes  der  débauches;  Un^jour 
qu'il  avoir  beaucoup  bû,^  fequ^l  faV- 
foit  très^chaud  ^^^  il  joua  à  la  paume  ,. 
^  &.fe'fatigua  tellement  qu'il  fe  rompit: 
'  quelques  vaifleaux  ;  il  perdît  tant  de- 
~  Mng  parlènez  &-pa^  l'urethre,  qu'ils 
en  mourut  le  6  Juiadè  l'an -9  l^;  dans^ 
le  treizième  mois  dèfon  régne.  Lorf-- 
qa'il  fe  vit  à  l'article  de.  là  mort ,   ilt 
nomma  dei  Kégçns  ,.pôur  gouverner 
pendant  la  minorité  de.  fôn,  neveu.  :: 
c'étoient  lé  Patriarche  Nicolas^les  Gé- 
néraux.Etrenne  &  JeanEladàs,  <5cles; 
Patricesôt  Sénateurs  Jean  JBafilitze  flc. 
^^nft^^-î^Gabrielopole;. 
imp<Ecurijc-     XXIV.  La:moM  d'Alexandreraf— 
dt£Âmi^^^  r&»Bire  à  Ck>iiftantin  fon  iie=r 
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feu.  Cet  oncle  amHrieux  avoir  forme  constaw^ 
de  très-cruek  projets^  contre  fon  nC-  "tïm  -  por- 
veu  :  il  avort  réfolu  de  le  faire  Euraï-  ^t^^^^*" 
que;  &il  auroir  ejciéciïté ce cîeirein,s'à 
n'en  eût  été  détourné*  par  les  remoni^ 
trançes  de  quelques  Seigneurs  {n},  que 
hii  repréfenterent  que  la  foiblelîe  dit 
tempérament  du  jeune  Prince  ,  &  fe^ 
kifirmitéspcontinuetler,  l'en  d^ivre- 
loient  bientôt ,  &.ns  qxfil  eût  recours- 
à4es  moyens  violens  &  odieux^  Cort- 
ftantîn  étoit  né  dans^  le  mois  de  Sep*- 
tembre  de  l'an  go<y.  (o\  il  avoir  été- 
déclaré  Augufle  par  iotr  père ,  & 
couronné  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
îan  910.  ît  étoit  âgé  de  féptans^lorf-- 
que  fon-  onde  m-ourut^ 

Cette  mort  rendit  a  Zoë  fâ  mère  Ib 
Bbercé  de  revenir  à  la  Cour  ,  d'oîi 
Alexandre  l'avoir  exilée'  (pj.  Dès* 
qu'elle  y  fur,  die relpeda  peu  les  in- 
tentions du  dernier  Empereur:  dlfe- 
voulut  avoir  toute  ^autorité  ,  &  elte 
fitdes  changemçns'confidérables  dans 
feMîniitere;  Ces  nouveautés? firent  um 
grand  nombre  de  mécontens.  Ils  aP- 
ferent  trouver  Conilantin-DucaS ,,  qui 

(»)Zonat«,  C  16'.  jy.  j  ah.  çlto»  n.gt 
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JbiHiX^- était  le>lui  gràhâ  Seigâéur  de  VEtS^> 

ii^ii^'       *cléffèîtt^de  pSointe^iurle  TrôAé  Ipi-" 
périâl:ik>  liïr^  repréfehccfeAt  qu'il  ne  ' 
ttourerôit'iamiK  un  j^ôu  frfevora-' 
Blç  pour  s%le<nérâ  la  fuj^fême  dignité.  ' 
I^qai54e$  cr<i<  :  •  pffénâxtf  aveé  lui^ dç^  ' 
OfhéktsSc'dks  Suites  ftr-'lefquels il'^ 
çonaëïîQit ,  il  entra  dani  Çonûahtinà-^ 
^h^nmt;  ^àyâôiétéjôiirtpar'plu- 
iîeûr$  Sénateurs  ,  &  pair  ■  lùjé  gfcande  - 
mulciçude  de  pèùpte ,  il  fè  fit  prô  cla-' 
itier  Empèilçur*  Jeân^pladasàfembla/^ 
.  ^^  plus  prompteméritqij^iHiit  fût 
fible  tout   ce' qûll  put  trouver* diç- 
féldats^pbuV  les  c^>^fef  aux  Rébelte.  • 
II  y  eut  une  aâion  très^^vive ,  dànJ  i^-* 
^JUe  'Grégôf^gis  ^^  fiU  de  Puéas  ;  fur 
tt»é,    S'4tâ$E  donné    M  -  mêi^^e  éié\ 
gnnâf  wôuV0»^^piÔttr' rétablir' fci^ 
;^iires,  fon  clM^^I  s'ïibàttit  ;  if  toi^- 
^  :  uii  foldiit  ciàwrtit^^^?^^^ 
cwpi  la  tête.  La  TèbêBionTù  t  éleîhje 
l^r  la  lïïoit  ilé  fan  Cîhéf^(f )  :  on  in- 
£>ri;n^jContte  les  pi'lhçipaux  ç^ 
i*$4p0o»ftaimn  -^Ducâs;.  ils  furent 
|»)ni$  févércxttâlt;  Les  Hi^prîens  xajjj^ 
Itortent  ,qtfon  avbit  prédit  à  ce  Sei^. 
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ire  GTQîTsrAîJT:  ÉïV:  IVI  ^ 

gffcai^qu^l  feroît  Empereur  {r):,  &    cx>yîtlKr 
que  c'eft  cè^uî  l'avoit  engi^gé  ^  ^^I^xâool^ 
ptêtet  aux  defleifts  desttiéccMiten^.'  Ilr  NBX5^      ^^ 
ajoutent  (s)  quel -Empereur' Léon  le' 
Sageiui^voit  déclaré  qu'il  feroitlieu^ 
xietix,tàftt  quil  feroît  particulier';  mais»' 
que  s'il  portoit Tes- vues  juIqu'auTrô^ 
Ile V  il  ne  réuffiroip  pias^^,  &  perdroît^ 
la  vie; 

XX\r.  £e  Roi  de*  Bylgâres^quii^^^^^^ 
avoît  fair  de  grands  préparatiff  de 
guerre  poilr*  tirer  raifoii  ae'  Tififulte 

3ue  Im  avoit  fait  l*Em|>éteûr  Alexan- 
re,  vint  à  Iti  tête  d^iôènombreiilè' 
année  prèrdé  Cbftftkntinc^le  dam  le- 
mois  d^Aoâr  de  Vitf'  9 1  z,  (?)  Il  fif 
feire-une  ttaiiçfiée  dèpoii  les  Blaqoér* 
ues  jiifi)u'â  la  porté  dorée  ,.  dans  l*eC- 
pétante  de  prendte  facitemem  ta  Vit- 
le  ;  mais  (ji^and  il  eut  reçoanu  cpe 
cfétoit  une  ènreçrife  fort  difficile,, 
puce   qœ  la  ViUe  étoit^  erwoufée 
de  fortes  muraifle^ ,  5c  q\f elle  était 
défendue  par  de  bonnes  ti'oupes>  il  fr' 
letiraà  PHèbd6nie,&  fitdès  propôiS^- 
tiods  de  paix  :eUesne  furent^ l^i^ou^ 

1)6».  I  SS  *»  Stmeon    tog^ 

(s)  Zojunr»  t*  i6.p*  J  lonut^  Xaritf»  p»'  i84tf 
*79.  1^  ;  - 
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88?  fît  s  tôt  ut 

eôî^AN-  vées  Convenables  ^  ce  qui-  engagea  fé 
VhîIqg^"^^  Sinieon  à  aller  faire  des  courfès 
^^^o  ^^"akns  la  Thrac^  Il  fufprit.j^ar  là:'  trahi- 
fonde P^angratuke  Arménien  la  ville- 
;  d'Aiidrrnople  :  cette  perte  caufa  tîn- 
ehagrfn  extrênie  a  l^Impératrice  ZoëV 
q;ui  a  force  d'argent ,  racheta  dos  Bul- 
gares cette  iîApertante  place.  La  guér- 
ie néanmoins  continua  toujours. Léôîi-- 
Fhocas^  nomtné  Gériéral  de  l'armée^ 
deftinée  contrée  les  iBulffares^eUt  ordre* 
i'enrrer  en  Bulgarie  ;.  ily  eut  une  trèî5- 
'  grande  aâiôn  le' 2a  Août  de  Tàn  9 17^ 
'  fiir  les  bords  dU  fleuve  Aclîélous  {ti}^ 
Les  Romain'^  eur-ent  quelque  avantâ  ge^ 
dans  le  commencement  ;  mafs^  Léon- 
■  JPhocas  qui  fë  fentoit  extrênfiemenc: 
'  jjreffé  pav  la  foif ,  mit  pied  à  terte; 
'  pour  fe  défàltérer  de  Teaù-d'uri  ru2f- 
'  feau.  Son  cheval  s'étanr  échappé',  cru 
lîrut  que  le  Général  avoit  été  tué^ 
[  .Cette  opinion  répandît  fa  conllerna- 
•  fibn  dans  Parméè  Romaine;  Le  Roi 
'  Simeons'en^^  étant appej::çu',.en  proftîr 
'  pbur  rallier  les  Bulgares»  L<?s*Rû- 
"  lîiain^ 'étonnés- prirent  honteulbmeht 
fe  fuite.  Ils  furent  poursuivis  par  les^ 
;  Barifcirés  ^  qui  enïirent  un  carnage  ^, 
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DE  CoKfstAîït-  t.ir.  IV.  89 
froyable  ;  ce  fut  une  des  plus  grandes  cONSTAw-r 
défaites  dont  on  eût  oui  parier  depuis  p^fi^gQ^^ 
long-tems.  La  plupart  des  Officiers  netb» 
périrent.  Léon-Phocas  fe  retira  avec 
aflez  de  peine  à  Méfembrie.  La  Cour 
îugea  à  propos  de  rechercher  Talliance  * 
des  Patzinaciens ,  qui  habitoientle 
pays  que  Ton  appelle  préfentement 
Tranfilvanie.  Ils  croient  bien  difpo- 
fés  ;  mais  l'Empire  n'en  put  tirer  au- 
cun fecours,  à  caufede  la  méfintelli* 
gence  de  ceux  qu'elle  avoit  chargés  de 
négocier  avec  eux.  Cependant  le  Roî 
Simeon  profitant  de  fa  vidoire ,  mar- 
cha à  Conftantinople ,  qui  étoit  dans 
la  plus  grande  confternation.  Une  vic- 
toire heureùfement  remportée  par 
Léon-Phocas,  dans  un  endroit  appelle 
Cartarfite,  rétablit  la  tranquillité  dans 
cette  grande  Ville. 

X  X  V  L  Pendant <iue  cetteguer-  iT^fvZ 
re  étoit  le  plus  animée ,  il  y  avoit  de  pire, 
grandsmojvemens  ala  Cour.  Théo- 
dore qui  avoit  élevé  l'Empereur ,  & 
jdi  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon 
efprit,  craignant  que  Léon-Phocas 
n'ufurpât  l'Empire  (  x  )  ,  confeilla  à 
Çonftantift-Porphirogenete  de  s'atta* 


dby  Google 


<iô>î$rArf-  cher  Romam  LaçapenêV  le  Scîg^e8(^ 
j^jJJj^^^^Me  ptas  eiïétat  de  (site  échôuei^  le^ 
Hsifi;  deflHns  desmal-'intehtionhésl  L-Em* 

jiereaif  fuivk  le  confeiicfe  Théodore  : 
il  fit  de^ayanteeS  à  RomaiiT,  qiii  de' 
fon  côté  jiûîà  tirie'  fi<féiite  éteriielle  à* 
ÎEmpefeûf.  Le pifettieipfoifïde'Ra-; 
ihjaîirfutdechehrhef  à  pèAliè  le  gi»àn4 
éhambelh»!  ÇoiâizntÈf^ dôn^héoiir 
Phocas^^  avoir  é^ûfé  la  (œvir ,  &  qui- 
fzx  folî  iJùiffant  crédit  dohnoit  lef 
|)lus^  gi^ttdîei?  efpéiàiiceS  à-  fon  beair- 
fitere.  Urf  jbirf  que  te  èhambëllaiç 
étoit  fûf'  W  Port,  Romain  cpi'îétcÀt 

ÉFand  Àmkal  vint  k  \ti,  Sclç  fit  en-* 
îVer,  J^'Iihpérat^içe*  Zpë  qt|i*  pror' 
*égeok  Çpnftariliny  ^Ofinée  .c|e  1^' 
MrdiefTe^  Komaiif  ^  lui  fit  demaitr: 
àet  raifotf  de*  efe'  j^Vôcédé  vîoleht  :'$ 
répohdît  avec  hautfeirfjpkr  deî^  plain?- 
^s  aiiièrei  côhtxfe  le^  GotivettièmèhtC' 
î'héôdbïfe  qui  n'amioit  pâi?  PIiil|Jéià- 
trice'y  ^ïéfentâ  à  rEmpeteùr ,  qu^r 
t&ntT  etf  eût  de  reOTeif  pàf  kî-ilâ^thé  ^ 
îi  devoft  ôtef  l'a^&iinîftrariorfdesaP 
hitet'k  fa  meté.'  Le  Prince  th)Uv^^ 
^avii-  )^  rciet^ix  :  nçît-fetilfemerit  il  en- 
voya dii'é'à  Zoëque  foniatentiph^éto»^ 
\  .  quelfe'në  prît  plusse  part  auGôtiv^ep^ 
ftêfileBty  mail  ^eUe .  iuifèroit  plaiV 
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ifit  fonit  du  Palais.  Cette  dernière  c<^sfAN- 
j^pofiHontouchaektpêmement  l'Im-  "^^'I^SÎ;^ 
géraôrke^  elle' vint  tïouvet?  foiïfiU,^^^  '^ 
«  par  VdbonâaLnCe \éé  fei  laitnes  elte  '^  "*^ 
obtint  la  révocatiotïde  fbrdre  qu'ils 
irenoit  de  lui  envoyer.. 

Cepdmfenc:'  ïbmiaînr  faifoîr  dtf 
grands  progr^r  dans  la  coilfiaiiee  de^ 
yEmpereùpV  qtiî:  lui  dbima  la  place* 
dègi^toc£Hécei^rquC^  c'eft-à-direy 
fc  Comfflatodetttènt  des  trbube^  étr^- 

rtes-  &  cdiifédërées  ^'  qui  fervoient  h 
gaidë  du^  Prince  ;  il  époufa  enfui-r 
le  la  fille  dé  Romain  ^  &le  nonunsr 
Bafifeopatbr^ 

Léofl-Phoc^  falôU*  dfe  la  grànde- 
âévation  de  RomaiiT,  fous  prétexte^ 
de  délivrer  ^Empereur  de  l'eiclavage 
dans  l^uel  il^  le  fupp<)foic  réduit ,  fe 
.  jévolea;-  L'EmpeteUr  publia  une  1er- 
ttepar  laqueIleildéckroit,que  n'ayant 
ttoxxwè  aucun  de  fes  Sujeft  qui  eue 
autant  de  zélé'  &  de-  fidélité  pour  fon» 
fervice  que*  Romain  y  il  l'aimoit  au- 
tant que^  s'il  étoir  fou  père  j  qu'it 
avoit  toujours  eu  Léon-Phocaspoup 
fiifpeft  y  &  qu^ayant  juftifié  ces  loup-- 
çons  par  la  rébellion',  il  le  dégradait 
éd  la  dignité  de  Général.  Cette  let- 
ps:ûit  jgpitée  pai^  wc  fenme  pub% 
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^i  H  I  ^  T  ô  I  ft  fi' 

€dN5tÀN  que  dans  le  Camp  de'  Pliôcas  :  etié 
TIN  -  poR-fut  montrée  fecrèteitùent  à  plufieuié 
MTB»  Oflficiersy  qui  après  en  avoir  fait  la 

iefluré  >  quittèrent  l'Armée  dès  fébef- 
les,  pour  venir  fe  ranger  foiis  les  en- 
feignes  de  l'Eriipereuif .  Léc^-Phpcas 
àffoibli  par  la  défértiôn'^dé  to  riieît* 
Jeures  troupes  ,  fe  retira  aans  la  for*- 
tereffe  de  Goel  \  il  y  futf  pris ,    &  de' 
là  conduit  à  Coriilàntinopïe  :  ceux  qui 
l'y  meilerent,ltji  crevèrent  tes  yeux  eà 
chemin  fans  eri  avoir  reçu  d^ordre  ; 
on  à  même  prétefidù  que  Rcxmaîri 
^eh  témoigna  feeiaucbup  de   ctiagrlii. 
;!L'ImpépatFÎ<ie  Zoë  dont  la  haine  con- 
tre Rom'ain  aùgnientoit  à  prbportioif 
de  fon  crédit,  voalut  le  faire  empoi- 
fonrier.  Ce  projet  ayant  été  décou- 
vert,  elle  fut  chaflee  du  Palais",  à- 
Renfermée*  dans  un  Monafleré^  Théo- 
dore qui  a  voit  contribue  plus  que  per- 
fonrie  a  la  grande  éïévafiort  de  Ko- 
jn^în  ,  luidoriha  quelque  texn^  après- 
de  la  jalotifie  ,  &  il  fut  eilvoye  etf 
exil.  Ce  Seigneur  fe  trouvait  rnâître 
de  la  Cour  &  fans  aucun  rival ,  obtint 
de  rÊmpêreur  là  dignité  de  Cefaç 
le  i|  Septêrfibre  de  l'an  919^  il  fut' 
enfui  te  €oûronné  par  Çonrfantin  à- 
'par  le  Patriarche*  Nicolas  ïç-  ij  Dé-- 
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»E  Constant.  Lry^  IV.    55 
jOTabre  de  la  même  année.    Romain   constAn* 
hoit  Arménien  d'origine,  ^  d'u- Jin  ;  por-» 


Bafile  dans  une  bataille  contre  les 
Sarrafins  ;  ret  important  fervîce  avoif 
été  l'occarion  de  fk  fortune.  Il  n'y 
avoît  pas  plus  de  8  pu  9  mois  que  - 
Ron^ain  partagçoit  l'Empire  avec 
Conftantin  ,  lorfqu'il  déclara  fon  fils 
Chriftolphe  Auguftele  -20  Mai,  jour 
de  la  fête  de  la  Pentecôte  de  Tan  920. 

XXVII.  Plufieurs  Seigneurs  qui   ,  c<>nfi*ntm 

r  f         £     /  '  ^'rr  ^  n'a  plus  que  le 

le  croy Oient  ftipéneurs  ennaillanec  4  nom  d'^mpc- 

Romain  ^    &  égaux  en  mérite ,  ne  '^^^^ 

pouvoient  s'accoutumer  à  le  yoir  ré^ 

'gncr  :  fous  prétexte  d'attachement  à 

Conftantin  (z) ,  ils  cabalerent  ;  maiç 

leurs  tentatives  furent  caufe  de  leujr 

perte,  &  fervirent  à  augmenter  l'au-; 

torité  de  Romain.  Car  fuf  pofant  que 

le  bien  de  l'Empire  le  demandoit  . 

il  s'empara  du  premier  rang  ,    &  il 

obligea  Condaniin  de  fe  contenrer  du 

fccon  J  ,  fans  avoir  aucun  ^ e(peft  pouf 

les  fermens  par  îefquels  il  s'étoit  en,^ 

(t)  Ducangc  ,  Fatm.  I      («.)Zonarc,  L.  j[6.  p^ 
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94  fîiisir-c{i  ^^ 

ROMAIN .  gajgé  a  lui  laiffer  iôujoprs  la  prenuçc* 

CONSTAN-plàCÇ. 

roLpSïf'^     Ccq^eRoE|wipiJ^4efc^ta^ré|L- 
bk  po^wr  l'Empire,  c'eÛ  qu'il  aoroi^ 
inocu  les  (lifi^en^  avVeç  les  Bulga^ 
res  ;  il  4oWift  ep  ipjiria^e  à  Pierre 
Roi  deicettej^ion,  fils^deSi^eoo, 
la  Priucefle  Aferie  fc  pejcite  fijjle ,  fiUe 
de  PEmpereiir  Çl^ftolplîie.   Le  ma- 
riage {e  £c  le  8  Ôj^cAxe  9-27  |  ^  ]♦ 
par  le  Patriarche  Eâenni?  dans  l'E- 
glife  de  la  Viea-|e ,  qiii  é^oit  daps  m 
des  Faii2cbourgs  de   ConHaatiDopl^/ 
liomam  cro^s  joiATs  après  4<>Qna  unft 
fuporbe  i^e  ,  au  milieu  de  la^uel^ 
U$  Bulgares ^xQtés  làjRs doute  parce 
^iace {b) ^demandèrent  avec Inttafb- 
feq}XQ  Chriftolphe  ^  nomniéayanj; 
Conflantin  dans  le^  acclaioadoiis  ^ 
-     Jbliques  ;  ils   l'ajbtiturent  faos   pe!ine^ 
ïlon^aio  j;ipn-cojQtenc  d'avoir  a^nç 
^ced^out  ^  ion  b;ea-6it:eyir,  aflSx:» 
èncoie  à  l'Empire  les  Priaces  Efien- 
^ne  3c  Conftajçitin  fes  fils  ;  &  jll  Im 
4onfla-le  r?tng  deyaric  Confl^tin^ 
qui  quoiqu'il  fut  fewl  de  droit  Éiçr 
pereur^  n'étpit  cepej^dwt  qwe  le<àvf 


4»  ,1  «?<îi      • 
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fipîéme  de  pom  |^  iàns  auqme  au»     BfiM^é 

thorité,  CONSTAN- 

Clyjrtolphe  lomt  4^  jce  t^uveajii  ^^^^'^ 
lang  pe^d^c  q;|iatre  an^  ;  il  mourut 
âzm  le  mois  d'Août  de  Tan  9  j  i  (^)^ 
ilayoit  cpQçTé  Sophie  fille  de  Nicéta^ 
(J) ,  qyîcoQ&^oiribuyeQtàfoQ  Gea« 
dre  d'exclure  les  autres  Empereurs  dt^ 
-Gouvernement.  Rotçainen  ayaat^té 
inftruit ,  fita^rêtejr  Niceta? ,  Sç  J'qbli- 
gea  de  fe  ùite  Moine.  Çhriftoïph* 
Jeut  de  Sophie  tr^is  enfaçs  (e)  ;  nor 
maia  qui  mourut  ayaat  (qb  pere^  Mi-^ 
cfael  cpû  entra  dans  le  ^Clergé  aprè$ 
la  dif^ace  de  &.  maiîbn  ,  &  Marie 
qui  épouia  le  Roi  des  Bùlgigres. 

X  X  V 1 1  ï.  L'Empereur  I^omaîa    Romam  «il 
qui  étoit  parvenu  à  un  âge  très-ayaa-  contraint  ai  4 

^,      r        *^^         •    c    -"  ^r  ii       fa»r«    Morne» 

ce ,  le  voyant  mhrme,  fit  un  telta-  con^nti» 
ment ,  par  lequel  il  fe  propofa  de  ré-  re^c  fcui  ]^^ 
parer  ffô  inju(tices  à  l'égard  de  ÇonC-  p^^^^» 
lantiu   PorpHirogenete  :  il  ordonna 
que  ce  Prince  feroit  le  premier  Em- 
pereur ;     que  les   Princes   Etienne 
&  Conflarïdn  (es  fils  n'auroient  que 
te  fécond  &  le  troiiiéme  rang  (/) 
&  que  s'il?  manquoient  au  rdj 


iped 


(ijLogotkctc,p.487.  I      (/)  I*oft   Thcop.  p^ 
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9^  H  J«  T  0  ï  R  B 

COMSTAN-  qu'ils  deyoient  à  Cojiftantin  ,  ils  fç-* 

TIN  -  PÔR-  roîent  dégradés  de  la  Dignité  Impé-f 

>BTB.  riale.   Ces  dijpolitipnspomiereac  dç 

grands  chagrins  aux  fils  4e  Romain, 

'  qui  d'aîUeùrs  fouffroient  ayec  impa-. 

iieîîce  la  i5?vérit(é  ^q  leur  père. 

jLe  Prince  Etienne,  après  avoir  te- 
|iu  un  Çonfeîl  fecret  ^vec  ks  fxexes  & 
Je?  Seigneurs  qui  l,ui  étoienp  \q  plus 
attacliés,  fa^ns  en  ayojr  communiqué 
^veç  Çonftantin-Porphirogenete ,  fit 
enlever  1* Empereur Ron^ainfon  père 
le  ;  6  Décembre  de  Tan  944..  On  le 
piena  dans  Tlfle  de  Protéioii  on  Tobli- 
gea  de  fe  faire  Moinp, 

ConHantin  fortit  ppurlor^  de  f^ 
îétargie.  {/)  Çraijgnanf  de  n'être  pas 
plus  ménagé  que  (on  .beaji-pere  ,  il 
réfol\it  de  prévenir  çt^  fij>  ingrats  :  il 
les  pria  jà  manger ,  &  il  les  fit  arrêter 
quarante  jours  après  Ig  dépQfitiop  de 
leur  Père  ;  il?  fyrènc  enyoyés  ^^n% 
une  Ifle  près  de  Cp^ftaptiApplp.  Oo 
les  obligea  de  fe  faire  Clercs  :  ils  de- 
mandèrent la  permiffiop  de  voir  leur 
per.e  ;  lis  J'obtinreni ,  &  furent  con-* 
duits  dans  l'Ifle  Proté.  A  l'afped  d^ 
l^omain  revêtu  de  l'habit  Monaftil 
que,  ils  ne  purent  $'emj)êchçr4cv^- 

«    (^£.uitpran4|  .€1 10* 

--'•      ^  *  fer 
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fei<les  larmes.  Romain  pleura  aufîî  coKsarAir- 
de  ion  CQte^  en^repeqtnc  ces  p*iroi^s^HiRopjà- 
<le  l'Ecriture  :  ^m'  r<<  ^fes  Erffans^y  je  piïïi$l 
i«  m  éÙi^étf^  Ms  ti^om  inéfùjé.  Le 
Pfince  Etienne  après  ^vpir  changé 
pjufie^rs  fois  d'exil ,  mcwfrut  ,à  MitL- 
îene  dix  neuf  ans  après  cette  révoliti- 
tipn.  {g)  Tbéophanpn^veuvede Ro- 
main le  jaune  fut  f0upç<?nnée.d'avok 
avancé  jfe  Jpw:s-  ^1  .^ut  4'Anne  ix 
femme  u<i  fiU  appelle  Romain ,  que 
ConftaQtin-pftrpîiprogenete  mit  hoi:^ 
iétat  d*ajiroif  4as  enfai\5.  ;Con/lat>- 
tin,l'autrc  fils  4e  fEî|ipereur  Romain, 
voulut  s'écifâppiar  de  Sampthrace  1^ 
ffconde  anivée  d'après  fa  ^"A^xzxjt  :  il 
tjia  ri\êipe  Nicéfas  le  Qipimandant 
4e  Qeu5rqui  étoient  char^és.dp  Le  gar- 
(içr.  ;  ipais^l  fut  tué  par  le^  autres  Garr 
4açl  rJlavoitaid^uxfpnunes  :  la  pre- 
mière s'appelliait  Hélène,  fille  du  ra- 
tifice  Adrien  ;  il  en  eut  un  fils  appel- 
le Romam^:  fa  féconde  fenyne  ap- 
pelléc  Théophanqnn^  luia  ppint  dofi- 
^  de  poftcriïé. 

L'Eqapereiir  Romain  yêçut  enc^ 
i^eprès  4^  quatijB ans  après  fa  çlép<^ 
(;ci<m;  il  moiu^utle  1 5  Juille^t  de  Jl'a^ 

'  (b)*D*ttcangc,  Fam.  |  i^J,  '- 

Tome  IL  3- 
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9^  HfSTOIRfi 

coNSTAN-  948.  Son  corps  fut  apporté  à  G>nft. 
p™j^o^^3tantino|>Ie,  &  dépofé  dans  le  M<y^ 
NJBTJB.  nafteric  de  MipE^^ée  qu'A  avoit  fait  bâ- 

tir. Il  -finit  fes  jours  dans  une  grande 
K'cté,  On  rapporte  qu'il  faifoit  tous 
s  jotirs  xlîner  trois  pauvres  avec  lui  ^ 
&  qu*en  fortartt  de  table  on  leur  don- 
fjoit  à  chacun  une  pièce  d'argent  :  il 
y  joîgnoit  trois  Moines  le  Jeudi  &  le 
Samedi ,  à'q^iî  on  iaîfoît  une  pareille 
diftribution.  Outre  les  Princes  ChriCr 
.^opbe  ,  Etienne ,  &  Onftantin ,    U 
eut  de  Théodora  fa  femme  Théophir 
lade,qui  fut  Putriarche  deConftanti^, 
nople  ;  Agatïie ,  qui  épopfa  Léon  fiU 
d'Argyri?  ;  &  une  autre  fille  q^î  fe  « 
maria  à  Romain  Saronite.  {h)  Il  eut' 
auflî  un  Bâtard  appelle  ÎBafilè,  que^ 
Conftantin  r  Porphirogenete     rendiç' 
Eunuque,     11  te  lit  wfuite   grand' 
Chambellan.  Il  eut  beaucoup  d'auto- 
fké  fous  le  règne  de  Zpn:fcès ,  &  ai|'. 
commencement  de  ceux  de  Bafile  ésç- 
deGonftantin  ;  mais  Bafile  ledif^ar 
<cia  (  î  ) ,  annulla  tout  ce  qtf il  Uvoît^ 
fait ,  confîfqua  fes  biens  êc  l'exila.  * 
ronfUntin     XXIX.  Dè$  que  Pôrpliiro^enete 
^T^çL  ^"""f^^^^fe^ï  Empereur  ,  il  s^occupa  à 
^'    ^  ^      foulager  les  peuples  accablés  par  la 
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^uldcude  des  impofkions ,  &  par  les  ooN^rAiir* 
couifes  des  Barbues;  à  faire  ^^^^^^pïî^iôo^fi^ 
exa^^aentlajuftiçe;  ôcàfake  fleurir  i^j^b.  - 
ks  Letcres  «  éyiÀ  éccSeRC  tombées  dans 
«n  grand  mépris^*  )..  Ilfe  des  recher- 
irhes  par  sterne  TÉmpire  (/)  pour  dé- 
couvrir ks  pkis  habiles  |^ns  ^  &  il 
les  mît  à  la  tête  ides  études.  La  pla- 
ce de  ProfelTeur  rfétoit  pas  incom- 
patible feus  fen  cegne  avec  les  plut 
grandes  dignités  :  celui  qui  étoit  <:nar-i 
gé  d'cafèignfflp  la  PhilofopKîe  ,  étoit 
un  premier  Ecmyer  appelle  Conftan- 
tin.  Alexandre  Aîchevêque  de  Nicée 
jMrofêfioit  ia 'Rhétorique ,  k  le  Patri- 
ce Nicéphoce  donnôit  des  leçons  de 
CéoiaétHe.  L'Emperetir  pour  don- 
ner de  l*émsriatîon  à  ceux  qui  étu- 
dioienty  (aifoic  mAiger  avec^^lui  les 
«coli»[s  qui  fe  dKUnguoient ,  &  les 
jéconipenfcâf  par  de  grandes  Digni^ 
iés.  - 

Le  Prince  Roniain  fon  fils  qu'3 
l«roii  aflbcîé  à  f  Empire ,  voyoic  ayec 
chagrin  que^on  père  vivoit  trop  long 
tems  :  M  con^t  le  déteftable  pr-ojei: 
d'^npoifenoer  Conftanttn  ;  iliitmei> 
tredu  poifon  dans  uae.co^pe  quifuc 

Eîj 
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^<»teT4iï'préfentée  à  ce  Prince,  (/)  Il  arrîyf 
^1^  "  J*^^"qul5loffqu'il  yojilut  boy-e,  jl  répanr 
T^ûï&^'  '^  "  .4it  pariiaza^d  une  partie  dp  la  liqueur 
Qui  écoit  dan$  la.  coupe  :  ce  qui  rcftoiç 
De  fut  pas  .capable  de  le  fai^e  mourijr 
iur  le  cliamp  ;  m^s  il  Ijju  en  dei»eu-* 
faune  l^ogue^r,  &  4^  douleurs  qui 
rincommpdereçt  tout  le  fems  qu'il 
yécur.  1\  fut  u^unfiefité  4*\me  fièvre 
lente  qui  Je  mjnoit  peu  à  çei^  ;  il  fijc 
quelques  voyages  dans  refpérance  quç 
le  changemenf  d'air  lui  feroit  fayo- 
rable  ;  i^iys  ils  ce  firent  qji'augmen-: 
ter  fon  mal.  (  m  )  Ù  retourna  l  ConC^ 
lantinoplç,  où  il  nipurutlç  9  I>fovenj:* 
bre  de  l'aç  959^  Quçlqjies-uqs  pnç 
^ru  que  fon  fiU  avoir  encore  abrégé  f^ 
yie  par  une  nouyelje  tentatiyç.  11  fuc 
çnterré  dans  l'Eglife  dçs  Apotres,danç 
Je  mêjîie  .tombeau  ovj  êto|t  Léon  foi} 
pere  ;  il  Avoft  vêcg  cinquante  quatre 
'  ^.13  &  deux  mois.  De   fon  niariagq 

ivec  Héiei^e,  fillç  de  l'Ea^^pr^reur  Ro- 
piiin  (  ^  ),    il  eut  Romain  qui  lui  fuc^ 
féda ,  &  trois  Pxiccçflfçs,  Zijë ,  Th^ô- 
k  '^re ,  &  Agathe. 

Çoîjftantift  fut  un  i^s  p^us  fçayanj?. 


(m)  %ou9TÇ,  U»  16. 


Imp.Oricn.T.'I.p  ii%p 
(»)  PoiVTpWo.p.iS^v 
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j  "ittficés  donc  il  fbit  fait  mention  <lans  ^^^^^^ p^^ 
PHîftoire.  (  o  )  Il  nouis  ifefteplufieurs  phtiro giî;*' 
de  fes  Qiivtàges^  qui  privent  Péteîr- ^^'^^v' 
due  de  fé5  cennoiïïancés.  11  â  fait  la/ 
yiede'PÉni^Teur  Bafile  fèn- ayeul  : 
a  a  adreffé  à  htt  fils  Renlaitt  un  livfe^ 
fiir  la  manière'  de'  gouv'errïe'r ,;  dans  le- 
^1  il  rapporte  Torigine  de  divers* 
peuples','  lebi*  pufflance^/  kurs  pM- 

frès, leurs  révohitiotisf ,  &  là  fùitfe  &i^ 
rinces*  qui  les*^^  ont  gouvernée.  Il  a 
feit  UTO  Tâ'iaique  /  otf  un  TraSté  fur  fa* 
ftianiére  de  ranger  les*  Arittée's.  fur  ter- 
^e&  fur  mer.  Il  a  écrit  cîeux  livres  fur 
fes  Th^nesyc'eft-à^ire',  fui'lé's  Prd- 
iinces-  de^  POrieitt  &  d^fOdridenr: 
i'efl?  commfe  lii^^  Etat  dserEmpire.  \\ 
^ft  l'AûceW    dtt.difcôurs  Hffîariqufe  ^ 

fer  rimage^    mir^ctrteufé  d'Edeffe  -  1 

en  lai  attribue  auffi  un  difcôurs  ma-  j 

ftufcric  fèr  lâtranfl^ou'deis  Reliques'  ] 

de  faint  Chrifoftémel        ,         •      ^^  i 

Il  ne'  fe  cohtôhtà  cbf  de  c'omf  ôfdr'  1 

=]par  lui-même;  il  fit  faire' lih^  grand  | 

nombre  d^oUvragés  pr  le^  plus  hab^  \ 

fes  gens  de  foh  fiéclé.  Il  fif  coiitihuër' 
la  chronique  de  Théo|)hâhe:cette  cori-^ 
«inuatic»!  commence  \  Léôn-F A W-' 

(4P^riçiu5j  Bib,  Gxkç.T.  Vl!  p.  48«.^ 
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rrH  -  PORrnieii  en  813-  &  va  jfofqtfà  la  iwwftt 
^HiKÇGH-de JMichel  fil^cfe Théophile  en  868^ 
^^^'^  11  a  fait  faire  des  extraits  de  ce  quifc 

7  avoir  de  plus^  impof tant  dans  les^ 
meilleurs  livres  r  ce  fttc  auffi  pat  fon^ 
ordre  y  cpe  Théophane  comflofà  \M 
abrégé  de  la  Médecine  en  fept  livres  ^ 
H  lui  eu  dédiée  Cefleficoreà<:e  Prii>- 
ce,  qu'on  a  l'obligation  de  la  colleo- 
,  tion  fur  la  maladie  des  chevaux  em 

deux  volumes^,- &  des  GcopGmqHeç.^ 
Simeon  Métaphrafte  a  travaillé  fotts>' 
hs  aufpices.  Nous  avcHis  dans  la  Bi^ 
bliotheque  de  Fabricius  {p}  les  tkres^ 
d'un  grand  ouvrage  de  Conftamin  ,. 
dont  le  manafcrit  eft  à.  Francfort  fur 
ie  Mein  :  c'eft  un  ccrénKwrid  de  ce 
qui  fe  pratiquoit  dans  IfEmpire ,  prin- 
cipalement lorfque  l'Empereur  àllok: 
à  la  guerre. 

CcMiftantîn  excetloit  aufli  dsins  Içs^ 
Arts.  Il  paflbiç  pour  un  des  plus  ha>- 
biles  peiotfesde  fon  fiécle  (f  )  :  il 
entendoit  bien  ta  coupe  des  pferres  > 
l'Architeâure  ,  la  conftrudion  des 
Vaiffeaux  ,  &  prefque  tous  les  Arts^ 
méchaniques;.  Il  eût  été  à  fouhaiter^ 
que  fon  amour  pour  les  Arts  &  pour 

(f)T.VI.  p.  tfaj.        I  2fr. 
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U$  beHes  -  Leures  ne  lui  eût  poinc  EOwAnt  le 

emporté  lai  ceiras  ij«'il  awoic  <K^  em-  J^^^*» 

ployef  aux  afiàirea  de  l^Etaf  (  f  )  :  car 

00  l'a  aceufé  de  ségl^ence  datis  lef 

fi»  du  Gouvememeat ,  &  de  $'être 

trop  rapporté  à  l'In^ératrice  &  au 

Chambdlaii  Bafile,cjui  {Mîofitoiem  dof 

leur  crédit  pour  s'eirrichir  injuftenaert  t/ 

Ce  PriiK:eeilconnudaii$PHi(k!&e(i)f 

fous  le  nom  de  Porphiroge!aiîtè  ^  qui  ' 

lui  fut  doniié ,  parce  qu'il  vint  au  mon-* 

de"  dans  l'apparteakeiK  do  Palais  ap^ 

f^llé  PotphirCrf^ 

XXX-  Komairf  iê]&ittÉim&cQii'^  1^^^^^ ^^  ^^^ 
*i'j  dan*  l*Hi(loiref  pour  te  diftinguer  main  j  h  cn^ 
de  l'Emitereur  Romwn  fort  AjrouP^"*^*^^- 
inatemel  ^  ù^cédà  ï  Conftanm  fbn 
J)ere4  (r)  Ilavoit  amwr  de  vingt  & 
im  an^lorfqu'il  prît  tes  rênes  db  Gou« 
♦erneïnent  ;  il  avokdé)a  étécotuori- 
né  par  foo  p^e  k  îour  de  la  £t&  ile( 
Pâques  de  Fan  948. 

La  première  cnofe  qu'9  fit  ^  int  de 
rewoyer  les  anciens  Mîniftres,  Se 
dedonœr  touîefa.coiiliaiEK:eauQaaiK 
bellan  Jo%)h« 


(f)  Zonarc  ,  p.  193 . 

(#)  PagH  atu  9 1  o.  n.  .9. 
I>itcangc  »  GloiC  au  mot 
Purptuatuc^  4^  Conft^  1  948.  a*'? 


Ctifift.  I.  1.    p.  îtO^r 

<f)P<i>ft.Thco.|y  aj'f^ 
Logot.  F- 497'  Tjotisktt^ 
U%6.  ^  i96.I>agHaiiv 
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«JWM*r.u     Depuis  plufieurs  années  les  Sâïtà^ 
'^'*        fins  étabUsenCrétefeifoient  des  coift- 
fes  continuelles  fm  les  tewe»  cte  l'Em- 
j^ire.  Coiïftantin-Pcarf)h»ogelie«eavoitr 
#  «ïivoyé  une  flotte'  contré  ces  B«rbatfcs> 

I  commandés  pat  Gonftantin^Gonza- 
lés  (  «  )  :  fon  Année'  après^  êwe  âé- 
barquée  heûrèufemeilr,  avok  été  dé-- 
»uJte  par  la  maavaife'  conduite  dm 
Général.  Romamréfolur  de  réparer' 
Jhonneur  dé  l'Empirfe.;  &  a  nomma; 
NicepboreiPhocas-  Général  de  I'At- 
»ée  dellinée  à  l'expédîtionde  Cretfe- 
11  etoitfilsdëBàrdas-PhoGasî,  Oc  ne- 
veu de-  L«on-P|iocass.  à  qur  on  avdics 
«rêve  les  yeux  fous -le?  pégne  précé- 
dent., (x)  Il  fémit  en' mer  avec  ufter 

flottede  tmi«  cens  fept;Vaireauxde- 
Guerre ,  &  trois-  mille-  Bâtimens  de 
tranlport:  ilaboKda?faBs;peineenCjte-' 
te-;  &  ayant  attaqué  les  Barbares  ,  il' 
les  mit  en  fuite.,  &  lerobljgea  de-fe* 
renfermer  dans  leurs  Villes.   Gurupe- 
Jimir  dé  Créten'étaitt  paseft'état  de- 
Kfift«caux  forces.de  l'Empire,  débé-  " 
cha  en  Efpagne  &  en  Afnque  poar 
demanderldepromfits  fecours;.Sïais. 
.  les  Sarralîns  de  ces  Royaumes  ju^e- 
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iÇnf  que  rifle  feroit  conquifè ,  ou  que  ROM/yî  >:  12. 
fcs  Romains  eft  ierôient  chafirés^ayant  JE^n^ 
l'arrivée  des  troupes  qu'ils  pourroierfo 
envoyer*  :  ainfi  iis  *  abandonnèrent  la- 
Crète  à  Ces  pfbpres  forces. 

L'hiver  étant  ventr%-  lès  Soldées 
Romains  eiifenf  quelque  envie  de  5*eft' 
retourner  ;-  niais  Nieéphère-PhodAs 
leur  ayant  refnôntrë,  que  tout<:e  qu'ils- 
«voient  fak  jtiftju'alors  fef oit  inùtiîe 
s'ils  qurttoieiït  la  Crété  ,  iîs  rétbhireftc 
d'y  reûer  jtifqu'à^ce  qu'ils  en'eùflcrtt 
fait  la  conquête.    Nicéphore»^Phocàs 
profitant  de  cette  Bôrmô  vOlbnéé,iîîtt 
le  liégc  dcvan€  Garîdaee'",  la'' princi- 
pale ^ace  ée  tàm  le  pays  i  noû-feuW- 
riient  elle  étoit  très-^tôrte  ',  -  mais  aufli 
éllé*  pouvoit*Te<?evôtr  des^-fecoûrs  du^ 
côté  de'  la*  mer:-  Ba*  réfiffeincé  dês^ 
Affiégés  dit  ttès-ccmragt^fe  ■;'  maîs^ 
TattaqUc  fe  '  fit  •  avec  tant  d^fdeu!^, . 
qu'enfin  la  Ville  fut  prift  d'afl^ut  le  ' 
7  Mars  dé  Vàn  96 1  i  te  Général  Rtf- 
^rtiain  donna  le  pillage  à fes  Soldats*,^ 
•^ès  avoir  mis  airéferv^e  ce  q\ït  éto^ 
de  pliK  précieux >r&itempecka- le' 
.dapage  autant  qu'il  lepiut.41  y  aVô^- 
.x«nt  trente  huk  ans^que  les- BaAarefe  - 
s-étoient  emparés  de  la  Crète  (y)  ;&» 

E  vv 
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ro^  lî  r  s  r  <5  r  K  r 
ROMAIN  tB  depuis  la  conquête  qu'en  fit  Nfcé-- 
jfiVNfi.  phore-Phocas ,  elle  eft  toujours  rejP- 
tée  fous  la  domination  des  Chrétiens- 
jufqu'au  fiécle  dernier,  que  les  Turcs 
après  une  très-longue  guerre  s'en  foiïc: 
rendus  les  maîtres* 

Nicéphore-Phocas  après  avoir  laif- 
fé  une  Garnifon  dans  les  places  de: 
rifle  ^  retourna  à  Q)nftantinople  ave<r 
fon  armée  viftorieufe;  Il  triomphai 
dans  le  Cirque^  &  fit  voir  au  peuple- 
desricbeflès  iinmenfes  qu'il  ayoît  eii— 
levées  de  Créte;car  depuis  plus  de  ceitt: 
ans  cette  Ifle  étok  le  dépôt  des  pîus>- 
fameuK  Pirates  :  un  nonàorr  infini  de^ 
Captifs,  pannilefquels^étoic  l'Emir  de 
Crète ,.  omoît  cette  -cérémonie. . 

Le  Gouvernement  d'Afie  fut  don^ 
pé  à  Nicépbore  -  Phocas  en-  réconv- 
penfede^egra»!  exploit  (>).  Il  avoir 
ordre^e&ire  la  guerre  auitSanafins;  lË 
^en  acquitta  très-heureuiemeot  :  ayamr 
semporté  une  grande  vidoire  fur  eux> 
il  le&contcaignitdèiè  retirerdànsleurs^ 
places  fortes;  lismt  fout. le  plat  pay»^ 
a  feu  &  àfang  :  en  peu  de^  tems  il  pne 
jufq&i^à  ibtx^e.  places  ,.  &  il  fit  un 
tomo  immenfe  ;,  ilibngea:  enfuicea^ 
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#rÔ5ïrstAOT.Liv.  IV.  '167 
^en  retourner  à  G)nftantinople.  Lorl-  romain  le 
qu'il  étoit  en  ciiemin,  il  apprit  que  J^^^^* 
f  Empereur  écoit  mort  le  1 5  Mars  96  j . 
Sa  mort  fut  caufée  par  l'çxcès  de  (çs 
débaoche^  :  qïielqves-um  neanmoms 
^nt  cru  qu^il  avoit  été  ettipoifonne.  Ce 
fiit  un  tré^méchant  Priîice  ^  fes  pro^ 
cédés  à  Pégardrde'  foft  père  doiventr 
rendre  à  jamak  fa  mémoire  odieufe.- 
11  avoic  obUgé'fcy  fdeors  de  fe  fmve' 
Religieufes  ;  maw  dès  qu-ilfut  morf,, 
elles  abanéonner^nt  l'état  monaft  tque.  • 
Il  fut  très-cononïpu  dans  fes  moeurs  :' 
ji  paflbtt  fa  vieav^c  dés^gen$>  qui  ne 
1-emretenoient  que  de  débauches.  Il 
eut  deu»  fenimes  :  la' jptemtefê  éroit 
Berthe ,  fille  bâtarde  d'Hugues  Roi 
d'It^e  (<3f)  .Les  Grecs  changèrent  fon? 
nom"  en  celui  d'Eudocié.  Elle  vécut: 
dnq  ans  avec  fou  m^ri^  qui^lamé- 
prifa  à  un  point  que  Ton  affurérqu'éîle 
îïiourut  vierge,,  Aptès'la-mort  de  cette' 
Princeflfe',  Romain  époula  Anallafie^ 
dont  le  nom  fut  changé  en  celui  dr 
Théophanoiî  (h)^  Il  en  eut  deux  Prin- 
Qssôc  deux  Princefles  :  ks*  Princes 
fiisenc  Eâfîle  &Conftantin  y  qm  furent 
Empereurs  ;  les  Princefles  s'appelloieia:: 

(0)  l5uciKrgir,  F;im.  {'    (b)  Coht,    Théo,  fr»- 

E  vj 
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m8  Bfrs  ivarirr      ^ 

KOMAiN  LETlîéophanon  &•  Anne.  La  premîârô^ 
jfiUNB-         £^^  demandée  en. mariage  par  l'Empc- 
leur  Oxhon-  I .r  pour  foç  -fils  Othon»  : 
Nicéphore-Phoea*  ne  voulue  jamais- 
confentir-  à  -  cette  alliance  ;-  mais  Jean^ 
Zimifcès  fomfuccefleur  la  lui  accor- 
da^ Anne  époufaJJladimir  Prince  de  * 
Ruffie,  qui  en  confidération  de  ce' 
fïiariage  rendit- de*  grands' fervices  k^ 
l'Empereur  Bafile  foo-  beau  -^  frère  ,  * 
dans  le  tems  de  la  révolte -de  -Bardas.- 
Phocas-v  Elle  profita  du  «crédit  qtf  elte  * 
Evoit  fur  refpritvd'Uladknîr,    pourî" 
liéngagerà  embrafler^e  Ghriftianiifns;  - 
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DE   I-?  Ë  M  I?  i:  R.  E. 

NICEmORH- 

t  Afile  fils  aîné  de'Ro-  '""^^^as. 
main  n'avoit  pas  en-     Nicephwe- 
core  deux  am,lorfque  Itltt'ft 
mn   père    l'affoeia    à  reur  ^  iiépou- 
>  PEm&irê  le  z-z-  Avril  ^'  i'^^P«««rj- 
oelan  960.  11  ctoitencor-e- extrême- Romain  iç. 
ilient  jeune  lorfque  Romain  mourut  ;  J^""^t 
fequoiqu'il  eût  le  nom-  d'EmpeteUf . . 
<tétàîl  impératrice  Xhéo^a^on.jit 
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î#Kfi*flbM.mere  qiiî  avok  toute  Tautorité  ,.  éèRP 
VHOQAsi      Chambellan-  Jbfeph  gouvemoit  fou^ 
le  nom  de  cette  Priftceflfe'((»)v  Nice- 
^ofe-PÊocas  iaftniit  cj^e  ce  Seigtieur^ 
qui  étoit  fon  enhertii  declafé  ^   école 
tbur-puiflàini  à  la  Ceur ,  étdit  fcHrc  etn- 
fearraffé  db parti  qu?r!  avoît  àppendrx?,, 
I^rf(4U?il  reçut  une  lettre  très-polie  de 
Tfiéophanon^  qui  le  prioit  de£e  ren- 
dre pporaptfemcnt"  à  Conffiântlnbple^ 
Il  obéie  avec  d'autant  moins  de  r^pu-* 
gnance^,  qiû'îl  aîvoit  été  épetdùcmei^ 
iunoureux  dfe  l'Impératrice.  Il  arriva> 
«tvec  un  gi^amico^ege  dam  la:  Capitale' 
de  l'Empire ,  &  il  triompha  dans  le' 
.  Cirque  :  il  pré  vint  avantagçufement  îr 
l^eupleen  fa  faveur  par- les  dèpotiiHes^ 
immen(es  qo'U  sifpovtoit  avec  lui>  ^ 
par  le  grand nombrede  caf^tifs^  qui 
fe-fuivoient.  Le  Chambellan  Jofep&ï 
jaloific  du-mérite  <Sc  de  la  réputation  dé' 
Nicépfhore-Phocas,  forma  ledefiein  dr 
ràttirer  dans  le  palaiy  pour  lui  faire- 
crever  les  yeu)c>  (  ^).    L'attachement- 
dont  il  farfoit  profeffion  pourles  filsdè^^ 
l^En^fereurRonMiin,  étoit  le  prétexte' 
de  fa  hainer  Nicéphorf^'-Phocas  foc^ 

(4)  a#ii«re,  i,  iS  p.  I  9b;  96$. n'  6.lQtift,t** 


4^  Um  Ukt.   Fi^ 


p.Js 
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ifdruk  des  mauvais  ddTein&clu  Cham-  icfC£Pt?Dit!B- 
l)elIaR,  &ii  réfoliut  de  letromp€F.PHocA5» 
Il  fe  reiïdit  un  foie  ciiez.  lui  ^  n-ayanc 
poui^toure  fuite  qtfiiiïfeul  (fe  fes  gens: 
ri  employa»  lesiermens  les  plus  rdpec». 
tables,  pour  lai  proteflèr  qu'âlyavoit 
déjà  fon  lon^ems  qu'il  n'afptroir  qu'à 
fe  retirep  dansla^folitode  -^  que  la  feule 
chofe  qui  Tavoic  empêclre  d'exécuter 
ce  deflrein>étoit  le  déiir  d'être  utiie-aoK 
Empeiseurs  qui  avofent  jugé  fon  feu- 
vice  néceflfkife  ;  que  ce-ferait  bien  in- 
piflement  queJfoîsauroit  dés  foupçoii# 
contre  kiï,  puifqull  ne  fongeoir  qu'à 
9?éloigner  ,  &  à»  ne-  prenc^*  aucune 
part  aux*  zSàke^  :  il  confirma  cette 
laufie  confidence^  en  montrant  un  ci^ 
lice  qu'il  portoit  fur  ik  chair;  Le 
Chambellan  édkîé  (tundïfcottrs''Cpi'il> 
croyoit  fmcepe>fe  )etta  aux  pieds  de  Ni*- 
cépliose-Phocas  q^u'U  pienok  pour  un 
laint. 

Cette  viiiteécani:  finie ,  Nicéphore- 
Phocâs  eaalhi  rendb  une  autre  touee 
ëifierente  au  Patriarche  Poljçeudei  It 
loi  reppéfénta  llnjuAice  c£e  fesennemis^ 
^  tfétoiéni  occupes  ^H -à  le-faire  pé- 
jir ,  fans  aucun^egard  peuple»  grands 
fcrvfces  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat*  P<k 
i^reuâe  ait  wttché  de  ce  difeours^nr 
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i^réipficM-iiconhoiflbit  la  vérité  {c) .    Il  cotlçfté^ 
PH0ÇA8,  '     le  deffein  detoeftrc  Nîcephore-Phc^' 
cas  entêtât  de  né  plus  çrainarefesenné-' 
mis  ;  il  lutpropofa  de  fe  rendre  au  Pa- 

.lakaveeliM.Lorfqu'îls^y-furent,ils  do- 
mandei^nt  r-aflemblée  du-Sénat  :  fur 
le  champ  il  fiit convoqué/  LePatriar» 
çhe  ouvm  la*  Séance  -,  &  di^  que  rien  - 
rfétoit  pîli^  odieux^,  que<Ki€cabler  de  ' 

.mauvais-traittem'eds  ceux  qui- avoieac 
r    bîeniervirïmpire;  qu'il-éteiifd'avis 
cjii'on  -  réfpeftâi  -  ler  fils-  de  Romain  ' 

fçbmmê  de  légitimes  Empereurs  do- 
voient-être  refpedés  ;  mai»  qu'il  cpî- 
ï*oit  auffi  que  le  commandement  de 
TAÎie  fut  doEMié  à  Nképhore-.Phocas, 

.  qlii  y  avoitdéja  acquis  tant  de  gtoirè  ; 
que  ce  fe^oife  fuivre  les*intention$  du 
^niep  Empereur-^  qufe  ie'éteiBrle  féal 

.  moyen    de .  conceftir  les  Barbares*; 

,  iju^au  refte  il  éeoiè  convenablede  prerv- 
dre  la'préca*Jtion  de  faire  jurer  Nic^- 
phote-Fh^as,  qu'il-nfe  s'ecarteroit  ja- 
niais  delà  fidélité  qu'il  devoit  aux  fîïs 

.  îte  TErap^ïeur-Rémainir  Ge  dtfcours 
fût  applaudi*  par  le  Sétiiftt  :  le  Gham- 

.  bellan  lui-toème  fe  vit^ Wiéé  di*4'ap- 

;  prouver'^  (^).'  Niééphore-rhùtas  fit 

.  fMbliquementTon  ferment  de  fidélicé; 


dby  Google 


ir^d^ vrs T A-N t.  LiV.  if.'    tii 
te  après  cette  cérémonie ,  il:  fut  dér  nicephoMt* 
daré  Général  des- arméerd'Afie.  phocas^ 

Il  fe' rendit  peu  de  tems^rèsdans 
fon  Goavçrnemenc  (^)  ;  il  y  apprit  que' 
kChambella»n'étoit  occupé  qu^à  l«i 
Élire  desennsmîs^;  qtfil  avoit  écrit  a\ix 
Généraux.  Jean»  Tzimifcès  &  Romain' 
Curcuas-  (  fy  ^  que-  s^ils  pouvoietit  a^- 
ïêter  Nicéçbore-Phoças&Ietonfiner' 
dans^^un  Mckiafterey  Us  auroierit  pour 
ïécompènfe  le"  conÉnandement  des 
ftoupes  de- l'Orient  &  de  POccident. 
€e$'letci?es  avoient  tellementândigtié 
ces  (fcux'Seigneurs  ciontre  leGhambet- 
hn  y  qu^près'le^  avoir  montrées  au^ 
(Gouverneur'  A'AjfieV  iisl'avoience»- 
ÉoKea^p»endtre^ra  pourpre  Impériale. 
H  en  fit  d'abord-  quelque^ difficulté; 
Jhais  fut*  ce  qu^ils  lui  re|:)réfehterent' 
:  que  la*  m(>dération>ne  pouwH  tourner  ' 
âu*à  fa  perte-^  qu'il  falloit  confentirà 
i  être'  Ètnpereu*;  o»  à  périr  ^  il  fe^ 
Ikifla  prôelamerEm'pereur|)aM'arÂiée^^ 
qui«fi«  cette  cérémonie' avec  toute  fe 
|î)ie  imaginable  :-  on^^  étoh  pôurlofs 
dansile'mois-dè  Jiiillee  dfe  l'an  96^. 
IiC  nouvel  Emper^r  prit  le^  chemin^ 
.dU  Conftajitin.op.le.^{g)  Lor^iie  cetie- 

(«)Ni9»-  !  198. 
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iî4         UHfàt^àr-- 
jWciï^WoiE-graïKle  nouvelle  y  fut  parvenue,^  lé 
FHÀGASi       Ghainbellarifucdafïsde'terribies    îh-* 
quiétiaies  :  ît  commença  cepeftdaiit 
par  faire  bonne  contenartte ,  en  fe  va^ 
tant  p\ibliq>:wmrât  qtfil  réprim^ipoic 
hieitcot  cette  rébellion  j  mais  le  peû- 
pic  cpji  le  hâïffiDÎt^a:  pkle  j  fanmiib» 
&  celles  de  fW  partilanst^  eh  criant  v 
"vive   Nic/phote -^  Pkocaf  Emperear^ 
lofeph  rfeut  d'aiitre^partîà  pfcndfè  qjie' 
de  ballet  réfugkr  dans^^gîife.  Ni- 
*  céplioie-Phocas^  entra  cfans  Cx«iftaM-' 
linoplele  té?  Août  ainiacelaâmâfîoÀs^ 
dupcBpIe,  qw  étoic  allé  a»  (levant 
de  lœ  :  il  êk  iàcré  ce  jouï  fô  même' 
4aBs  l'Eglffe  de  fiirite  Scf  6ie  par 
le  Patriarche/  Il    dtmj^  dai^   ùtf 
Monaffe»e  Mm^éiaiîfee   Theopèa-^ 
fion  :  Jofi^  fut  relegjié  en  PapMagé-' 
liîe,  où  îi  nioàmit  au  Saut  de  deux 
âïHT;  JeaifTzkrafcès  euirpotifréttMrt- 
jffenfè' le  commaid^enfônt  cfestPQupcs 
d^Orkrît.  L^ImpératriceThéophanorr 
ne  rdk*  pai^"  longrems  éloignée  cfe  la 
Cour(^).L'Enipereurfendt  fon^aixleûr 
pour  eHe*fc  reno«vellep  f  M  lui  pro- 

rfa  de  PépcMjfer  :  elle  y  confentit  t 
mariagefefitle  aoSeptcmbr^^  IJi> 
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«TECoîTSTAN'T.tfv.V!  t1^ 
êtoktsc  veufs  l'un  &  l'autre,  (i)  Ce  fe-  NiCEPrfb**f 
cond  mariage  occafiomm  quelques ''"^^^^'^ 
troubles.  L/Empereur  voulut  entrer' 
feloiT  l'uTage  ckns  le  Sanduake -^  le 
Patriarche  le  prie  par  la  maki^&  le  ré- 
vm  près  du  bdufif  e^en  lai  dîTant^uIf 
&e  lui  peïmectroir  point  de  pafler  outre? 
avant  qnfil  eût  reçu  la  piénitence  des^ 
ibcondes  noces^^  Ott  répandit  en  mê-^ 
XTO  teins  le  bri»t^<^  l'Empereur  avoit 
été  panein  ctun.  (ks  enfans  de  Wmpé- 
latrice^  Polyeuâfe  lui  interdk  l'entrée 
de  l'Eglife,  jufqu'àceqtfîl  eût  répu- 
té Théo^hanon*.  Les  Evêques  qui 
écoiehr  à  Ôonftantinopte^À  les  princi^ 
pux  Sénatetus  fïiienc  ailmibles  à^  ce 
fcjet.  Onobfervaquelaloîquidéfêrt^ 
doit  les  fécondes  nôces^toit  de  ConC^ 
fanoir-Copronime  &  n^iéritoît  pevr  • 
d'attention  :  cette  réflexion  fuffit  pour 
feire  ajqjfouver  le  mariage  de  l'Em- 
pereur par  l'aflSanblee.  Le'  Patriarche 
inftftstfur  l'affinké  fpiricueUe  (k)  ;  mais* 
Bsirda?-  Pbocas  père  éc  l'Empereur 
ayant  pire  €joe  fétoît  lui  &  non  ion  fils^ 

2 m  avoir  été  'parrein  d'un  des  enfans^ 
e  Théophaooiv  ^    le  Patriarche  fe^ 

(•)  louve,  L,  sdé  p.  l     (iQ  Pa§i ,  an.  963^^ 
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HjtrÊPnroîb-rcndSc,   &  approuva  Id^  mariage  St' 
PHQCAs,       l'Empereur.^  -         - 

Kicéjîhorc-    H.  JLfes  commenteindls  Aa  règne' 
^^Z^f^^t^^^^  t>ès.b?illans.    H 

^(fitiOBt;  continuaà faire  la  guerre  avec  un  très- 
grand  fuccèsaïK-SarrafinS' d^Aiîe  :  M 
Çrk  Anazarbe,Rofe/Adane,Mopfuefr 
re  &  Tairle.'  (t)  Jamais  Empereur  ne 
^eft  trôuvè  à  la  tête  d'une  aitBée  auffi 
nqmbreufe  queia'^iennè^s'iln'y  a  poii« 
d*exagiratioir  tkns^  ce  que  rapporté* 
un  Auteur  eoikemporain  (*)  ^'  qu*et 
fe  étoit  de  plus  de  quatre' aens^  mille' 
hommes?.  Les-Généjauxqrfilenïploy'a 
fttrent  helHl^ux^  auffi  (jUnr  feurs^  expé»- 
dithns':  (m)-  Larcélcbre^^Uéd'An-* 
doche^fut  fuiçrife  par  IfeFamce  Mi- 
éhél  Butiès  ;  &  l'Iflé  de  Cypffe' fut 
i^unie*  à  l'Empire  par  la  valeur  de 
Kicétàs/      ,      ,  .,    ,    . 

Mais  fiî'Empiteàcqwroic  de  la  ré-' 
^utation  au  ctehoft  ,ies^euples-étaient  ' 
très  -  itialheureù^'  par  les  vé)cationis' 
duHs^iavoiené^  à  fouffrir  ^&  de  laf.  paît  - 
du-  Prince ,  &  de:  la  j^rt  dès  Splcfat^u' 
Ê'Empereurqui'avoit  un  goût  décir' 
dé  pour  la  guewe  ^  fevorifoi^les  M^ 

(7)Zonare»  t.  x6.p.  i  an.  964*  n.  24. 
(*;  X.CO  Diac.  Pggi,4  104-' 
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^E  Cû^srr  A  M  T.  L  r  V  .V.  ï  1 7 
ftatres  à  un  point  qu'ils  ^ouvoient  nicephow^^ 
k)ut  Êiijre  impuuémeiit.  (  ;î  )  .O n  pré-  .^^Pf^^h 
wod  qu'il  oit  deflejn  de  publier  une 
loi  potfr  çlécl^r  martyrs  Iqs  ibldats 
laorts  à  U  gueore,  &  qu'il  en  fut 
empêché  jpax  les  oppofitions  du  Par 
triarc^  Pplywâe^  d^  principaux 
£yequ^. 

-  Lâiiéçf^téjde  trojiver  des  fonds 
pour  Subvenir  aux  frais  dç  la  guer- 
re (0) ,  l'engagea  àaugncienter  cpn5fidé- 
rablemei^t  Ic^  jinpots  .  à  Supprimer 
les  gratificatîof^  que  les  f^pereujrs 
fivoie^t  covtume  de  i^ire  auK  ^é/^a- 
teors^^à  jretraiijcber  les  p<^Gons  def- 
xinées  aux  Eglifes,à  diminuer  le  poids 
de  la  monnoye  ,  feas  en4iniinuer  la 
yileur  {p)  ;  ce  quj  ^gmentale  pjjx  des 
tnarchandifes^^c  fyt  extrêmement -nui- 
Cble  au  gommercè.  Jl  iaifpit  des  amas 
de  bled  pour  k  vendre  foi:t  cher  daxis  Te 
tcms  defan[^ine.  (y)  On  rapporte  à  ce 
fi^et  qu'uç  joujT  faiiant  une  rcvûe,il  ap- 
perçutun  honunç  déjà  ayancé  en  âge, 
a  qui  il  4it  qu'il  étoit  difpeofé  deicr* 
?ir  :  pa/donne?-raoi ,  Seigneur  ,  yc-r 
prit  le^rieux  Soldat.;  je  fuis  plus  fort 
préfcntemççjf  qup  ']^  lie  l'étais  dan^ 


(•»)  CcarcBC  ,p.658.  1      (/-;  Page  aoj. 
/»;  ^DZTC ,  p.  aoi.     j      (f  ;Pa||C  «o^* 
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ijFîCEf  HORE- ma  jeuneflc  :  à  peine  })ouvaîs-je|Kw> 
PiioCA$.      ter  la  valeur  d'une  demi-pièce  d'or 
4e  bled  ;  préfentcment  je  ix)rte  ayea 
iàcilicé  le  poids  de  deux  pièces. 

Une  conduite  fi  violçme  ne  pou- 
voit  pas  manquer  de  le  rendit  trè^- 
odieux  (r)  ;  ce  gui  acheva  fa  perte, 
c'eft  qu'ilie  brouilla  ayec  Vlxnvé^ra^ 
trice  :  il  Pavois  aimée  avec  panîon  , 
4^  il  ^en  éicoit  degoôté.  Elle  ibuflFnt 
impatienmient  cette  inconftaeceid'aiU 
ieurs  elle  craîgnoit  cpuece  Prince  qui 
ayoit  grande  envie  d!élever  au  Trône 
Impérial  Léon  fon  fiere ,  ^le  mit  les 
Princes  Bafife  &  Conftantin  fes  en- 
fens  loors  d!état  d'avoir  de  la  poftéri- 
té ,  comme  le  bruix  couroît  que  c'é^ 
toit  fon  intention.  Le  goût  qu'elle  prit 
en  même  rems  pour  Jean  Zimifcès  ^ 
augmenta  k  haine  qu'elle  avoît  pour 
{on  mari  à  un  tel  point ,  qu'elle  réfo- 
iut  dei'en  défaire.  Elle  fit  part  de  ce 
projeta  Zimifcès  qu'elle  içayoitétre 
txès-mécontent  à  e  l'Empereur,  parce 
qu'il  avoir  été  dépof[édé  de  fa  fonc- 
tion de  Général,  Zimifcès  s'en  étoî» 
plaint  appare^mment  avec  trop  de  haur 
teur,  &  il  avoit  reçu  orfiie  4c  J'Enw 
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fwenr  de  ne  pas  ibrtir  de  chez  lui.  mc2vm^* 
L'Impératrice    fit  lev^x  ^t   arrêta  PHOcaç. 
Elle  eue  uae  conÊereuce  fecrete  avec 
lui  (s)  :  ik  convinrent  que  Ton  ca-»* 
rheroit  quelques  hpn^unes  iians  un  ca-^ 
binet  près  de  l'appartement  de  l'Em- 
pereur ,  &  qu'ils  en  forttroient  la  nuiç 
pour  le  tuer.  Un  Clerc  di^  Palais  fut: 
mftruk  de  cette  eonfphation  ;  il  don- 
lUt  un  mémoire  àl*Empereur,pour  T^- 
yertir  qu'il  y  avoir  4eç  gens  cachés  dan^ 
le  pal^s  qui  dévoient  l'aflàffiner  la  nuit 
Vivante.  Sur  cet  avis  l'Empereur  donr^ 
lia  ordre  que  l'on  fit  des  recherchei 
dans  le  Palais,    Le  Chambellan  qui 
^ns  doufl^étjoît  du  complot ,  fit  ou* 
yrir  toutes  les  chambres  &  tous  lef 
cabinets ,  excepté  précifénient  la  pièce 
/où  étoient  renfennés  les  conjurés.  Jeai^ 
JZimifc.ès    qui   étoit    l'ame  de  cette 
confpiration^trouva  la  nuit  du  lo  au  1 1 
Décembre  de  l'an  969,  un  grand  pa^ 
liier^qi^i  étoit  deflbus  l'appartement  de 
Théoplianon  ;   il  iè  mit  dedans  avec 
cinq  de  (es  complices  :  les  femn^s  de' 
Théophanon  tirerept  ce  panier.    Sç 
ayant  ainfi.fait  entrer  dans  le  râlais 
Zimilcçs ,  il  alla  avec  les  autres  con- 
jurés dans  la  chambre  de  l'Enjoere^f» 
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TAÔ  H^  S  T  O  I  R« 

î^ÇEPHOKE.  li  le  trouva  endoimi  fur  des  peatOL 
Zimifçèsie^éveilfci;  &  après  lui  avoir 
^reproché  l'putragequ!il  Uii  avoit  fait  ea 
le  dépouillant  de  U  dignité  de  Géné- 
pi y  il  lui  arrac(ia  la  bîurbe ,  Uû  donna 
^,des  coups  deraed ,  &  fit  figne  enfuite 
aux  conj  urés^ae  le  tuer ,  ce  qui  fjut  exé- 
cuté fur  le  champ,  (r)  X>i  aiîure  que  ce 
Prince  irïfi>rtuné  ne  .répondit  à  ces  in- 
jures &  à  ces  \dolqnces  que  par  ces  p%- 
;XDles-ci.;  Stigmur  yoyez  pku'de  mc^:; 
JainteVim^e^  Jècourez  moi. 

Il  ne  périt  que  par  fa  feute,fi  l'oo 
Cfï  croit  le,s  Hiftoricns  Grecs  {u)  :  ils^i- 
fiirent  qu'il  étoit  iaftruît  que  l'on  ^ 
vouloit  à  fes  JQurs,;  qu^îl  a\^îlit  mêm^ 
mandé  à  Cçn  fr^re  LjDop-Piiacafi ,  dç 
venir  dans  le  Palais  avec  raain/orte , 
la  nuit  mêmç  oit  il'fiit  aiTafliné  ;  quç 
cette  Jettre  a\&ûit  été  ^e^dùeà  Léoo 
lorfqu'il  jouoit  ;  qu^l  ne  lalurqu'après 
avoir  fini  fon^jeu  ;  &  qu*ayant  poUrloii 
aflemhlé  quelques  iÇroupfes ,  il  s'étoit 
mis  en  chemin  vers  lePal»f ,  joùil 
B'étoit  arrivi  qu'après  l'affaflînat  d^ 
^Empereur.  D'autres  b^u^p^étendu 
^  -que  dix  jours  avant  que^ce  crime  fût 
commis ,    PEnapereiir  avoit  trouvç 

it)  Zomre ,  L.  ï6.  p.  I      (h)  Cedricnc,  p.  66^: 
*f8.  l       • 
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réans  ^  chambre  un  papier  ,    où  t)n  nicewoot* 
J^avertilToit  de  fe  délier  de  Jean  Za-*'^^^^^' 
fiiîfcès,  qûiconfpirokt,onû'eUii. 

Ce  Prince  avec  de  grands  vices  eut 
auffi  des  vertus.  Il  étoit  grand  homme 
de  guerre,  méprifoit  les  jplaiiirs ,  ^ 
Éiifoit  voir  quelquefois  de  l'amour 
pour  la  juftice,  .Un  de  fesxomempo- 
EÛns  a  afliiré  après  fa  mort  (jc),  que  s'il 
airoic  vécu  d'avantagé ,  il  aurok  rétar- 
bli  laiplcndeur  derEmpireRomaic.: 
Il  avoit  cinquânte-fept  ans  lorfqu'il  fut; 
«ué  ;  il  n'eut  poi^t  d'enf^ns  de  l'Im- 
pératrice T'heophanon  :  iLavoiteu  un 
iils  de  Ion  premier  mariage ,  quel'osi 
appelloitJBardaS'Phocas  ;  iia^oit  été 
fié  par  accident,   ea  jouant  avec  un 
de  ks  confins,  &  Nicéphore^hoois.    '  *   ' 
depuis  ce  tenos    «'était   aklenu  4e 
manger  de  la  viande ,  jufqu'à  fon  fé- 
cond mariage,  G'étcat  une  des  plus 
vilaines  figures  que  l^on  -pu^  imagi- 
j)^r,  s'il  n'y  apoimd'exageradon  dans 
le  portrait  qu*ea  Àit^Luitptand.  .Ce 
JNicéphare,  dit^il,  me  parut unvjr^ 
Aonftre.  Il  a  une  taille  de  Pîgmée^ 
me  groflç  t^ ,  dejpetitsyeux,  une 
Wb&coiitte,d2Ûfge,€pai0e,  entreme- 
lée  de  blapc  &  de  noir^  un  col  foft 

Tomell.  F 
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fïîAN  MMiâ- court,  dey  cheveux  longs  ^  noirs,  twi^ 
^^*'  *  tcia  d'Ethiopien  &  capable  de  faire 

peur  à  qujiconqjie,  le  rencontreroit ,  de. 
tongijes  cuiflèf,   de  courte^,  jambes. 
Mais  il  eft  boa  de  fçayoir  que  Luit- 
^  prand ,  qui  avoit  lujet  de  fê  plaindre. 

aeNicéplwre-Phpcas,  parpît  toujours^ 
•paffionné  lorlqv'il  parle  de  ce  Prince.^ 
1*0  <^rps  4e  Nicéphore-Phocas  après 
avoir  été  expofé  tout  le  jour ,  fut  en-. 
icerré  lefoir  d^  1 1  Décembre  par  l'or- 
dre de  Zimifcès.  > 
.  .. ,       m,   A  peme;  Nicéphore-Phoca» 
cil    rccoBnii^wit'^ndu.  le  dernier  loupir,  que 
Empereur  :  il  .ToDiifcçç  ^'eiupara  dcs  ornement*  im-L 
^fJlcI^ttc^?^^^  f  &  /^fi«  iproclamer  Empe-. 
;>rifcs  i  il    reur;  |l;a^>aQip(poiiflof9îquarante-çinq: 

meurt  empoi-^jj^^  ,v.       .,.••         •  t; 

"^^  '  f^our  rendre  fbn  ufmpatioîi  un  pei^ 

moinsi^bdieufe ,  &pour.inieux  ^flurer^ 
fon  ét^liflement ,  il  déclara  Empe- 
reurs 6ç  fes  Collègues  Bafilp  &  GonCr 
lantîn,  fikde  VEi^ï^cur  R,<miatn  (y) , 
il  e;plE?£QM$iks  païens -^camis  du  der-t 
nier*  EnapwourtliéorifRhippas  Ton  frerè^ 
j^Nicéphoro  fils  de  co;Seigneur  ^  fu- 
fent  envoyés  à  L^fbo^.  Bardas ,  autrq^ 

0)L.cppiac.Pag>,an.  [  17.  p,  âo$« 

"•4  •ll'ii^.K  V 
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Ibrtir  d'Amafie,  H  rappelle  en  même  je  AlîZifaiSî 
tems  ceux  qwe  ie^précédent  Gouverne-  Cfiç» 
ment  avoit  êûlés  (z).  Il  n'y  eut  d'au- 
tf  e  faïig  répandu  que  celui  deNicé- 
phore-jPhoças  pendant  cette  Tevolu-* 
lion. 

Le  nouvel  Empereur  après  avoir* 
fait  ces  Régleniens^  ie  rendit  au  tem«-* 
pie  de fain te  Sophie,  pour  y  êtrecou-^ 
rcnné  par  le  Patriarche  Polyeude  ; 
joittis  ce  Prékt  luidéclara  avec  fermeté 
que  rentrée  de  TEgKfe  devôit  lui  être» 
interdite,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  éloigné 
P  impératrice  Théophanon,   déclare** 
-quel  étoic  raflaffin  de  l'Empçreifr ,  &! 
rendu, auK  JEvêques  décrit  qui* Nicé- 
|>hore-Phacas  en  avoit  extorqué ,  par 
lequel  Sis  *!(3ng^eoient  ,a  ne  faire  au- 
cun Tellement  Ecclefiaftiquè  fans  fon'. 
xonfentement.    Zimifcès  reçut  cette 
d-éprittiande  avec  une  fo^miflion  reC-' 
pî(î^(S^fe;il|»ômit  de  donner  fatisfac-^^ 
tion  au  Patriarche.  Efteâivementil' 
feîégua  l'Impératrice  dans  l'Ifle  Proté;         ' 
il  aflara  jqu'il  4i'avoit  pas  afiis  la  main  ^ 

fur  l'Empereur  ;  il  exila  même  fès 
meurtriers  x  il  rendit  l'écrit  dont  le 
Patriarche  fe.  plaignoit  ;  il  fit  de  gran- 
des diftrîbuiioiis  d'aumônes.  Le  Y^ 

Fij 
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jiyi*^  ziMis-triarche  étauit  ainfi  fatisfait,  couronna. 

^^^'  '  ♦       Zimifcès  le  jour  de  Noel,(ians  l'Eglife 
^e  fainte  Sophie  (  4)..       * 
.    On  étpît.danç  de  gr^mdçsincjuiétu-*- 
des  à  Çpnftfinrinopte  dii  progrès  de^ 
JluIIès  ;  ils  avoient  remporté  de  grand? 
aiva^tages  coeu-e  Içs  Bulgaires ,  Se  ils 
iè  ptopofoient  de  s'établir  e;i  Bulgar 
pe  (h).  L'Empe^rçuf  qui  çr^gnbit  le 
yoifinage  4e  ççt;tç  nation  férocfe,  dépu- 
ta à  SpleadpftlajDe  ïçat  Pruice,  pauf 
lui  rep;réfenj:er  qjue  1^  Bulgariçapparr» 
tenoit  aux  R6;rçai|îs.  Il  reçjit  îlv<jc  hau- 
•p2ur  les  Piépi^tés  dç  l'Empire.  Il  h^ 
paripit  pas  moins  que  d'allçr  mettre 
Je  fiége  dlyjajnt  Cpiaftantînopiç.   Zi- 
piifcèsdpnpa  ordre  à  B^rdas-Sderuf 
id'alleir  ;3.ttaqu^r  pd?  Barbares  :  îl  rem- 
portai fyx  eux  une  ^âx)iue  cohjplete. 
L'Empereur  marcha  lui  mêmj^  con4 
tfe  ey^ajiprintems  deTw  971.  (c)  i\ 
^     les  attaqija  dai)^  l^ur  camp ,    &  leùi^ 
tua  huit  milice  cinq  ce^aç  nommes  :  iJt 
prit  4'aflàut  Preflaoe,  iiapiçâle  de  la 
IÇulgarie ,  dont  il  changea  le  nom  en 
celuf  de  Jqannopol^.  Il  envoya  dire  zx^ 
)ioidesrRufles,qa-il  étsoit  encore  dan$ 

l»)  Zonjire,  l.  i^.f.  1      {c)  Pagi ,  an,  97X.  m 
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iSe  Constant.  Liv,V.  ii^ 
Ûféfblutionde  lui  accorder  la  paix,ii'il  M^  '^'^^• 
fe,  i:etiroit  chus  fes  états  ;  mm  ce  ^^^^ 
ifétôit  pas*  luntentioft  du  Roi  Barba -^ 
te:(d)  llhazardaune  bataille^  &  il  fut 
yaihcu;  H  fe  retita  dans  Dûrofto  dont 
l*Empe]ifeuf  fit  le  fiége: 
.  Lâr  Ville'  ét^t  fort  preffee  par  Id 
Êimîne&n'efpéraitt  point  de  fecoui;^^' 
ks  Ruflès  voutoient  ou  s^enfuîr  la  nuid^ 
ou  fe  rentlte  fe).Le  R-oi  Splehdoftlabè 
leur  repréfenta,  qu'il  fefoitplusglorieu)i 
de  rifiyier  une  nou\^elIe  bataille  J  quef 
kur  mifere  finiïoit  s'ils  remportoientî 
ïaviâoire  ;  qu*il  valok  mieUx  riiourir 
les  armes  à  la  mairf,  que  de  s'expofei?' 
à  finir  fesjoursr  dai^s  l'éfclavage,  Lesî 
Rufles  appx^ouvereiit  ce^fbndmens  gé- 
néreux :ils  convinrent  dé  fortir  de  li 
ViHe^ d'attaquer  les  Romains  le  2  5* 
Juillet  de  l'an- 97  3.  Ik  éxetytererttf 
cette  réfolution' aVét  uiï  très -grand 
courage.  L'Empereur  s'appercevanï 
^ue  fes  troupes'  ne  pouVôîent  pas  bien' 
mancùvrer  a'caufe  de  rinégalité  di* 
terrain  ,  donna  ordre  de Te  reti'rerjilf' 

3u'à  ce  que  l'oti  fût  dan^  urte  plainel 
[.esRuiles*  prirent  cette'retraite  pouf 
we  fuite  ;   ils  pourfuivirent  les  Ro^^ 

X  ii) 
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JEAN  ziMis- mains  aveo^ un  grand  défordre;  Ldrfi 
^^  quel'Empereurlesvitcn|Jaine,  il  fît 

faire  vblte  face  à  Ton  armée  y^6c*'â  or- 
donna à  Bardas-Sclcrus^tf  allèt  avee  un 
gros  détachement  fe'  poftei?  entre  lar 
Ville  &  les  ennemis  (/).  LesKomains- 
i^mporterent  une  viàoire  complette  :> 
quinze  mille  cinq  cens  Batbares  reflè- 
tent fur  la  place;il  n'y  eut  que  trois  cens- 
cinquante  Impéfiaux  dé  t^ésJ  (g)  Splen-*- 
dofÛabe  fe  voyant  fens  reflfource ,  en-  - 
voya  demander  la  paix  à  l'Empereur 
dès  le  lendemain-  de  cette  aélion.  Zi^^ 
mifcès  y  confentit  moyennant  là  ceÀ- 
fion  de  Duroflo,  .&  la  reddition  *dei- 
prifonniers.  Romains^  qui  étoient  chei 
les  RuflTes.  {h)  SpîendolUabe  en  s'en 
.  retournant  dans  ies  Etats  ,  futmaflav 
cré  avec  les  débris  de  fon  armée  par>' 
les  Patzinaces^; 

;  L'Empereur   après  avoir  xùrminé 
*  cette  guerre  fi  glorieufenaent  (i)  re^ 

|)rit  le  chemin  de  Gonftantinople ,  oh- 
û  fit  une  ehtrée  triomphante  r  Borifès- 
Roi  de  Bulgarie  le  fuivoit.'L'Empe* 
reur  après  cette xérémpnïelui  fit  ôtef 
ïes  habits  Royaux  ;  &  pour  le  confo^- 
.^   ■'     ■    .         -  .   •       -  -    /-  '  ^   '-^ 

i&)  N.  lo.  I      (j)Pagi,n.xi,     .  ^  i 
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1    l^r ,  il  lui  dortna  une  patenté  deGéné^  p  }\i^  ziMis- 
I     tal  de  l'Empiré.         -      -         '"        ces. 
?        Au  commencement  de  cette  gU'^i- 
re  (k) ,  l*Empire  s'étoit  vu  menacé  dé 

frands  troubles?^  Barda$-Pkk:aii  fite 
e  Léon  , .  ôc  neveu  du  derniet  Emp^ 
'  feur ,  s'étolt  enfui  d'An>afie  où  il  ét^k 
exilé  ;  H  s'étoit  enapatré  die  la  Gapp*. 
doce/>ù  il  s^étôit  fait  proclâmeir  Emp^ 
reur.  Léon  fon  père  a:voit  eu  deflieift 
<le  fortir  dé  Lefbos  avec  foïi  filsr  N  ice- 
^hore  y  pour  aller  caufer  des  mouve-; 
mens  en  Thracé.L^Eîiïpéràir  Averti 
de  ces  projets,  vcottdânftrtiaf  Lébn  & 
Nicéphôreà  avoir  iéè  ye^ Wràchéi^^ 
mais  par  tm  «fdi^  fè«ci*é^  il  mawdk 
!  ^u'on  fei^c  feufcment  de  lés  avéïK' 
gler  ;  &  qu'en  ■  tét)»  iatifésé  les  yëU5t.' 
Ce|>endaiit  Èardas-Phoi^as  brôloitlos 
«laifofts  de  tduscatef  <|ui  tte  vouloiertc 
faste  reconftOftré;  -l/Eèrp^aK  mzÉt 
que  de  frêles  dei?hieifS^OTbi?te- tbftt^ 
te  rebelle,  lui  écrivit  pévtf  réngagir 
à  rentfer  dans  foiï  devoir  ;  cette  d^é- 
marche  ne  fervit qu'à  attiré*  àZimiP 
ces  uhe  répohfe  injurîeufe  V  dârisf  là-  ' 
quçllé  Barclas-Phocas  lui  repifechoic' 
-falMinat  de'.  l'Empereur  fén  onclè^ 


(it)Pagi,  ait.  970.  n.  I  à  10; 
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1^28         Hi  sr  o  ffi^ 

jprAHZWU-^  fôutehdh  qu'il  étoit  plus  digne  de 

^^^  TEmpire  que  Zimifcès.  L^Empereur  ' 

donna  ordre  àrBardas^Sderus  d'aller^ 

etbuflfef  cette  révoltei  II  fe  tmnff)orra 

Jto  A(ie  ;  Céùocée  lui  ouvrit  fes  portes  ^ 

les  Rebelles  abandonnèrent  leur  chefv 

qui fe  féfugia dam  te châtieaude  Ti? 

jrbpée  oh  il  fut:a(négé.  Bardas^Sclerus 

lui  perfiiada^  deviè  femettreà  la  difcré* 

tlondel'Empereui^;  il  iùivitceconfeik- 

l'Empereur  le  contenta  de  l'exiler  d^n^ 

X'Ifle  de  Ghk>y  où  il  fut  ordonné 

Glerc^  (i)  Cependant  Lëon-Phocai^ 

avoit  trouvé  le*  moyen  dé  s'échapper 

lie  l'Iflede  Lefbos  >  &  d'approcher  dç 

Conflaiitineple  :  il  fit  a^tertif  fes  anus 

ë&fon^ai^ivee  ^  â&ilsluifirentefpér^'^ 

qtfils  l'introduireient  dans  le  Palais. 

Sur  eesprcxnefiès  il  entra  la  nuit  dans^^ 

là  Ville  ;  mais  le  Patrice  Léon  Gou»- 

vemeur  de  Conftantinoirfe  en  ayant 

été  c^eni^aUaà  la  grande Eglife^  ou^ 

Xéon-Phocas  s'étbit  réfugié  avec  foa> 

.fils  Nicéphore  :  il  l'en  fit  fortir ,  &  il 

Renvoya  dans<  l'Ifle  Caloninae.  Il  fk 

• .  part  de  cet  évenenien t  à  l'Empereur^. 

qui  pourlors  étoit  occupé  à  faire  la 

^ire  aux  îluflès.^  ZimMcès  envoyg:^ 
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DE  CÎiJNSTAHr.  Lr\r.  V.     fig 
eWffede  confifque^  le^ biéné de Lcon-  jfiAN^^tMlS^ 
Phocas  &  de  Niccphore»^  &  de  leur»^^*' 
crever  Ic^yeux;  c^qur  fut  exécuté.  • 
La  guerre  contre  les  Rflfles  étante 
finie  giorieufement,  PEmperbûr  vifitaf 
VAfter  à  la  tête  d'une  afmée  ,    aif  , 
eomm^ncement  du  princems  de  Vknf 
974.  (m^Ce^voyage' fit  trembler  les' 
Sàvrafim ,  qui  -fe  retirefeAc  dafisleurs^ 
forterelîès":  il  s'empara:  de  plufieuré 
ViEcs  y'entr^autres  cte^Nîflbe,^  &  i> 
revint  chargé  des  richeffei  qu*ilàvoitf 
enlevées  îùix  Infidèles. Il  fe  remit  en' 
chemiiTau  printems  dèl'année  furvan-» 
tè  975.  (»)  il'prit  Apamée,  &Bé-i 
me  (^  Il  vir dans  Mi'tétôw  la  Ci-i 
fide  :  il  y  apprit  queler  plift  graftdei 
Terres*  de>  cetce  Province  appàrte-* 
noient  àr^  l'EunHque  Balîle ,    grand 
Chambellan;     Cette  '  découv^erté  lui 
&  jettef  uirprofbnd  foupir.  Se  dire  V 
>»  il  efl  trifte  de  voir  le  tréfor  épuiféy 
»  ôcle^armees^fouAFrir,  ôenquelèfruiê 
w  detous^ces  travaux^  foit  d^rtriefiif 
»  un  -feul  Ennuque^p). c<  Bàfiieftrt  iti A 
tiruît  de  ce  difcouri ,  ic  ayant  raifon  dé 
«Mindrequei'Empereiurndfît  lecher^ 

.fm)  Pagi,aii.974.  n;  j  ;  f     (0}^  gl  ' 
fciUrcL.  15.  p.  aif  J      (^)N.xo; 
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JBAN  zjoœ-  cher  ia  conduite ,  il  corrompit  ufild  _ 
fhs.  Çç^  Echanfons  ^  ôc  il  l'engagea  à  met-* 

tre  du  poifon^  amas  le  gobelet   de^^ 
TEmper^ur^  Ce  fut  un  poifon  lent , 
dont  les  Médecins  ne  purenrarrêtcr  le* 

J progrès.  La  vue  d'une  mort  prochaine' 
ui  donna  des-  fentiniens  d  une  grande  ' 
piété  (^)  ;•.  après-  s'être  confeflle  à 
i'Evéque  d'Anàrinôple ,  il  moumt  le^ 
30  Janvier  d&  l'an  9.76.  it  fut  enterré  •* 
dans  TEglife  du^  Sauveur  cpi'il<z,voit 
fait  conitruire:-  • 

t'Eflipirea  eu  p6U  de  Prinèes  qui 
l'ayent  gMverné  àvecautânt^lèlkgeflô- 
&  de  gloire;  ortatirôit  peu  de  chofe- 
à  '  lui  repjxxrher^  sll  n'étdit  p^int  par^  - 
yenu  à  la  fapfêmè  autorité  par  un^iaC*  - 
jafSnat  odieaîQ  II  fiittrès^brave   ôc:^ 
ftès-heuir&ux-  dans*  toutes  fe^  expédî*- 
^ons  ;  il étoicbien-faifene  Ôc très^gé*' - 
péreux.  (r)  L'Hiftoire  lui  dbniïe  le  ' 
fumom^^^imifcès':  c?éftuninot  Ar* 
ménieiv^t  par  lequel  on  defigiïoit  ùl 
petite  tdUe.    On  ignore  le  nom  de' 
jfon  père'  {^).r   naai^  on  fçad^' qu?ilf^ 
étoit  petit-fils  du  Général  Jean  Gur*  • 
xuas.  Ileut  deuxfemmes•r^api«ïnié-- 
^e  étoir  Ibeur  de  Bardas-Sclerus  :  il^ 

(î)N.l3,o:.H  .  ,        I?.--   •  -  '- 
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Ipufa  en  fécondés  noces  Théodt)ra ,  ,  basile  at 
«fie  de  l'Empereur  Cotiftanrin-Por-  ^f^^^*^^- 
phirogenete  :  l'Hiftoke  ne  dit  point 
qu'il  ait  eu-  des  enfeni.  ^       \\ 

Oeft  le  premier* dès  Enipereurs  qtri 
ait  fait  battre  de  la'  monnoye  avec 
tiniage  du  Sauveur  ,  &cetteinfcrip- 
ti  n>  :  J.  C^  Roi  dés  Rois  ;  ce  qucj'fei 
foccefleursont  toujours  fait  8epuis"a 
fon  exemple.*  Le  Diacre  Léoii  dont 
l*Ouvragén*eft  point  encoi^  imprimé^ 
&  dont  M.  DucaLnge'& le  P.  Pagi  (t) 
ibus  ont  confêrvé  des  extmits ,  aVoic 
feitune  HiftoîreeAaftîî  de  ce  Prince' 
dont  il  éçoic  contemporain.* 

IV.  La  mort  de  Zimifcés^^endft  Bafiie&c^nf- 
ïEmpireà  Bafile^&i€ônftiinthi  ,^  filf  J^^^r,.  Se 
rfc  l'Empereàr  Romain  le  Jeune;  ils  dcBtrd*s-5cic- 
Tégnefem^toiis^  deux  conjointement  t  '^'* 
le  feoMi  J%  la  vérité  •  avbit  peu  d'^uco- 
tîté  ;  maiis  fbn  nom'^  fe  mettent  à  là 
letede'toûs  les  Aâes  auïïr  bien  qufe 
telui' de  fon  frerè  (et).  Bafiîè  l'aîné 
avoit  "mgt  ans",  &  Gonftàntin  n'tili 
âvoié  que  dix*fept  :  lé   Chambellan^ 
Bafileconferva  la  même  autorité  qu'à^ 
lavoir  eifefousHeè  dèrHiérs  Mîniftefe^' 
da  première  chdfe  t^v'îl  fit,:  f|it  4^- 
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^^Afî^Jlc  rap^fer  à  la   Cour   l'Impéfattîeff 
yj^  AN»  Xhéophanon  mère  des  deux  Empe**- 
reurs. .  Le  Seiffpear-  le  plus  pui  flanc  - 
qu'il  y  eut  pourk>rs  (x)  .^  etoit  Bardas^ 
Sclerus  :  fa  réputation ,.  fes  richeffes^ 
&  rautorité  que  lui  donnoit  lé  com^ 
mandement  des  tïoupes-de  l'Orient^, 
donnèrent  de  rinquiétuie  au  Mîhifte- 
je ,  qut  jugea  à  propos^  de  lut  ôter  le  ^ 
Gouverfi0ment>  de  l'Afie-,   pour  lui- 
donnercelui  d-î  Mëfopetamie  quiétpit 
beaucoup  moins  confidérable.  fiardac 
fé  plaignit  hautement  da-traicemen|' 
qu'on  lui' fairok  (y)  ^.^^i^èy  les.  grands 
iervkes  qii^if  avoit  rencuis.  Ses  pïaintôf  ' 
lui  attirèrent- dès  menaces  de  la^-par^ 
dii  Ghambellanv:  irpartk^pOurlaMé** 
fopptamie outré  décolère  ;  il  chercha 
à  mettre  cfens  fes  intérêts  tous  les  Mili"» 
tairés  y  &  lorfqull- eut  fujetWô  cjcôirr 
qu'ils prendroient  fon  parti.^vil  fefit 
BTodamec  Empereur  :  il  fit  enûiite  aU 
îkace  avec  les  Sarrafins  d'Amide  &  de 
Martiropole.  Ilfomiten  chemin  verf 
(Sonftantinople  tiété  do  Kan'  976*  Le 
i/ïinîActc  fut  dans  une  extrême  inqi^é^ 
tjide;^  Qnr  eavoya/  ordre  a»  Patrice  " 
JPierre-PHocasy  fils  de  Léon  &  rneveu; 
de  lïmjpereur  Nicépfiere ,  qui  com^ 
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ftmdbîtenAfie^d'aflembler  toutes  tes    thitinêc 

loupes ,  de  fe  rendre  mîutre  des  paflà-  consï  Arf- 

ges  &  de  gatderleS*defilés,en  attertdaiK-^^^ 

qu'il  eàt  reçu  toiis  fes  renforts.   Ce*-' 

pendant-  Eciémie  Evêque^de'Nicomé- 

die  fut  envc^é  à^Sclerus , .  p6ûr *  l^engai- 

ger  à  mettre'  lesaîmes  bas -:  on  Ini  fit 

Ks  proiiifleffes4cr|iIus'flatieufer;  mais 

le  rebelle  répondit  que  fon-parti  étoik 

fris,.,  ôùqa^û  n'avoit  pas  fiit  une  pài* 

leilie  demarehè^  pour  s^éri^  retourner  • 

hontéufetoeAt.  Pierre-Phôcas&Scle- 

ilis  fe'renfecMïï:rerent-prèsdèLipara> 

fir  les  frontières  de  l'Arménie  (zji 

Sclertts  feignk  dfe  rfavoiraticune  en\ae 
^c^[nbat€rê;;itfic  drefler  des  tables^ 
4H)mme"fi  fwHfltemitm  étoit  de  laiflTef'  . 
ifepoferfes  troopés^  Pierrc-Phôcasea 
fetladappe;  fes*  Soldats  croyant  être 
eft  fiûètéy  abaridonherent  leiitfs'rangst 
Sclefu»n^en'fut  pas  plûtôtinfonné,qu'il 
fitHattaqiïéF les*  Impériaux,    qu'il 
tfeiitpâs  (fc  jpeineàmetire  éiffmté.  Cet 
5^antage:gi:®flît  beaucoup  le  parti  def^ 
Rebelles;:  les-habitanij  d' Attalar-  arrê- 
tè!ent'MîcheK2urtica-^.  Amiral  de-U'    - 
flotte  Impériale  ,;&  le  livrèrent  avc^ 
tmCet  vaiireaii3[^>Sdeim|^ 
^  ,    •    > 
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.-  ïft&itfi''  ôr  •    Lorfqu'on  apprit;  ceé  de(aftrë$'*âr' 

déNSTAN*   Gonftahtinopîe^  ,    il  y  fut  réfolu  de^ 

donnetleconïmandefefcnt  désarmées  ^ 

-avec  urte  autorité  abfolue  à   Léoû-- 

frand-Maître  de  la- garde-rôbô.'  (  a  )-' 
'il dût  fçu^téfnpbrifèr ,  ilTerbieaifé- 
jhent  venu  à  bout  des  rebeliesydont  la- 
riéf^tioiï'  affiMbliflbit  tous-  les  ]out%^ 
i^armée;  mais  les  jeune^Seigneûrà  d^  ' 
Ifettnee  ïïtipénnk'  ayante  Teproché  à- 
Léon  fes  délais ,  comme  une  preuve  ' 
de  défaut  de  coûfâgéV  il  ceda-à  leur 
Cttipréffemcût  mâlgréi'avîs  des  Ofr'^ 
liciers  le^  plus  expéi^imentës.'  Il  Kk^' 
Zjirdà  imè  bataille',  Sciï  fut  vaincue ■ 
Piei*re-Pboeas' fut  tué  ;  Léôn^fut  fait- 
prifônnîéf*  Sclertisfit îcrevérlesyeuxà 
ceux  qui  après^  ravoir  rèéoiBîti  avoîenr • 
chaiïgé  de  pàrtL  Après  cette  vî&oi-' 
xê  il  atlà  faire'  Ife  fîége  de    Nicée.- 
Manuel  ErGitique,le  pêredlfaacCom- 
Ijene  quî  daftskfuitfc  futEmperéUr,  y- 
commandbtt.  O'étoit  .undè^phfebràA 
Ves  Homme*  dè^fcm^fiécte.  Il >fe  défciti^' 
dit  avec:  tout  le'  courage  pbflibte  ;' 
lorfqU^il  fe  trouva  à  la  veille  de  mani-t 
quer  de^ivrè^,  ileUt  rêCoufs^au  lira- 
tagême.    Il  fit   pôrtei*^  fecret^era^i^* 
dans  fes  magâfinsuiie^ande  qii;;fti5.' 

(#)Ccdxcnc>  fUdSp;'/.     T«- - -'     > 
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me  de  fables  dont  il  Et  couvrir  la     BÀstLE'#' 

fiipiîrficie'avec  du'  bled ,  &  ayant  fait  î^^"^^"^! 

^ir  iés  ptétênâue^  pfovîfiorts  à  un  pri> 

fonnier, il  Penvoya àSclerus,  à  qui  il' 

fit  dire"  que'  quoiqu'il  eût  dbs  vivres 

four  deuîf^  ans ,.  il  vouloir  bien  ca-^ 

jjttulen     SGlert»  y  confentirde'toutr 

fon  cœur  :'il  permit  a  Mânifel  de  for^-^ 

tîr'  avec  fa  gàrhifon.    Il  entra  enfuite 

dani  là  Ville V  &ii  vit  avec  chagrin 

qu'il  avoït  été  joué.  ♦ 

Il  y  lîdfla  une  forte 'g:ârnîfon>  &  il 
a^pprocHa  de  Cohftantinbple.  (  ^  )  Le 
Miniftefe  dans  cette  emémité  rfîfna- 
ginâ  point  d'autre  rèflburce;  qiied'Op^ 
]^fer  à^  Scîerûs^  Bardas*^  Pbocâs  lîevfeù  • 

de  l'Empereur  Nicépfioré  ',.--  qyi,  corn- 
lïie  nous  Fàvôns  vu ,  s^étoit  autrefois 
Ifîévolté  contre  Zîînifcès^^  avoit  été 
vaincu  par  Sclèrùs.  Oàlerappèlladô" 
Mlle  deChio,p6ur' lui  doranef  le  jconi- 
ftiandémènt  de.l 'armée  deftitiée  |t  coM-^ 
lattr^  les  rebelle^.  Ôâfile  le  premier* 
miniftré  étôit-  perfitôdé  '  que  le  d^fir- 
4e  la-^vengeance  'àtiginentèrt)it  le  zélé 
ite  Baidâs  -  Phocas  poUr  les-  Empe- 
reurs: Il  lui  fit  j  urèr-  quiî  lêttr  fei'oit 
tt)ujottK  fidèle;  Bardas^-  Phocas  alla 
«faite  joihdre  l'ériïxée^  Ildôlma  deux^ 

m  Ccdrcnip,  p.  6^u  '  ' 
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BÀsiLB  ô5  batailles  à  Sclerus  dans  le^uelle^  n^ 
cot^rAS'^   eut  du  defavantâgp,  (  c  )  ^près  avoitt^ 
•  recrute  lôn  âiéiée  ,^  revint  encore  afc- 

taquef  Sclerus  >.  qui  ^toir  cahipé  fut 
le  bord- du  fleuve  Hal)cs^  Le-  com^ 
mencement  de  la^  bataille  pomec-' 
toit  encore  là  yîdoix^  aux;  rebelles, 
lorfque.  ,  Bandas  -  ^hçcfts-  ^pperce-^, 
vant  Sclei^^  aila  droit  à  lui?  Les  Sol-/ 
dats  des  deux  armées's'écarterent  p9^  '' 
laiflèr  '  combattre-  leûi^   Généraux^  ' 
^Içrus  d'un  coup  de  fibre  abatcir  l'o-  '' 
reillè  du  etfetrat  de  fbnyennemW'.Bar-  ^ 
das-Phoças  (ionnià  un  fi  gsand  coup^ 
fur  lâtête du  Chef  ij[es  rebelles  ,.qu'à' 
,  le  ^t  '  tôniÊer  /ur  le  col  de-  fon  che^ 

v&l.  Ses  Gardes  l'enlevèrent  auffi^tot» 
Bardâs^-Pfeçcàç  courut  en  ni^épae-teirbs 
ranimer  fes  foldats;|4quiil  dit  que  f 
Sclerus'  çtbit  i|iôuranty-&  que  pourvu'-' 
mi'iis  fepréfentaffent,,4aYÎdôi^ét0it  • 
a 'eux  :  effedivèmèiitî  le  défordife  éc<|jt 
cfeins  l'ârmee  d«s  rebelles.  Le?  Qan- 
de^dè  Scjerus'  l*avoif nr  conduit  fur" 
1^  bord'd-îinjè  fontaine  pour  laver  (i- 
bleflure;  Tîaadis'  qu'ik  étpfent ■  occu*» 

fs  à  arréterlé 'fangvquicouloit  de" 
plaie  i   fort  chevsd  couvert  de  faiig, 
s^toit  é€Jiagpé:Fariiiée  êfirayéei  àk»^ 
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fcperfuafiori  qtfil  avoic  été  tué  ,  prit    tfAstlff  «f 
k^fiiite.    Les  Impériaux  fe  mirent  à  !2^^^^^" 
kpoutfuite/  Les^rebellei^^^fufentprd^ 
que  tous  pris  ou  toési  Sclerus  s'enfuit 
avec  peu?  de  monde  à  Martyropole  / 
c^où  il  alla  à^  Babyloné"  demander  du 
fccoursàChofroèsqurenétoitle  Prin^ 
ce.  Les*  Empereurs  lui  envoyèrent  en' 
même  tems  une  députaidort^pour  le 
détourner  de  prendre  le^pàhrdes  re»- 
belles.    Chbffoès-  fanr  rcfpeûer    le' 
droit  des  g«is,  fit  mettre  en  prifon  le 
Miniftre  de  l'Empire  &  Bardas-Scie- 

V.L'EmpefBur Baifiie délivré  de  là   ii«ihwrè«i^ 
crainte  de  Sclerus  ^ibhgeaàtirerven^  expédition  6^' 
geance  des  BdgairèsqUi  avofeht  fe-  Biifflc  tn^Bul^ 
coué  le  joug.     Ils  étoient  pourlôrs  garic      ,^^ 
gouvernés  par  Samuel  ,   qui  profi- 
lant de  l-einbarras  caufé  par  la  guer- 
.*  civileV  avbit  ravagera  Thrace  ^  I»* 
Macédoine  ,  la  Theflalie ,-  k  Grece> 
&  le  Pélopponefe  (  d=).  lien  avoir  ent  '  ^ 

levé  un-grand  nonabre  de  famillei 
qu'il  avoit  tran^ortées  en  Bulgarie 
Bafite  ieînettant  à/  la  tête  deîàrmée 
Romaineypàttit  l*an^9fl  i'.  fins  eh'avirir 
conféré  avec  Bardas^Phocas ,  &-  alla 
ilfieger  Sardique.  Il  avoir  lailTé  Léôn^; 
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f  3?       *    H  f  s  f  O  I  R  É 
-  tfA«£B  ScMeliikne  pour  garder  les  paflàge^* 
TW^^^^*^    La  Ville  commcnçoit  à  être  fort  prefl 
fée  ,  'lorfqu'iin  ennemi  de  Melilîene 
encra'  la  nuit  chez  l'Empereur,  pout 
lui  donner  avis-  que,  ce  Général  avoir 
.{)rir  le  cheniin   de  Cônflantinople 
4ans  rintehtion  de  s'y  (ake  pFoclâ- 
rner  Empereur.  Bafile  fur  le  champ 
rfohna  des  ord^ei^  poilr  lewr  le  fiégc^ 
&  pour  faire  retourfler  l'armée.   Sa- 
ihuel  attaquar  les  Romains  ,=  dont  la* 
a^etraicfe  fe  feifoit  efir  aflêi  mauvais' 
-ordre.  H-  les-  mit  aifément  en  fuite  ; 
îl  prit  leiir'  bagage  &  la  tente    de' 
fEmpêreû^^  qm  eut  affez  (fe  peine  à 
2  arriver  à^  Phil^pbpbre  ^'  oii  il  fm 

^  fortétoiirté  de  trouver  Meliflene,  qui 

gardoit  e^ïad)emeiic  le'  pofle  qui  lui 
avéit  été  confiée 
itivolté  de    .  •  V I.  Cette  toiaJheurôufe'expéditîOft' 
Airdas  -  Pho-/yi^  prefque  la  caùfe  dhme,  révolution: 
Traité deTEm^^ns.l'Eiïipire.    Bafdas^PÊocas  troA 
p€wwfi^'  avec  va  fort  rfiauvais',  que  cotnmandant 
^    ^^        les  arméesi.&  rendant  les  plus- grands 
fervices  ,  l'Empereur  eût  entrepris  la 
guerre  contre  le?  Bulgarfes  fans  l'avoir 
canfulté.  Il  feplaigmc  hautement  dii 
ihépris  que  Voti'  avoit  pour  lui  (e)i 
'    '  ■  * 
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éiE  Cq^  s  f a  n f .  Li V.  V.-    r^f 
fe  mécoTîcens  fe  joignir^t  à  lui  ^  &     bAsile'  ^ 
as-  le  proclamèrent  Empereur  le   i  ^  constant  ^ 
Août  de  Pan  9«7.  "^^^^ 

Bardas  -  Scleru's  étoit  forti  depuis 

ri  des  prïfons  de  Perfe,  &  étoit  à- 
tète-  d^une.  petÀe  arînée  dans  les 
Provinces- de  l'Afie.  Lorfqu'il  apprit- 
la  révolte  de  Bardàs-Phôcas  (/)  y  iï 
lui  manda  qu'il  lui  ameneroit  les  trou- 
fosy  s'il  étoit  danS'  la  réfolution  db' 

Îartager  l^Empire  avec  lui.  Bardas- 
^hocas  y  corrf'entir  :  il  y  eut  un  trâi- 
^  entr'eux'  ratifié  par  ferment,  (a*  )' 
Ils  convinrent  qù'Antioclîe  ,  la  (Zé^ 
letyrie,-  ïa  Phénîcie,  la  Paleftine,  la 
Méfopot^niie  &  PEgyptè  appartien'-^- 
Aroient  a^  Sderus,  &  que  Conftanti- 
'ik)ple&  le^  autres  Provinces  de  PEm-- 
pire  feraient  le  partage  de  Phocas  ; 
^ifils  fe  verroient  en^  Cappadocè  . 
pour  Y  confeiîer  fur  les  opérations  de 
la  guerre.  .  v     - 

•  Bard^js-Phocâsrn'âvoit  d'ailtte  in- 
tention que  celle  de  tromper  Scieras  ; 
&  lorlque  celui-ci  vint  ait  lieu  de  la 
«onférence,  Bardas  le  fit  arrêter  lort- 
^'il  ne  s*Y  attendoit  pas ,  &  il  l'en- 
T^ya  fous  une  bonne  garde  dans  la- 
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SJ^        ,    H  T  s  T  0  I  R  è        t 
îAsïiti  ad^^^^^^  ^^  Tyropée.  Les  Sofdaf» 
^ONSTAlH-   de  Sclerus  fe  rangèrent  fens  murmv*- 
^^  ter  fous*  les  ehfeignes  de  Bardto-FlK*^ 

cas.,         ^  ^ 

L'mtJentÎQn  de  ce'Êebellc  éroit  de 
jrendre  Çonf  hnrinopiè  par  famine.  Il 
partageafon  armée  en  deux:îien  donna 
ûnepardë'au  Patricé^Calociré-DçlphV 
ne,avec  ordre  d'aller  aflîéger  Chrifo-^ 
^ole  j  5clui  avefcleyeftedê  fi^troupéjs^' 
ji  alla  mettre  ïe  fiége  devant  AÊideV 
L'Empereur  Bafîte  dans  cette  exrré?- 
inilé  traverfa  ledétroit  la  nuiti&  ay  a.rtt^ 
furppisTe  corps  cTômmande  par  Del- 
phine ,  il  le  tailla  eifpieces ,  &  fit  Iç 
Cénéral  prilbiihier  ^  qui,  fût  pendu 
Air  k  champl'  ff  alla  enfuite  du  cote 
d'AÉide.    Bardas -ï^hocas  apprenani: 
fa  marche  é^  TEmpeçeur,  reiolut  de 
rifquer  une  baftaîlle  décifiv^  ril  kiiflf^' 
une  pâttl^^cre  fpn  ^armée  pour  conti- 
lîuer  le fiege  d'Afiide ,  éc  il  allaaveç 
fe  refte  au-devant  de  1* Empereur* 
TéCs  (fè^x'  arinées^'  çtoicnt  eç  préfence' 
le  12  Avxil  989/  &  Tadion  allôit^ 
comnieHcer^'lgrirque  Bardas  -  Phocai 
îi^ppercevant  l'Empereur  Bafile  qui 
^arcoùrok  les  rangs  de  fçi  Soldats 
^oûr  lès  ahiriïèf ,  courut  à  lui  avec 
|ldeur;/mai$  lorf^a'il  ctoic  ^^rès^dc/ 
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M  Constant.  Liv.  V.     t^x 
Bâfile,  il  tomba  mort  de  déflus  jfoa    basili  Si 

Les  Hiftoriens(^ne  font  point  d'acr 
cdri  îur  la  caufe  d'une  mort  fi  promp- 
|<;  qijielques-URfi  ont  cru'qu*il  avoit 
leçû  un  coup  raortçl ,  lorfqu'il  étoit 
près  de  fe  précipiter  fur  ^Empereur 
Bafile.  Conîl^tin ,  frçi^  de  cq  Prin- 
ce ,  s'eft  vanté  de  Payoir  tué  ;  mais  on 
en  douta ,  parce  que  l'on  ;ie  trouva 
.âttcuneblefliirefurfqncadavre.  D'au- 
tres ont  afluf é  qu'il  ayoit  é,té  empoi- 
feaué  par  un  de  fes  Echinfons ,  qui 
ayoit  été  gagné  par  l'Empereur  :  ils 
prétcnd^xt  que  Bardas-Pnpcas  étoit 
daîîs  l'u^e  de  boif e  un  verre  d'eaif 
ficride  lorfqu'il  fe  prcpâroi^  à  quelque 
combat ,  &  qjie  fon  Eicjianfon  avoit 
jette  du  poifon  dans  le  dernier  verre 
qt^ll  but.  Oa  crut  ^'àbord  que  Bardas- 
Phocas  écoit  defcendu  dç  dliçval  pour 
quelque  befoin  ;  mais  qudqij'un  s'é- 
xant  approché  dç  Ijii  ^  on  ^apperçut 
,qti11  etoit  morjt.  Le  Bruit  s^en*  répan- 
dit auiîîtôt  âans  les  deux  armées  ;  la 
/confteniatîon  fut  fi  -g»raiide  chez  les 
Rebelles,  qu^ils  prirent  fur  le  champ 

A)  Ce^rtne,  p.  700.  |  P«gi|  4P.  ç87*n'^>       i 


db*y  Google 


BASILE  ^  la,  fuite  :  ils  furent  pourfuivis  vî\rç-i 
tSÎ^^^^'  meni:  p^  les  Impériaux. 

Cçtfe  mort  procura  la  liberté  à 
Baxdas-Sclerus.,  qui  parjjit  .d'abord 
êu:e  dans  la  jéfolurion  de  continuer 
4^hs  fa  rebellioo  ;   mais  une  Lettre: 
touchante  qUe  lui  écrivit  l'Empereur 
Bafile  lui  fit  changer  â^  deflbin.  Ce. 
Prince  luijnanda  qu'il  4e voit  être  las 
de  voir  yerfer  le  fang  des  Chrétiens  ; 
V,  ;qa'étant^vieMax  ,    &  n'itant  fouteniji. 
que  par  un  parti  faible,  ce  q3;i'il  pou*- 
yoit  faire  de  mieux  étoic  .de  fe  foa- 
inçttre;  qu'il  le  i-ecevrojit  à  bras  pu- 
vcrcs  ,  &  lut  accorderait  dos  condî-^ 
fions  très.- avantageufes.    Sclerjus  te. 
jconfiant  fur  ce.tte  I>ettre  .&  fur  lef  > 
promelîês  de  ^Empereur  ,  fe  ren^it^ 
près  de  l^i  ;  il  en  fun  reçu  trè^-gra- 
icieuferucnt  (i).    Bafile  fe  leva,  lui; 
préfenta  la  main,  .&  lui  cparla  .ave<:' 
fconté  :  ii  le  fi.t  manger  à  fa  table;  ils. 
burent  dans  U  même  coupe  :  il  le  fk< 
Grand -Maître  du  Palais^  lly^ut.mîe 
amniflie  pour  tou;s  ceujc  ^ui  avoienc- 
fuivi  fon  parti  ;  ils  furent  cofifervés 
.^ans  le:Urs  biens  &  d^n^  leur^s  Di-t 
gnités. 

i  '     ■  ■  ■  •  '   ^ 
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*  VU.  La.rebelliQn  ayant  été  ain{i    «Asilb  9t 
^rouffee ,  l'Éippereur  !ÇaÇle  pouriui-.l^^^^"^-^^^ 
yit  le  deiTeia  de  châtier  les  Bulgares , 
qui  avoieot  continué  pendant  ces  tems  ^^^ J" td/* 
de  trouble  à  ravager  le^  Provinces  de  mortdc  rEm-' 
TEmpire.  Nicéphore-U;'ané  qui  ayx)ir  pc^cur  .BaCiç-< 
-été  chargé  d'arrêter  leurs  progrès, 
les  furprit  Tan  995  (  A  )  ^  &  en  Ht  ua 
carnjigp  aiÇreux.  JLe  Roi  Samuel  & 
fan  hls  Ronaain  furent  très-dangé- 
Kufement  bleflés ,  &  ils  auroient  été 
pris,s'iis  n'avoient  eu  la  précaution  de 
iê  cacher  parmi  les.  morts.   L'Empcr 
reur  entra  lui-même  ea  Bulgajrie^  Sç 
détruifit  plufieurs  fonerefles.  Il  y  en** 
voya  l^a^  mil  (/)  les  Généraux  Théor- 
jdorocan  &  NicépJiprerXiphia^   qui 
^emparèrent  de  la  petite  &  de  la     - 
grande  Preftlabé  &jde  Plîfcolc.  L'an- 
née luivante  Jiafile  le  préfenta  devant 
Bérée,  quilui  ouvrit fes  portes ,  &  il 
pritds  force  Servie.  L*a»  1002,  ilmijr 
le  fiége  devant  Udine  ;,  &  après  l'ay 
yoir  attaquée  pendantli^iti^jois,  il  1^ 
prit  d*aflàitt.  Tous  les  ans  ii  enyoyoic 
feire  de  nouvelles  courfes  en  Bulgav 
rie  ;  il  remporta  par  lui-même  un  très- 
grand  avantage  fur  les  Bulgares  le 

[k)  Pa^i,  an.  995'n*  1      (/)  Pagi .  an.  xooi. 
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T44         H.f«^/©^R* 

<«AsitE  &29  Jaiilletjde  Tan  1014.    Ayast  fi% 

^izf  ^^^^"  quinze  mille  prilbiMiiers ,  il  les  parta? 

gea  p^r  centaines  ;  &  ayaac  fait  crever 

les  yeux  à  xjuatre-tvifigt-dix-^>euf  de 

^ajijae  hande,  il  ne  kifla  ^qu'«m  oeiji 

au  centième,  pour  xe^pnduite  les^- 

i;res  à  leujr  Roi^Samuelfut  fi  touclîéde 

.ce  cruel  ipe<£;tacle,  qu'en  le  voyant  il 

tomba  m  foibkflè  ,  &  mfturut  deiHC 

.Jours  après  [m).    Gabriel  fou  (As 

trouva  dans  la  perfoBue  de  Jean  Ulaj 

giflas  fon  pareiK  un  aflàffîtt ,  quiécrir 

>-it  à  PEmpereur  ,  que  les  Bulgares 

ctoient  dans  la  réfoUicion  de  fe  foa- 

mettre  à  iŒmpire.   Les  principaux 

Seigneurs  de  cé^oyaiime^^ïutereni 

en  même-tèms  à  B^tfile ,  pour  lui  de- 

,    clari^r  cpalk  le  regafdoient  .comme  fes 

Sujets  ;  mais  t'Emperfur  iaformé  quç 

.c'étoit  uu  îMrtificè  pour  ^  éloigner  1? 

guerre,  &p©u^ayok  le  tems  de  fe 

V  prépani^'  à  une  vigoureufe  défbnfey 

entra  en  Bulgarie,  en  fkifaôt  crevdr 

Jbes  yeux  à  tous  les  Bulgares  qui  tom-? 

boient  entre  fes  mains  :  il  s'cmparf 

d'Achride  ,  où  écoic  le  Palais  d^ 

Rois  Bulbes. 

Le  Roi  Jean  Uladiflas  ayant  été 

tué 
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mé  3JÊ   commcficement  <ie  4?aftnée   ^AsaB  rr 
&018  (10)  ^âaQsiine.kac4iileqcrtl{>er--coisisTAi«- 
:4k  contre  Jcs  Romains ,  l'Mipereur^^'^' 
jk  nk  en  .chemin  'çom  la  Bulgarie. 
Dès  qu'il  fatxMcrivé  a  Aiuirmople,  les  ! 
plus  grands  jSéigneiv  du  Royaume 
vmrenrfe^emiffeà  lui,  &4uî  appor- 
tèrent .les  dois  ie  ;rente-^it  Force* 
Rflfes^.eotr*aii£res.de  celle  de  Peirnic  ^ 
^fiavoit  aâiéj^ée^u&airs  fois  iflU- 
tilemenc^  âcetidemi^Ueiii'aft  lOlî^^ 
pendant  quacre^vkgi:  joure^  Tout  le 
foys  fcibumic  ;  il  trouva  dam  Act^de 
de  grands  tréfors^  iSc  en  4iikibua  une 
partie  à  fes  Soldatx.    .    *  \V^ 

lh9xxè$  fiit  le  ieul  Seigneur  ^tjjMtr^^. 
fiifit  de  Teconnoîti e  f  Empereur  potur 
Maître.  Il  s'étok5redfé:dansunefi>r«^ 
tereSè  avec  qudquçtsfokUks  ,  en  at^ ,. 
tendant  une  occafion  âir oraUe  pour 
exciter  des  nuKiyanens  en  Bulgarie* 
Bdfile  ibuhaitmt  asfsec  pafficm  4^tre 
Biakre  de  la  p^rfo^né^Ibatzèi.  £uf«- 
tathc  Uaphnànrie ,  <jouy  erneur  à^A^ 
cride  9 imagina.. ce i  ftrat^géine  pour 
£3iire  (a. cour  à  TEmpereur*  llfçavoit 
qu^bMzesxélébroit  avectgrande  fo^ 
}e&mé  la  fête  4e  l^Aifon^ption  de  U 
Vierge  ;  que  ce  Jour  là  tout  le  n^x»ide 


lomell  Q 
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»4^      7    H:  f  s  T  0  1  m  «'^     ^ 
-«AsiïJi  HTétpiç  bien  xeçu  <jhez  lui,  GettaerFèep 

49ill$  b^  fa^cemttç  ôii'  Commandoi^ 
Iba^zé*^  lu^SeqtiieUel'arréidi';^  ilfiifi 
^eoé  au  Gouverneur  à  qui  iltènom^ 

M:  fit  eii!(»dd#t>^'it  avoîe  011.  viectvp 
4  iut  cco^iiRpuiii^ar  ;  ils  fe^  rendiicfiç 
<  jcbns  UQ  yorgcr  éldgiié  <le  toute  ha-^; 
jblcittiqn  :  les  doux  compagnons  d'ËB? 
ftithf  je  fyiymmt  l\  jetca  Ibatzès  pajt 
terre  ;  &  ayant  appelle  jces  deux  bcMn?; 
raesi  /41$-  Jurcrèvefenc  le^  yeaxtïh 
stBef^  «t^Qittexiierchçr  i)a  azdk  xlb^ 
laidrâohre  là  siiis  éleyée  de  la  jnaifdi) 
4'ibaez^.  Le  reople  infoimé  de  cette 
-violence  voi»loit  «etcre  en  pi&cf 
3?Qâ2|ct]be  &  &s  isomplîces  :  il  ckmaàda 
jon  xôoiiyettr  d^attd^aofse  ;  ce  qui  lu) 
ptywcéféaccoiKir^  jlaflfuriqu'illi'a!^ 
^rôitriœ  6ijc  que.pi^  les  b/diès  de 
|*£mperei^ ,  qdi  fçmroît  hkn  yet^ 
fit  naort^fi  on  oftlh  i^treprendre  çoÀs? 
jcre  |k  peffon9e.;'Ce  difcpuiïj  cpronoAc^ 
javcG  ifegayiév.  ^  iAtiihj^ia   celtemcnf 

que  le  w#ewr  jpa^^u^îl^  pou^roiepiP 
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pcndte^  étoit  de  fe  foumettre  à  l'Em-    tMOX,  bt 
cire.  EÀX&adic  amena  iba  jarMoiraicrJEj?^^*^^^" 
a  l'Empereur  ^  de  quidl  jreçac; de  très- 
|;randes-récompenfes. 

Depuis  ce  tems  les  Rcmiains^les 
Bulgares  furent  gowref  nés  par  le  me* 
me  rânce  ;  &  la  Bukaide  eai-deça  dit 
Danube  (0)  eut  pour^ouvemeûrs  cies 
Ducs  jurqu'aujr^ne  d'Ilàac  l'Ange, 
imis  lequel  les  Bui^aros  ie  révolte* 
feue  une  |)erfîdie  pareille  à  celiô 
d*EulUthe^ocura  à  PEmpixc  l'im- 
portante  Ville  de  Sirmic.  Sernaonea 
jctm  le  Wmcc  Ip).  Biogene^  Goui- 
fçcneur  d'4»^  JProvince  voifine,  de 
^ette  place .,  ki .  fit:^lke:  qpiSl  avoit 
iks  afiàires.'^ès-iAipcccances  à  lui 
comiminiquec^  &.^pàe  s'il  vcialoicit 
fendre  avec  trcôs  ;  perfonnes  dans. ui 
endroit  qu'iliui  déh^oit  p  il  s'y  trou- 
veroic  arec  Umxèiùe  [vite.  Sermon  f 
^i  oa  commença  à  parler  d^afi^e^ 
.&  peadant  li^cenverlatbnEHQgenetua 
fcPrinced'uncoup  de  poijgnarX  Ayant 
Cfifuice  raflênsble  im  corps  4e  *  Ro^ 
mains ,  il  fe  pré^ta^devant  Sirmic  , 
&  il  ^n^ea  les  liabitanis  de*  cette 
piaçea J4iu ouvrir leuiîs |K>rtes.  L'Em^ 

Gii 
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r4t     .'.Ht  s^T4>i  R*^^ 

»A$stt  £T  perour  réccnr^nfa  ce  forfait  par  fa 

fo^  sjA  IJÏ7  'gouvcrneçaent  de  Sirmic  :  ij  Tef^opcff 

^'^*  i^uitejdechaflerlcsSarraliflsie  Sicile. 

"Jl  fit  d'abord  partir  l'Eunuque  Oreftç 

avec  ^  grandes  forces^À;  il  fe  [»réparoît 

.à  Iç  fuiyjre,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'uni 

malauli^quileinitautçanbea^  le 

tnois  dç  Déceoibre  de  l'aa  tozy.  (a) 

^on  coi^  ait  enterr^  dans  j'Églife  ac 

%.  Jaan-  3apti%  dans  l'He&ïome^ 

comme  il  J'avpit  ordonpé  i  il  fut  de^ 

puis  xrao^ojcxéilSeUyree  jdan$  le  Mor 

jnaâere  du  Sauveur  par  Michel  Palco-r 

iogue(r);ll  écQÎt  â^xie  ibixaAte-dooza 

y  ms^çpi  U  ei^yçfit  ré^  cinqtiante  ; 

pn^noj:ç  siid,étè  roaj:^.       ' . 

i?e  iftit  un  Priace  %«réfi-Waye.  II 
evoit  d'aboîrd  a^n^é  Iç^  piai{îrs:avea 
pajËon  (s)  ;  mais  ayan^  ciismgé  de 
jgoût  avec  Page  ^  il  s'occupa  unique^ 
ineqjt  des  affaires  d'Etat/  Les  armef 
ifie  l'£nî|Dke  furent  beurei^  Iq^s  fon 
régne;  â  ijfeifefpiroit. ï^  guerre . 
i^iifaccprda  jaspais  aucune  ifayeur  aux 
Oébs  de  Lettres  ;  il  eiï  f  onnudàni 
J'Hiftoire^us  le  nbm^e.Bulgarocj 
fQ]S^9  i  p}f  cpetodeuff  de;?  guitares,  " 

-:;•  J   ,-:  .-j  ■  •:  -î'--  ••  ■  '  -    ■■*, 
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;  VIII.  Cbnftantmfit?rçUè  Bferite>c*ÔN^¥.j^j?^-^ 
ivok  eu  le  îfom  d'Enfpfeieér^  ffehdfeine!  ^^* 
la  vie  dfe  6)11  frère'  j  mais  il  né  coftiP  , .  rc^*  a  e 
mença  à?  avôit  de  Pautoricé^q^^jpfè^  ft^»^^*^- 
Hiorr/  It  étoit  déjà  aVéïcé  èif  âge 
lorfque  Bafîle  moulut ,?  etaftt  né  llaiw 
961.  (t)  Il  rfavoit  été  occupé  qu^ 
de  fes  plaifii^:^  taiit  que  fan?  fret^  avbitf 
vécu  ;  il  s'y  ^tindonna'  éikôré  avet? 
plus  de  licence  {«y,v  ïwfqtfil'fe  Vit 
lem^'iînîabfoiur'Les-cbukftivdè  ches-' 
taux  y  tes  fpe&3tïe^  l'bfccupbîeriï  tout' 
le  jouir  V  il  paflbç  prefque  fùùce$:  lés 
nuits  av«c  dek  fcriinieir  déba\itlléês  i 
il  ne  fercomnilinîqaoit'^qtfà  dei  genV 
de  bàHe"  Cbndido^  ,  &^  ri^6rd6tl? 
des  grâces*  qù'àcccuîTc^  fe  déshoho-' 
i^ieht  f^P  Uwts  vices  :  il  trbtiva'  les^ 
coffres  de VBïiîpiï^pteihs';^il  les  épui-^ 
Êibien-tot  par  fes  folles  dépenles(x)^> 
6e  genre  de  vie  cor\tribtKbà-le  fei> 
re  tomber"  fî  d'arig^èi-eûfeniehFifiâlàdë'' 
te  9  Nov^bte;  ékVz^tozS.  que  les^^ 
Médecinsrdéfefperéitnt  de. fa  guéri^^ 
foh.  Il  fongea  pouxloft  à  fe  nommei< 
un  fuccefleur  :  il  jetta  d'àbbfd  lèi; 
yeux  fur  le  Pa6trieo-  I^alafleiie  quî 
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coitsKiii^conQmamloîcçftAnneljie;  Ôifloff^- 

^^'^  ^faar<  wa  Couifier  ,.  pour  lui  apprend 

is^  ^f^erï^isnpsfWT  vouloît  lui  dorh^ 

•er  une  cfè'it^s  £y[les  en  masîage  ,   &:^ 

le  déclarée  foi»  fiiceefleur^Oalui  mas^ 

éoît  en  méme^  tems  de  fe   rendre^ 

promptement  à  la  Cour  ;  m^isxuir  m-* 

IjfneamiduPan&e  RomjàihHArgyref 

eut  aflèz  de  ciédit ,  pouc  faire  chan^i^ 

ger  4p  fe^timent  à  l'Émpeueur  en  fa-^ 

Yçur  d^Ràmain-Argyxe;  Uniecoml^ 

Courrier  (ut  dépêché  à   Conflantim 

Palaflene  ,  poûi?  lui  porter  l'ordre  dé- 

jefter;.  dans  l'endroit  oh  il  recevroîc: 

la  lettre  de  l^EmpereuK  A^yre  fur 

ipméme  tems  m^dé  au  Palais^L'Em?^ 

p^W  lui  déclara  que  ion  intentloiii: 

écdit  de  le  nommer  fbn  fuccellèur  ^ 

mais  qu'il,  fàlloit  époufer  une  de  fesr, 

:iyies,i/&.opter  entre  avoir  les  yeujT 

ci*evé$,0tirepudier  Hélène  fa  femme* 

Bomain^Argyre  qui  ayoit  beaucoup^' 

d'sttnwé  pour  (à  femme ,,  àéfitoit  {ut- 

le  parti  qu'il  prendroie  -  mais  Héle-^ 

ne  pour  tirer  fon  mari  d'embarras  ^ 

pïit  la  réfolution  d'aller  fur  le  champ 

le  iaire  Rel^leufe.  Romainr-Argyr 

re  fe  trouvant  pour  lors  libre ,  épou- 

&  Zoë  fille  de  l'Empereur  ^  qui  mou- 

jrtit  trois  joprsapjpès  ce  inariagg:,^  fuc: 
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âfecrré  daxB  tEglife  des  Apoi^ds*  (^}.      ko\tA^M 
il  avob.époufé  Hélène  fiHe*i  Pai  AROmB* 

ç^es,  EudocieyThéoclb!l»&  Ëoè.(2{) 
La  prenwFe  ie  fitiieligienre^  de  cha> 
grin  d^vôif  pe»i;iu  fa-bSsiuté  dtos  «i^ 
ttdadie  ;  la  fi^ronde  ne  voduc  point 
époufer  R6m2àf^  Afgyré,  &Zoë  ^ 
l'eàt  (^^  iiMi  rôfiisv^      •  . 

IX.  Komain^Argyifeavoit  ^téde^RoS-'iu^ 
âaré  Céfar  ea  fe  mariant  avec  k  g^c 
Princefiè  Zoë.   11  fm  recoitnii'Em- 
éereuf  auffi-cèr  après  là  mort  de  fbti 

*  1|  Jitejftt  ^^ïpng^tSèttft  larts  êt^ 
«mibléîdiii^tlà  ^JôflfâBôh'de^'  l^iipil 
it.i(^W  }  ftifi»!,^  filJ^flè  ^Jéarf  UfôS- 
diflâs^  Rd  cto^'Bttigarie'^  t|utt  avoit  èci 
ftk-' Gàiéfat  diirarifiées  de  l'EmpÎYé^ 
dg^oiioeft^^V6t>  îîfeéodora  fo^ur  de 
M^npétatriéri  idtofpîtà  çbfttré  Ati 
gfwr  daiW4ë^féifi  âHifitoélerf  E^^ 
pk^  ^Uè  crime  ftt/déten^A  f-Prii 
ficfi*  eut  tes  yéok*  df évéT^ &  fut  oblè^ 
gé  de  fo  ^aire  Moine:  Tliéodbia  fiÂ 
«tiaiTée  du  ^Palais,  &  f  degtiée  d?iii  le  ^ 
]^etritim^  Z^ë  abàslaBitérobl&è^i 

(jr)   Imper.  Orieiit*  i  l^iz.  Zonate^  p.  328* 
iûottito»  T.  I   p.  1  « «.    I  ' :  :  C-*J  Çtix^nc^  :p*  7  p  J»' 
(C^DocangÇy   F«ib.  j'Zôiiare/p* 'S^* 

Giii). 
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KOMAtï*  4e  fe  faira  Reli^uTe.  Cdnftanmï>; 
"^^^^^^  Diogjsne  Gottwitieùr  cirSmnic  ,  qi* 
ayoic  épeufé  Ia<méce^ilei^£âi{)eraii9 
prccendir  aii(îl'  ^élevw  à  yEmpire>^ 
^  ion  projet  fut  éventé.  li/Empei^tu*'  le 
fit  arrécer  :  il  fut  ehfemié  dads  une 
Tour  ^,  d'où'^il  Hir  transféré  dans  Iq 
Monafteiç  des  Studltes  {;à .);, 

Théodbra  voyoit  f  €)«iÎ0»«s^vec  oha^* 
jrin  fafœu&fuv^le/Ps^ite^  L'Eve-- 
^edeTâeffdlommie^apprk  à  Zoëy 
<que  cettç  Princene  aypjt  deflein  d^^ 
fe  reçirer  en  Illyrie  avec  Conflsantîn» 
Diogene^qifcUevouloit  faire  procUtsr 
jner  Empeieur  r  que  le  JttétcopoKi^ 
kin  de.Daraas^^avec  iis^ainsFe  Èvêt- 
^ue  étoiem  eatvés-cianfli'  c^e  c(^fpf»^ 
ratiom    £#e$  ordres  furent  soiifirtôt- 
expediés^  pons;  faire  ariéter  Gonflant 
tin  &.f^compli^es  ^^inii^i^4at{ue£ 
lion  Confl^ntfn:>r  qui  petii^  jxckr^^ 
mettre  au  hazîçrd  de  tsakir^f^^amis^^ 
ie  î^tta.  dà;  fiant  d\r  ?atais  éè^  Bllh* 
que];ne$ en  bas,  &,f€  tuav  Lesoku^ 
E venues  après  avoir  été  retenus  prî- 
^nniers  pendant  ^lelqpe.tems^dbtm^ 
jKntla.lit)çrté^       '    ,  /i 

L'Orient:  ètoit  pourlois^^  dans  «ar 
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feîiatibn  três-facheufe.  (<r  )  Les  Em-      çoMAisf  * 
^reurs'Nitéfhofè-Phocas-  êc  Jean- ^^*^^**' 
^imi&ès^y  avolçùtmehé  dès  armées- 
VSdorieiffes^qu!  aVoieftt  porté  la  cofifî 
ternâti6rî  '  cfei  ■  lei  Sàii^fins  :  les  ai>i 
ïhes  de  1- Elfnpifê  avôient  été  jufqifà 
Dàmàsi^  Ë^Empeféûî^  jffâfiie  îf5avt)ît 
jJrefcjùe^  éc?-  occupé'  qûé  dès  aflSirei 
d'Otcktent;  Cepèftdàtïcflà'rëpiitatiorf^ 
defa*brâ\^ufe  &'lçTuçceâdefei  ar- 
ines  aVôîent'côrtfeftù  ïkà  Sarîrâfïns  d^A-' 
fie  ';  m4is  Cbhftantûr*  fbrtf ref e  fe  ren- 
dit' fi'*  méèrîfeble \-  que'lé^^  Sarràfins 
jJrofk^ftt'de'fa  lâc&èféy  s^e/rmârerènt 
depîiifiWr§-  Villes V  &  màffecref ent- 
rés gàfnlloi^Rbnïkîties.  R<fmàin-AV- 
gyre'  réfolu*-  df^llef  M  -^mëmé  cA' 
Orieftt' p&èr 'y  réfiibKp  les'afl^ires.  Ce 
Vôyàgefeqùiétâ  d-ab'ôrrf'tes  B^àrbàre^  j 
iiiâtsé€aht  ffeventisdéleùr$  fàryetirs,5è" 
rfyafiû  eu  de  Ta*ânÉ2fge  fur  de  gtos;  dé- 
^hèlWèAs^,.ifeatta<!lueféAt^csd*A^^    ' 
dèehê  Ic^i  '3  A:^t  i  aj  o.raWneè  Knpé^ 
^*ale:tes  Rofhaînî^rfrétrtlâôhèihèirt  là' 
f&itel  ikVécrâfotentlesuhélè^  aticrèà^ 
dàriHeilr-rétràkèprécidîtée/  Ce  ne  fut 
|5asfan^  tfeiné'quc  l^Enfïpefèûr  arrK^a' 
^Aft0«*é  :  ii^avifofc  étépjrfe  p^r  lè$^ 

G  V 
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.  ROMAIN  Barbares  (ans  la  valeur  de  (es  Gai^ 
AkaYRB»  des.-  Les  vai^ueurs  pillèrent  le^ 
Camp  ,  s'emparcranr  des  équipages- 
de  l'armée  &  du  t!!élbr..RomaiB-A^-- 
|^erevÎIuàConftantinople  :  il  trou- 
va dans  Ibm  Palais  même  les.»  plus^ 
grands  fujetsv de  chagrin;  (i)  L'im*- 
pératriceZoë  étoiiâgée  de  plus  dç^oin*- 
quante  ans  ;^il  s^  dégoûta  :  elle  de" 
ion  coté  conçut  pouF^  lui  la  plus  vîo^ 
lente  haine;  Il  y  avoir  parmii?sOt». 
ficiers  de  l'Empereur  un:  Eunuqt»' 
nommé  Jean^,  qui  avoir  pour  frère' 
lé  plus  bel  homme  defontiéele:  Ce* 
lui-  ci  s'appelloir  Michel  ;  il  étoir 
Banquier  :  Jean  eut  le  crédit.  4è  luîî 
faire  avoir  une  char||e  de  Chambel* 
lan.  L'Impératrice-  qui  w  pourda: 
foujSTrir.  l'Empereur^prit  dwg&àt-pov^' 
©e  bel  homnpte  dès  qu'elle  le  vit  ;  &^ 
quoique  l'Eunuque  Jean  toi  f^rodieux^, 
elle  le. faifoir  venir  fouyentpour  lui: 
parler  de  ion  frère,  Jèan.comprit  bieiir 
tôt  que  Zpëenétqit  tmfrioné^ent  épft- 
fe  :  il  en  avertit  MicKcl,qui  fe  rendit' 
chez  l'Impératrice;  Leurintrigue&t 
bien-toc  en  régie:  toutJemondç^'^^^ 
appeççut  ;  il  n'y  avoit  que  l'£m:peiwç^ 
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,i5T5  Constant.  LîV.  V.    îVs 
rftiî  l'ignoroit,   Pulchérié  fa  (octir  fur     kom At>f * 
à  première  qui  ôfac  Péclâircir  fur  une  ARO y  rï  r  * 
jéiariére  fï  dèlîcaïe.  Ronîain-Afgyip 
envoya  chefcber  Michel';  il  lui  de- 
manda's'il  érort  Vrai  que  Wmpératrï- 
ce  raimâr.  Michel  jura  qu'il  tfenétoîe 
lien.   L'Empereur  le  crut ,  ou  félon 
d*aurrê5  5.  fergfiit  de  "lé  croire  ,  nârce^ 
<{ue  cônnoifl'ant   le  cairadere  de  fa,' 
femme ,  il  aVoit  jugé  que  Michel  f(j- 
rbit  bîeiî-fôt  rfettiplacé  /paf  quelque  ' 
autre  s*ii  s^en'  dèmfoïtl    Cependant 
l'Empèrêùr  tomba  dans  imè  maladie 
ùviéVon  né  connoiffoit  pas  :  (on  vîOige 
Béfigûréreffemblôit  à  celui  d'un  more, 
itéfpitùii  av'ec  peine  ,  fes  cheveux  & 
01  barbe  tomberfent;  il  fouffïoit  de  (î 
grands  maux  qifil  défiroit  la  more  '    . 

wec'  àtdeur.  Tout'  le  iponde  crut  que 
cet  état  étoit'l'effefd*ui^pôifon  lerit , 
qutîiîkv6it  été  donné  par  1  Eunuque* 
\fean  'à  la  ftrggeftî&n  .de  Wmpeçàtrîce.      " 
Michel  n'attendît  pbint  q^u^il  eue  ifait  . ,    ,  :      ! 
^fù  effet  :  car  on  laffàre  que  rErhpët- 
itur' prenant  le  bain  le  11  AVril  de 
IW  T  094..  (e)  Mictel  &  fes  complices 
Itli  tinrent  '  la  tête  dahî  ,l*eàu  ^  jufqtfâ 
xje^qnil  eât  perdu  la  vie.  -  Ôh  le  n^- 

Gvj 
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i$6    ...  H>5j;.o  I  Ri^    . 

^^J^ï>»enfuite  dans,  ton  lit.  L'Impérattîce?^ 
mg^^^^^"  accourut  dansXà  eHambre ,  &  jetta  dé* 

grandis  cris,çomme*(î  ellceuiété  réel- 

kment  afBigéé^ 

Les  commencemens du'regiûe  dcr 

ce  Prince  avoient^  prévenu  avanta- 

f;eufement  les  peuples  en  fa- faveur.- 
1  avoir  diinihué  les.ifnpêts  ^  rend^ii 
là  liberté  aux  prifonnicrs-  &*  aux  exi- 
lés,&  réparé  autant  qu'il  avoit  pu  les^ 
'maux  qu'avoit  feir  PÈc^ereur  fom 
b'eau-pere;  JVIîchel  PféHùs^^qi^ri'a  con-  - 
BU  (^  ,  afliw^e  q\i'îl^  s'éioir  proppfé^ 
pour,  modèles'  Augufle.^  Antomn  &-^ 
Marc-Aurele>  qij'îlrparloit  trçs^bîèn^^ 
&  qull  étoit  aflez  inftruît--;.  ikétoK^ 
>l'une.très^bellè  figure..  .^ 

jUciièt  de:    A~  peine  l-Eingereur.  Kbmain^Ar- 
laphiagonie  gyre  etoit-il  morr,.que  l 'Imf éxatrice' 
5f^P,''ê^,,^oèV  déclara  MicKél  Empereur .,  fonsv 
£  tonte-  Tan-^aucun  egard^  aux  reprélencatiôns  de" 
Se  «^«rt  ceuxqui  luîiemontrere^^ 
it^rcpentaiit  faire,  dé  fr  grande  imporcanpe  ne  do^- 
à^kt  c'i»**- voit  pas  être  décidée  u  gfompiemenju^ 
Sa  paflGTon  remporta: :  elle,  fuivit  le* 
confëildé  lîEun«queiJeaa,.qvii  lùifiitr 
comprendra  qu'eue  écott  perdue  auC- 
S  bien .  que  Micb2l  Xon .  frère  ô^  lom^ 
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fk  pardfknsy  fi  elle  cemporiroit  le  MiCHfitt^i 

jîortei»  lêi  'omtmens-^Impérianx  (^  )  V 
écen'^TpsM:  fait^  rcvêdr^Mkhel  ,*eîle 
.erdcnma  à  tous^ceux  qui  étaient  pj^ 
'&ns  de  ki^  cendre  les  lefpeâs  dûs^u:^  - 
Empereu^^ 

Go  affure  qûe'cette^tïuit  mém^ 
^motcdc  RomâmiAfgyre,  clleen^ 
▼oya^  cheieher-  !«.'  Patriarche  Al^tis 
gourlartinwiepavéc  MicKet;  q^ecô' 
J^rélat  ayant  héCné",  ottAm  avoit  don* 
fie  cinquante  livres' d'or  &  amant  à- 
&n  Glergé,pour  lui  'pèr(iiader  de  dôiï^^ 
ner  la-benédiâion-nujg^tialeàxesdeujc* 

Mkhel  étdit  de  Paphlâgonie  ;  xfeft" 
fims'ce  nom  qv'il  eft  connu  dans  1 -Hit  - 
toire.L-Impcratrice  s^étoîtflattée»que 
ee  Prince  '  auroit  pettr  elle  une  corn- 
plaiTaj^e  aveugle  j  qtfi^  fe  e<>ntente* 
'«nt  du  .îKMt>' d'Entçéreur^&qi^ 
aeroft  \tm^  l^ouBorite  ^^  nnûs  ^^e  lie  * 
ittc"  pfts^iong^enjis  *fa»s-s*a|)perGevoir'' 
qu'elle  s'etok  trompée  dans^  £çs  efpé^ 
JUnees^  Il  eut^'abofdpôur  elléb^u»»- 
coup  dîattentJQn  ;  mais  l*£u6uqae  JesA» 
Jftece-  dé  lîEmpereur  ,À  qwi  ce  EricM- 
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ittdttt  BBce  aToit  cdnfié  toute  fe  pJÔÈmèifi^ 
Jj^^^^^^^cTàigiaaiit  qiie  Zoch  afe  fe  cfegoocâtdef' 
fon  mari  &  ne  le  tiràitât  c<HAni^'eUe' 
avoit  traité  Romaîn-^Argyre'^vCbaflir*' 
tt^us-les^^ncietis:  Eunuques  du  Palais y, 
et  -en  tnk  d^autrejtà  leuc  jdace,fiir  la  Hr^ 
délité  d^fouek' il  comptait  :  il  ren- 
voya aoffiW  femmes*  qqi-étoitatrles^ 
plus^  attachées  à  Zoë,  ppnr  la  nrtet*- 
tre  entre  '  lei^maiôs  def' parentes?  dfe  ' 
I^Erapfet^ur;  de  forte 'qOTlét<«c  inf^ 
tinit  dètout  ce  qu'elle  difoit,  &  de  ' 
tout  ce  qu'elle  faKbîti    Michel  étèit' 
Al  jet  à  desaecès^^'épilepfie^'qyî  lui- 
rfonnoieût  défi  cc»vidfions  affrèufetf  ^;  • 
il  fe  repofa-dbfoin  du»  Gouyernéméiit 
fur  l'Eunuquis  Jean  fon  frère,  qui  pro^ 
Tpremenr  étt)it  le  véritable*  Einpé*^' 
rèur .  Ce  'Minîftre  '  fit-  partir  dés  '  coui*-' 
riers  pôtirtoutésles:Pro^ince5  :  it  doo-r- 
itbit  aris  que  Rpmaiti--ATgyfô  étok" 
mort  ;  qu'il  avùic  défignéMichël  {Wmr^ 
fôn  futcefleur,  &^<p»ê  '  l'4mf>érâtrice' 
Zoë  avôk'épmifé  le  nouvel  Empeit 
reur.    Le  PatriteOonftantin-Bàla^ 
ftne  fut  le  '  fept  Seigneur ,  qui  'eut  ht  • 
tetrdieffe  de  témoigner  pubttqûemèflt 
ià  furprife  dans  laqvïeUe  il  ^0M>,<|tAift - 
homme  de  néant  eût  été  préféré  au»' 
g](wd  iModbce  de  fi^OQâes  d«  ia  (^  ^ 
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g&aaide  confidération.  Le  premier  Mi*  M^HÈL  M 
«tftiefimtiés-diiqiriec  de-ces  difcoufô.  ^^^^^ 
Il  craîgnoit  que  ce  Pati^  qui^avoit- 
de  grancb  biôns^^dHUuflxes^  alliances^. 
&  heaucoupée  crédit^  ne  voulût  ttfur^. 
per  PEœpire'  r  cfeft  pourqooiil  ne  n^ 
giigea rie& pcmr  Pàttrrer  ala  Gour^  It 
lai  dépêcha  niijionune  de-  confiance, 
quîluijuiarqiies'îi  voaloit  venirren*- 
are  fes<ie?oiwà  PEmperenr^  ilenfe^ 
DDit^reçu-  an^  mieux.  Cen^mxin  fut: 
quelquetems  fans  ofe^»rifq£le^ce  vaya^ 

fe*;  mais  Michel  ayant  juré  fur  le* 
ois  de  la  vraie  Crnix,.^  le^  Êûro 
Suaire  oiiétoitTimage  de-  Ji  C-  Ôc> 
fer  la^  lettre  de  J»  C*.  à^  Abgaïe  y. 
^pfil  o'^auroit  pas  Ueu-  de  s'en  rispem 
«r,  Ccmflantin  feintt  en  chemin  pour- 
Conftàntinople.  L*Empereur  lui  fit: 
une  très-  gxadeufe-  réception:  Il  le 
combla-  de  préfens'&  augmenta  fes 
Dignités^mais^Llui  défendit  en  même 
t&ns  dèfortir  de  la  Ville  ,.&- quelque^ 
temsaprèsil  l'exila  dans  l'iflc  de  Platq,. 
d'où  il  fut  transféré  dans  une  fbrte^ 
it^fler  Confiantin-IMicaS'  qui  depuis 
fut  Empereur^  gendre  de  Dalaffene^ 
&  plaignit  de  l'ii^uftice  &  de.  lapet* 
lidie  du  traitement  que  l'on  faifoit  à 
Jbubeau-pere-    llfutaulfi.an:été.& 
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'  *lrtiÉt  DB  enfermé  dam  une  tour.    On  confiff 
J^**^^^  oua  en  même  tèms  les-bfeni  de^piii^ 
Heitô  Seigneuf s^  de  PÀfie^  mmeforé  ^^ 
qut'^psiSaient-pbm'-êcre  trùf^teaebés  à^ 
éonfUnrîi^Ducas. 

Les  ^  Baarbare^^n'eterent  pîas*  plâtôc ' 
appris  la  mort  de  Romai»^A%yjrè  >. 
cpi'itecnîrBmîoc^tanfa^voraWfepour-* 
attaquer  impitoémtttt'1'EnqBke;-  (4r')^ 
lies  '•S^Tafinrpf irettt  ^My  rc  'ileri^xmj^ 
•vtrnetif  d'Alep .  ftit  chaft^  de*  cette' 
ViBe  paf^le^^rkbitan»/-  Les  Pâtzi* 
•lÊices  ravagèrent  la  Bidgârir,.&vm* 
lent  jufqu^l-TheflàllaHique;^  Le$'  Ci»- 
eiadès  fureiïtprlléerpâf^lesiGarfafrefe' 
.barbares-  (i)  ;:  DéOTôflave  Vèmparâ^ 
de:la^  Dahns^tie  ;"&  dé  la^î'vie; 

Les^arihesde  l?ÊmpîreferœfpIi»^ 
teureufo  contre  lefe  BHlgarês  (*  ')]  I  b - 
avoiene voufii fecoiierle joug»  L'Env- 
pferei»-nîai«ha  comwi^iexlx^à  >Ia  cete  df  ' 
Ion  ân*iée,  &  les  vaiik|uîK- 

L'été  vàtion  xle  ice»  Brittcé  héi"avofc 
pas  réndu^^ plus ^heuî^eia^^,  U'^dB  fans  ' 
€fe(ïèto«rrneriïe':pâr  les  •'remords  de' 
faco5fcience,.qoi-luf  réptochoitî  (on^ 
xtCixvputioû.  Il  TegaMoît  les  -accèfif  ftô» 
q^ieùi  dit  làair^adùc  au^uiâ  il  kcit 

(â^CtUxti!<>F/745.r 
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1^  ÔojSiSt KytT.LlV.  %  tSi 
6fet  y  comme  utv  effet  de  la  vengeân-  mïCHKL  wé 
cecfiviaq  M)  «fiA  voidoit  punir  feà^Jf*^^ 
criaia  dès  ce^  monde.  Il  employoit 
tes  aiMnÔTOsry  loft  pfere5'dc»rrrêt^ei• 
&  de^  Moines  pour  tâçhep  d'^ppaife^ 
k  coleixr  de  Dieu  Ç  m  ) .-  Soft  mal  ftô 
&i&M€  qtfatlgmenter>  La  |)iéilfiic(i  de* 
Plmpémtnce^^cptt  fttnbleit  lui  repfo^- 
cher'  le»  voies  odieufes^  yja»  lefouelles 
ik,  éwk  pafvemi  à  l'Empire  >  Im  étoit 
deveniw^iflfiippo«itle.  Ui«  Hydi^pî^ 
fie  qur  lui  fiir^nt^mk  le' comble  ail 
dérangemeru^de  ià^  &ftcéc  Limpé^t^^ 
irice"  très^mécontetrtfe;  f  «V  voulut-  ert*-» 
gager  le  MAfecin?  de  L^jtt][*fear  ip 
ren^R[iifi>mièi^dbmuieii^dkitiequili^ 
ifevoit  lui  donner.  Il  y  avoit  confénti>;> 
fuats^iRi^  db^&sdomeffiques  ay^ntap-^'; 
]^  cè^  q^  fe'  tWMHoit^y  le  Médecifi 
&t  finiliMnent  exilé  à  Antbclïe  :  ce-»^ 
^qwr  pféçaroîr4e'  poîfon  fti^c&flé^ 
deCaoftanttnople^j,  &  Pao^  veitta^avec 
phis"  grande  attention  $ir*  la*  eonduite" 
ifcl''ïwipérattice.>È;tfficaationf3^  ; 

fe  <XT  étoit  l*Emperôt(rvqifî  étoîi  tou^ 
J)urs'à  lït  veille  de  mourir*  tout*  d W^* 
^rapv ei^i^^iè  premier^  MiiûAra- 

f /•)  >igi»^afi.  roj4.  I  x039.11;  *  &'  }. 
|iî  II-    ,  1     (*>:Cçdrfiic>  p  7'4«?' 
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*CfîM.  M  Jeàrvfbo/  ftere  à  le  xéCovtàtç  à-  dé«Âft' 
*^HiAOo->er  Céfar  AKcfael  foaîneveuyfîpero  deT 

c^pbfor,  îconfeètt^  à  àdop^  c»yB(mé' 
ÀonuM;  lift  cét^nioiiie  oh^  fut  £iicè^ 
^  pféfemredu  Séoai^&dc^  Grandi' 

jies.  Lejeime'Mithdfut^etifiufê  proi 
claiâéC^iàp.  CepeodasB:  kr  màladiai^ 
^  l'Ëittp&rè^  atigmei^it  foiu^  Jé# 
JoîM*  (oj  :  fe  voytoC'ptfe  cfe  mou^i^ 
rfir ,  Si  ecânt'  pius  que  jamais^  agké^ 

£2êt  le  foùvéhir  de  ks  etimty,  il.prîi^ 

Et  \  pottep  dans  un  Mohafteie^  cp^il^ 

Â'^^^iC'fltiî  b&nrdans  u)>  Fmu^lxmigy 

&  ^r  pûtïUhdbit'  OTona^pid.v  2d8^ 

voulut  le  voir  •^xnaisali^uia  de  inî 

pirlên    B:  pai«f  etés^krs^plœ  it^J*- 

qt^le«  <  Il  neyoccupa  qu'à  p«teé^  fë»^ 

^éçhiés  &  atelier  utie  vie^miâcrnte^ 

£  iînbàîrrf}  &»  joufs  Iç  io>Dêceé33re' 

ie  Panï64P.  /  «     ' 

lîîSeiiei  ^'aia-^    X I»  .  Cetce  n^tt  .flsfidit  l'ftlitotite' 

i^hacc  Bmpe-abfolue  à  Zo©:  EUeFâpf^llad^bor^ 

rei^sUeftdfc-j^^  Miniftres  qtoî  avcMent  ^uvem^ 

pendant  le  iégne  dibilïoiiââùtiJT  â^ 

père;  feHantenfuîte  jéiïéjdbn^ucte' 

.  ;  ($)  Pagïi  M»  jfi4yr..  n.  I  p.  141%'  .   .     . 
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poMs  dir  Gouvernement  étok  au  det  mCHlÉt  tfk^ 
65  de  fes  forces^  {f)  eileréfcrîut  àc  J-ai^hatb. 
partager  lIEnipire  avee  quelcpi'iin  qur 
^uroîcla  (9kte  reTpeder.  Loriqu*el-^ 
fc  étoit  agitée  de*  ces»  penfées,  Mi- 
chel Géfar,  neveu  du  dernier  Empe^ 
jeur ,  fe  sendh  chez  die'  trois  jours» 
après  la  niort  de  fbn- oncle:  [q)  \ï 
/ejettaà  fes  pîeçfe-,  la  priant  de  fe  reC- 
feuvenirqu^Hle-l^avoit  adopte^:  illui 
|ara  que  fielle  vouloit  relever  à  l'Em- 
pire ,  fl  aumir  pour  eilie^le-plus  grand' 
ie(pe<S^;  qu'elle  autoit  toute  l'autôri-' 
lé,  &  qrfil  (e  contentetoiiJ  Al  nonk 
d'Empereur,  Zoë  fe  laifla  perfuader; 
elle  confênturque  Rfichel  mt  couron* 
té  Empwieur.  Il  étoit  fils  de  i^arie^. 
four  de  Afichel  de  Faphlagonfe  & 
df  Etienne,  qui  de  Calphateurde  Na- 
vire* av^wr  éœ  élevé  a  la^cfignité  de 
IPatrîce.  La  première  profefliond^E- 
riennea  fait  donner  h  Michel  le^fiir-- 
nom  de  Càlaphate  ,  fous  lequel  il  eft 
eomrn  <fens  f Hiftoire.  Son  onde^ 
après  l*âvoirdécraré  Céfar,l'avott  pri$^ 
fn  averfion-  ;  il  ne  vouloir  pas  même; 
qùll  dfemeurâtdans  Cbnftanrinople  ^ 
&  il  luiiEvofe  (Sf  fendu  de  le  venir  voit 

ifl  Cêdrene,  |^49.  J  ti%U^%i^ 
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fcA^Hlà^  ^^- fans  en  avoir  obtenu  la  penniiTioft:  ff 
wiFHATi.    ^^ç  d'abofd  ffe  grands  égards  poîif 
Jean  fqàonclû,  à  qui  il  donna  la  JK* 
Çnité  de  Delgcfê  ;  maid  WiTuite  il  l'é-^ 
yila  fr)  ^  &  il  donna jdute  fecon-î' 
^ce  à  itnaQcrie  de  f^s  ondes; ap- 
pelle Coitftanciiv^ulldecIai^Nobîlri^ 
iimeC  Ce  nouveau  Mihifbecbnfeilla  à 
fon  neveti  de  fe  défieJr  de  WHlpépatri-* 
toZoéyk  cpnl&f'^meji  ttecéùioiem 
rien.'  nUui  fit  entendre  que  ce  qui! 
pouvoit^fairedephis  prudci^iréibit  de 
mettre,  cette   Prîncefle  hërs"  d'étaç 
d'en  lifer  avec  luiyobmïrte  elle  eHTivoïtJ 
ûfé  avec  Içs  '  Empereurs'  Ropain- A  r- 
^ym&Michel  fes  prédécefleurs.  Ge^' 
liîifnùations  produifirém  lerup' effer  %' 
lŒmfeërear  fit  enlèyep  k  nuit  Zoë  (s)'?' 
elle  tut  conïuîte  (knif  PÎfle  du  Prin- 
lie  avec  une  feule  fenune  pour  la  fer- 
w  :  éirlm  eoupa  les  cheyei^^ 
l^oblig^  dé  *  prêftdre  unhaft  t  dç  Re^ 
Kgieufe;  U^xilaènfùite  le  Patriarche* 
Alexis  ^fjârcequll  le  fçavoittrès-atx' 
jtachéàZoëv' 

Ces  violences  occafionhèrént  bcâu-^ 
ik)up  demutînutfes^.  L'Empereur  voû^' 
lût  ie  juflifier  :  il'  ordonna  aur*  Préfet 


dby  Google 


,46  la  ville  de  lire  un  manifefte  dans  Mic^na.  cA* 
4a  placepHblkjue.  L*Émpeœur  y  ex-  ^A^¥AT^ 
|)oUrit^qtfayÎ9teu5U)!^oiflàncé  que 
2oë  ayo»t  de  çnauvais  4«flreins,  de 
que  le  Patciarcfae  Alexis  envqit  dans 
fes  projets^  il  les  jiy<ât  cx.il^.  Pen^ 
dant  qtfop  îifipit  çer-te  pièce,  qu'eU 
qu^m/^vifa  de  s'éc^tier  :  nous  jae  your 
loos  point  Miqliel  pkHir  JEmpereur; 
nous  ^inçiens  mfeux  bbéir  i  nôtre  mè- 
re Zoë,à  qui  l*Émpire  ^pp^r rient  par 
drcMt  de  fueceffiqru  Ce  discours  fut 
applaudi  &  répété  par  cous  cepx  qui 
étoient  pré(en$  ;  ils  ^ovier^nt  qu'il 
fidloit  fe  défiare  çje  MicAel-Galaf^- 
te.  Le  Préfet  fe  ce  qu'il  put  pour  ca^  * 
tnçr  ie6  éfprits  ;  mais  ils  é^mèju  fi  agi- 
tés ,  qu'il  eîk  été  tué  ijrî-ttiême,s*il  ne 
ïe  ïut  fexifé  pronaptenjent.  Le  peu- 
ple counK  à  la  grande  Eglife.  Le  Pa- 
triarche &  losSéjîiteurs  s'y  rendirent; 
tin  convint  d'enyoycr  chercher  Zoë  & 
Th^odora  fa  Ibeur.  ÀJidbe^Galaphate 
ipiiuASmt  aflêz  infenfil^le  à  tous  ces 
mouyemens  f  «lais  fes  ^nris  luj  ayant 
TcniéïM:ré  qu'il  ctoit  honteux  de  né 
cas  dïfputcf  le  Tf ^  jufqu'ap  derr 
^ier  fdûjlir  ^  il  raflEbmbla  tous  fes  par-^ 
^fîins .  &  il  fit  une  fortie  fuf  le  peuple, , 
Le  cajrnàgc  fut  grand  x  if  y  wt  prè^ 
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êfieHftt  cA-ile  trois  mille  jiommes  de  tues  ;  tû4$ 
i.4^HAj^.  ^nfin  le  parti  ^e*  Priaccflfes  pxévalut: 
les  portes  du  Palais  fur^^t  enfoncées  ; 
i'Empereur  &  Xilonftantio  fon  onclç 
curent  à  {)eîne  le  temsiîe  fe  jetter  dai» 
fon  petit  cafcdnet  pour  fe  faflvcr  daos 
ie  Monaftere  des  Studites  ^  oijt  ils  pa« 
rent  fur  le  cjhamp  i'b^hit  McmailtqiMt. 
Zoe  harangua  le  paiple^  poui:  lui  te^ 
rooigner  cor^ibieu  elle  écoit  pénétrer 
.de  xeconnoillaiice  de  t'atqaichemefli 
j^u'il  témoignoit  pour  le  fang  Impér 
rial.  Elle  dematKli  ce  cju^il  falloir 
faire  de  Ûfichel-Calaphate  :  on  çn^ 
tendit  daps  iè  i^oment  m  nombreirir 
^ni  deyoixqui  irrieient^qu-oii  le.penr 
4e  ,  qu'oa  le  mette  eti  croix  ,  qu'o^ 
lui  arrache  le6  yeux.  Zoë  pai*oilIbi| 
afFez  difpolée  à  le  laîfler  tranuiMlle^f)  ^ 
caais  les  partifaas  de  Théocfora  crair 
g^iant  que  Zoë  ne  le  fit  r^v^ir ,  cibt 
gagèrent  le  Préfet  de  Conûayatinople 
d'aller  .au  Monaftere  des  Studites,pour 
y  faire  crever  les  yeux  à  Michel  &  i 
Cofîftantinfo^  QHcIe;<m  les  alla  cher- 
cher dans  lej^r  aziie ,  jSc  on  les  ame^ 
na  dans  la  place  pd^Uque^  Michel 
YQxfi  dçs  larmes  ^  &  deoianda  pour 
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MUte  çraçe  que  To'^^onimejtiçâcpar       zoe  jmt 

^fevejr  Içs  yevix  dç  foii  oncle,  qui  étoit  T«to^pRA# 

M  ^aufe  de  co^s  f^  n»aUieuj?s ,  ce  qiû 

^  i^c  accordé,   ^riftatitki  fouifrit 

^tte  (jiï(s;tdce  ^vepfi\jt»  de  courage; 

Cette  executiop  fcjft  le-ii  Avril  de 

1^  iP42'  Auffi*€Gt  aprës^  qu'elle  fiic 

£iite ,  Micto^i&CoiVl^it^ 

iroyés  ,én  égit      ';   *' 

cernent  Zqfë4^>itdaii^'idP^is;  la^B^^  iœ^mI 
^rinceff^    TJ^éodo^  £l  fœur  itok  tcice$i  m«riar 
^s  faintf  So^.  U  Sénat  xléU^  I^SinT 
jbérojit  qui  de^.  daix  %U|is41  çlioifi-  M^Mictou^u^, 
iok  vpoùr  Lii^pératriÊe^'  Ipxfqîiie  Zoë 
quietos^  Taillée all^dpiç^cW fa foeur 
pour  J'emËraflfejT  ,  ^  lui 'dire  qu'el- 
le vouloir  p^fftagâr  l'EmpIreavec  elle; 
ice  qui  fit  ^ran4  |>lairif  à  ^q^e  la  ViC 
Je  (x)  ;  c'efl:  aidQ  que  le- rapporte 
JPfellus  qui  vîyok  djins  C€^  tetiis-là. 
ZoBaxe  dc'Cédxene  (^j  au  coatraka 

Ïmendeût  que  Zoë  f^  contrainte  par 
î  pe\lple  jd^aflpciex  Thcodora  k  l'En^* 
Îrire,  &  qatecc&it  avec  diagrin  qu'eL- 
e  fe  yit  obligée  jd'ayoir  cette  complaît 
ice  ;  on  ji'aypitpa^^pcoj^e^  yû  FEmpi-^ 

^  ,  -    .  p« 

Irçnc  ,  p.  tf  1» 


(•)Cc4rcnc,  p.741^  t      (y)  7:^nare,  L.  17 
f^)Pfclltïs.  ^aji^iaii^  I  a^ô^CMrçnc,  po 
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>CQN$ïAK-  jfe  gouyerné  par  .deipc  lau>crart 
mS^''^'  Ji^qra  «l'dpc  cp«ie  fcçQud^ang. 
dC^pçfida^t:  le  peuple  tie  fyt  patf 
ion^-Kceni$  {mi  pjpendre  jdiu  ié^oùf 
po^r  i^admioiftrwoo  de  ci«^  femm^ 
cci^^'fit.  preadreà  Zoë  ia  ^éfobuîoa 
^efe  minier  \me  rcoi£ieioe  fo^  .:  ^lle 
l^Cljb  eiitr<e.^pljutneut5  Sei^neun^.  Enn' 
fin  elle  :doona  Ift  pcéfëjenceÀConiV 

le  irjuinderjan  1JÇ4A.. 
cimiUfitm-      X  H  l^  Elle  le  fie  couJ-panor  Em-c 
Monoiiiaqttc    perey|.  le  leadçnwn.  1)  étoç.  d'une 
rSSTl^'Ma-  trçsriHullre  /«Hlàn»  :  il  méi^ok 

d^uijp  ûrèsrb«Ue^ii^W^i.''Z<9¥Jtl'W^ 
«•Quyc  tf è^-foi^  4  Ion  gput  du  y iv^nc 
de  Michel  .4e  Pià^lagQBie;.c^  Prinr. 
ce  on  ayoît  été  jaloux  ^  À  U  :avoiç 
çîâlé  .Cpnftamin  jà.L^Ébo?  <:ril  y  rpfti 
jufqu'à  IfL  /siori  de  MicJb^l-C^lapb^-i 
ce  (2)..  Z<^>qw  ay(vit,toi^Wi:$conr 
fervé  de  1#  b<Manô  yolonié  p^îft»  JuiV 
fui  en  4ûntia  despreuves dà^ iq^'elle 
en  fu^t  IjL  ma^reilo  ;  e]le  Je  nc^mma. 
,d'ab4/rd.  C^D^ver^^ttr  dp  Iji  Xj/^^Pei  ^ 
l'ayant  rappelle  auprès  fj'el^?^  elle  lui 

Conc*  T.  9.   p.  çfi.  1 

donna 
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©E  CoîîSTANT.  LiV.  V*       1^9 

cloiizia  ÙL  main  &  l'Empire,  Le  Gé-  cônstAm- 
v^tbI  Gcoarge  Mamacès  s'étok  ^^^q^î^lï^^r^^*'^" 
«tspuis  peu  unexrès- grande  réputation 
par  les  fticces  qu'il  ^oit  eus  en  Ita- 
lie &  en  Sicile  :  iLétoit  ennenû  mortel 
de  Romain-Sderus/rere  de  Sclerene  , 
pour  qui  Conilantin-Mooomaque 
avoit  le  plus  grand  attacheipent  {a).  , 

Cette  favorite  par  conftdération  pour 
ton  frère  aie  le  crédit  de  faire  ôrer 
le  commandement  à  M^finiacès,  tan- 
dis que  ce  Seigneur  rendok  les  plus 
grands  fervices  à  l'Etat.  Maniacéç 
n'écoutant  quefon  reflèntîment,  engar 
gea  fon  armée  à  le  proclamer  Empe- 
reur ;  il  étoic  pourlors  à  la  tête  des 
croupes  dlcalie.  Son  expérience  &  la 
conndération  dans  laquelle  il  étoit , 
attirèrent  auprès  de  kii  un  grand  nom- 
bre de  foldats.  L'En^ereut  envoya 
contre  Uii  le  Général  Pardiis,  qui  ftw: 
vaincu  &  tué.  Maniacès  embarqua  en- 
fuite  fon  armée  viôorieufe,  &  pafla  ea 
Bulgarie.  Conftantin  conftemé  eut 
d^abord^recours  à  la  négodatioa  ;  elle 
neràifficpas.  Etienne  marcha  contre 
les  rebelles  ;  il  y  eut  une  aâion  à  Of- 
trobe.  Maniacès  y  fit  des  prodiges 
de.valeur  :  il  y  réimporta  la  viâtoire^ 

(4)Pagea49- 
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roNSTAN-  Son  armée  le  proclanioit  Empereur  , 
]a\qu^^^  lorfque  tout  d'un  coup  il  tomb^  morç 

'  "  ds  delïiis  Soa  cheval ,  fans  que  l'on  aie 

jamais  pu  fçaypir  ,qui  l'avoit  tué.  Cet-r 
te  mort'  jecta  la  confufîon  parmi  lej 
vainqueurs  ;  ils  mirent  les  armes  bas  ; 
jon  coupa  ia  jçéte  à  Maniacès  ;  elle 
fiit  apportée  î^u  Général  Etienne ,  qui 
retourna  à  Conftantinople  triomphant, 
11  entra  dan^  la  Villift  monté  fiir  un 
.cheval  blanc  ,  feifant  porter  cette  tê- 
te devant  lui  ;  &  il  étoit  fui vi  des 
|5rincipau;t  xebçUes  mpiw;éfi  for  4e$ 
^es. 

La^  paffioîi  de  TEmpemir  pour 
Sclerene  ne  faiibit  qu'aiugmenter  ;  il 
J'avxlit  logée  dans  le  Palais ,  &  il  avoit 
pour  elle  lès  rueme^  égards  que  fi 
jc'eut  été  fa  femme  légitmie.  Ce  qu'il 
y  a  de  fingulier  ,  cette  femme  étoii: 
prefque  autant  aimée  de  .Zoë  que  d^ 
ConAantin  :  elle  avoit  confenti  qu'on 
Jui  rendît  les  honneurs  qui  n'ctoient 
dus  qu'au;ç  vlmpératrices*^  Le  peuple 
.de  CcwMlaatinoplie  yit  ccs^amours  avec 
plus  d'impatience  que  l'Impératrice  ; 
il  regarda  TaSedion  de  l'Empereiir 
pour  Sclerene  comme  la  preuve  de 
la  plus  grande  ingratitude  à  1  égard 
de  Zpë,  il  le  témcvgaa  puhiiqviamenç 
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île  9  Mars  de  Tan  1044.  C'étoit  lafô-    constan- 
te  dei*  quarante  Martyrs  ;  il  y  avoit  tin- mono-. 
ce  jour-là  une  proceffion  folennelle,  ^^^*' 
L'Empereur  y  affifta.  Lorlqu'elle  fe 
iaifbit,  on  entendit  tout  d'un  coup  une 
voix  qui  difoit  :  ngus  ne  voulons  point  , 
^e  Sclerene  pour  Impératrice  ,   ni 
qu'elle  foit  la  caufe  pour  laquelle  Zoë 
H&  Thépdora  foient  maltraitées.    Ce 
.difcours  fut  comriie  le  fignal  d'une  af- 
freufe  fédition.  Le  peuple  demandoic 
-hautement  la  mort  de  l'Empereur  ; 
&  ce  Prince  auroit  eu  beaucoup  de  pei-  * 
tîe  à  fe  tirer  de  ce  péril ,   fi  Zoë  & 
Thcodora  n'euflent  elles-mêmes  c4- 
mé  lés  écrits  des  fédirieux. 

X I V.;  Il  fe  trouva  encore  quelque  uoï- T^.t- 
.  xems  après  dans  un  très-grand  dan-  que  s    a  U 
ger.  Il  avoir  unf  arent  appelle  Léon-  ^^^^^ 
Tornique,  à  qui  un  bruit  confus  pro- 
tnettoit  quelque  jour  l'Empire    (b). 
L'Empereur  fçachant  que  cette  opi- 
nion étcMt  répandue  partout ,  le  haïl- 
€oit  beaucoup ,  &  croyant  fe  délivrer 
d'inquiétude ,  il  l'obligea  de  fe  faire 
Moine.  Tomique   avoir  demeUré  à 
Andrinoplé  ,011  il  s'étoit  acquis  tous 
les  cœurs.  Sa  difgtace  ne  fit  qrfaug- 


(^)Z«narc«L*  ry.p.  zjx^ 
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coNSTAN-  mentctr  l'attachement  des  peuples  df 
MA Jnfc\^^'  ^^^^^  Province  pour  lui  ;  des  Officier^ 
qui  y  demeuroient  aflfeiHblejsent  fer 
cretcment  des  troupes  ;  &  l'ayant  ti^, 
ré  la  nuk  de  Cpnftantinople  ,  ils  le 
conduifirent  à  A«4rinoplc  ,  où  il  f^ 
trouva  bien-tQÇ  à  la  tçte  d'une  arméç  ^ 
confidérable.  Ilfe  fit  procl^ner  Emr 
pereur,&  marcha  droit  à  la  capitale  de 
î'Empixe*  Conllantin  fe  trouva  pris  ai| 
dépourvu  ;  À  peine  avoit-il  avec  lui 
mille  hommes  en  état  de  combattre^ . 
Les  rébelles  étoient  près  de  la  Ville,^ 
outrageoient  rEmpereurpar  des  chatv 
fons  pleines  de  mépris.  Les  principa* 
les  forces  de  l'Empir?  étoieiit  en  Ibér 
rie  :  un  Courrier  lUC  dép^êché  au  Gé- 
néral decettearn^ée,  pour  lui  ordonr 
nerde  la  ramener  promptOTient  ;  ce-  . 
pendant   Conftantinople   étoit    fort 
preflTée.  Tomique  avoit  d'abord  tar 
ché  de  s'en  fair«  ouyf ir  Içs  por|:es  par 
douceur  ;  n'ayant  pas  réuflî  par  cette 
voie,  il  entreprit  de  la  prendre  de 
ibrce.  L'Empereur  fit  une  fortieayanp 
avec  lui  un  corps  de  millç  hommes. 
Tornique  vint  l'attaquer  ^  &  mit  les 
Impériaux  en  fuite  :  ils  fe  retireren|: 
avec  tant  de  précipitation  dans  la  Vil- 
le ,  (j^u'iU  ne  k  dQaijcrent  pas  le  tçpu 
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^eri  fermer  les  portes  ;  de  forte  que    coNrrAV^ 

j2    rn        .     u      'A   *r^  r  j      r       TlN-MO.\0-» 

ftJorniqiîte  eat  fçû  profiter  de  Ion  MAOiJfc. 
aMntage  y  i\  étoit  maître  de  Conf- 
tantmople.  Mais  Conftancin  ayant  re- 
pris courage ,  retourna  vers  les  en- 
nemis, &  les  empêcha  de  faire  de  plus. 
frands  progrès  ;  il  fut  prefque  tué 
'un  coup  de  flèche  dans  cette  occa-^ 
fion. 

De^i^s  ce  moment  ks  afiaires  des 
rébelles  déclinèrent  tous  lés  jours  :  la 
defertionfe  mit  dans  leur  armée.  Tor- 
tiiqvie  alla  faire  le  fiége  de  Kodotto , 
qu'il  fut  obligé  de  lever.  Les  troupe* 
d'ibérie  arrivèrent.  Michel  laficfe  en 
fut  nommé  le  Général  :  il  réuffîtplus 
par  la  douceur,  qtfil  tfauroit  peut-être 
ÉAt  par  la  force.  L'humanité  avec  la- 
quelle il  traita  les  rébelles  qui  tbra.-f' 
berent  entre  f«s  mains  ^  augmenta  à 
un  point  la  defertîon  ,  que  Tornique 
fe  trouva  prefque  feul  ;  il  alla  fe  ré- 
fiigier  dans  une  Eglife ,  d'où  ayant 
été  enlevé  ,  il  fut  mené  à  TEmpc- 
feur  qui  lui  fit  crever  les  yeux. 

XV.  La  fin  dvt  règne  de  Conf-J^^;!//^*^- 
tantin  fut  troublée  par  une  confpira^ 
rion,  à  laquelle  il  ne  devoir  pas  s'at- 
tendre. Il  avoit  donné  toute  fa  con- 
fiance à  Romaiû-Boilas;  il  l'avoit  coir . 

Hiij 
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.  rjf  H  r  s  T  or it^ 
coKsrAN-blé  de  richefles ,  &  Tavoic  élèvera  1^, 
^JJ^y^^^" dignité  de  Sénateur  {c).  Cet  ingrat 
que  PEmpereur  avoir  tiré  de  iapoft* 
iîere  ,  non-content  d*une  fi  grande^ 
fortune  ^  forma  le  noir  projet  de  tu3r" 
fon  bienfaiteur  &  de  s'emparer  de^ 
l*Empipe  :  il  tacha  démettre  dans  fcy- 
intérêts  tous  ceux  qu'il  imagina  être: 
mal  avec  l^Empereur;  un  de  ceux  à? 
qui  il  s-étoit  certifié  le  trahit.  Le  cri- 
me ayant  été  avéré ,  Conftantîn  fe^oîi^ 
tenta  de  difgxacier  fon  favori  ;  encore- 
;  ce  ne  fut  que  pour  peu  de  tems  :  car" 
Boilas  fut  dans  la  fuite  rétabli  dans^ 
les  honneurs  dont  il  avoit  été  dé- 
pouillé. 

G)nftantîn  étoit  fujet  à  une  goutté,, 
qui  le  tourmentoit  extrêmement  ;  (  d  )< 
^  illui  furvint  une  oppreffibnqui  Tem-- 

pêchoit  de  refpirer.  Ses  maux  étoîent 
augmentés  à  un  point  ^  que  n'y  ayant 
plus  d'efpérance  de  guéri  fon  ,  on  lui 
confeilla  de  fe  choifirun  fucceffeur  : 
il  jetta  les  yeux  fur  Nicéphore  Gou- 
verneur de  Bulgarie ,  à  qui  il  dépêcha_ 
un  courrier ,  avec  ofdre  de  le  rendre- 
promptement  à  la  Cour. 
'  L'Impératrice  Zoë  étoit  morte  il  y 

(0  Ctfdrene,  p.  78^.  j      {i)  Cedi«ne  ,  p.  7^1^'. 
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«roit  quatre  ans  âgée  deplus^  de  foixan-  con'st  An^- 
te  &dix  an^.La  PrinGetteThéodora  vi  tin  -  mono- 
toit  encore  ;  &  comme  fille  de-lŒitt-  ^^^^* 
|)ereuf  Cohftaritin  freïe  de  Bafile,  el- 
le ayok  des  prétenti^Mis  fur  i'Empirev 
Conibntân-Monomaquenel'avott  p^ 
confultée  fur  le  choix  de  Nicéphore. 
Lorfqû'elle fat?  avertiede ce  qui  fe paf- 
foit ,  elle  alla  fe  faire  proclamer  Ini-^ 
pératrice  :  cette  nouvelle  ayant  été 
portée  à  l'Empereur ,  fa  maladie  aug^ 
menta ,  &  il  mourut  peu  de  tems  après^ 
fiir  la  fin  de  l'an  105/i.  (e)  Il  fut 
très-libéral  j.  mais  fans  difcerneraent  ; 
&  fes  pi'ofufions  inçlttretes  éptiife- 
fent  le  tréfor  Impérial  ^  ce  qui  le  cotï- 
fraignit  d'avoir  l'ecours  à  des  impots 
extraorditoires  qiii  le  rendirent  très- 
odieux.  Ce  qu-on^lui  a>fi»*tout  repr<y- 
ché ,  c'eft  d'avoir  changé  l'ancien  ufà- 
ge ,  fui vant  lequel  les  Provinces  frt>n^ 
tieres  étoient  obligées  d'entretenir  un 
certain^  nombre  de  troupes  ,  pour 
fe  "mettre  à  couvert  des  invàfions"^' 
moyennant  quoi  elles"  étoient  exemp- 
tes de  tribut  :  il  les  fournit  aux  mé^-- 
mes  impofitions  que  les  Provinces  dif 
cfedans,  &  fe  chargea  de  les  garder^  ^ 

Hiiij) 
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^       t^  H  f  s  T  O  I  K  «        ^ 

TiQODORA.  Il  arriva  de  -  là  qu'elles  furent  motm 
bien  défendues^  que  les  Barbares^^en^ 
trerent  avec  plus  de  facilité  dans  l*Enx« 
pire  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Zona|re  ^  que 
ce  Prince  étoit  la  vraie  caufe  de  ce  que 
POrient  avoir  été  conquis  par  l'épée 
des  Barbares. 

H  avoit  été  marié  deux  fois  avant 
que  d'époufer  Zoë  (/). 

^^jugfit  àe  X  Vl.  Théodora  ayant  été  aînfi 
**  proclamée  Impératrice, voulut  régner 
par  elle-même ,  quoique^  fort  avan- 
cée en  âge  {g)i  elle  commença  par 
feire  arrêter  tous  ceux  qui  lui  doip- 
noieyt  de  rmquiétude.  L'Empii» 
étoit  tranquille  ;  on  n'entendoit  par- 
ler ni  d^kruption^de  Barbares,  m  de 
lévolte.  L'Impératrice  s'imaginok 
vivre  très-long-temi(  A),parceque  des 
Moines  en  qui  elle  avoit  confiance  , 
Tavoient  flattée  qu'elle  vîvroit  auffi 
^g-tems  qu'il  écoit  poffible  à  une 
mortelle  dé  vivre-  Elle  fe  repaîflbk 
ée  cet  efpoir  chimérique ,  Porfqu'ellè 
fut  attaquée  d*une  violente  colique , 
qui  la  convainquit  qu'elle  n'avoit  q^ 
peu  de  jours  à  vivre  ;  ceux  qui  avoient 
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^rt  à  fa  confiance,  la  détenninerenc  à       MicHei- 
défigner  Michel-Stratiotique  pour  luî^^^"^^^'  *. 
ijiccéder.    EUe  mourut  neuf  jours 
après  y  fur  la  fin  du^n^s  d'Aoûc  de^ 
Van  1056.  avec  elle  fut  éteinte  la  ra- 
ce de  Bafile  le  Macédonien. 

"XVIL  Michel-StratiotiqueavoïC  MkW  stra- 
pafîe  toute  fa  vie  dans  la  profcffion  tiotiquc  tm- 
des  arnies  ;  il  n'avoit  d'ailleurs  aucun  Sîqucl^*  '^  * 
des  talens  propres  au  Gouvernements 
Mais  ce  qui  l'auroit  dû  éloigner  du 
Trône,  futprécifément  ce  qui  Vy  conr 
duifit  :  {t)  car  ceux  qui  le  4)ropofe- 
rent  à  Tlmpératricç  Théodora  ,   lut 
donnèrent  la  préférence  dans  la  per- 
fuafion  oïl  ils  étoient  que  fon  incajxi- 
dté  roWigeroit  de  leur  remettre  tou- 
te l'autorité.  Il  fut  proclamé  Empe-* 
reur  le  dernier  jour  du  mois  d'Août 
de  Tan  1056.  (A)  Parmi  les  parens 
de  Conflantii>-Monomaque  ,  il  y  en  \^ 

«voit  un  appelle  Théodofe  qui  étoiç 
fon  coufin. germain.  Il  fe  trouva  très- 
©ffenfé  de  ce  que  Michel-Siratiotique 
lui  avoit  été  préféré  ;  il  aflTembla^fes 
parens ,  fes  amis  ,  fes  domeftiques  , 
&  fuivi  de  ce  cortège  ,  il  alla  dan^ 
la  place  publique  fe  plaindre  de  l'in-* 

(  f  )  Zonare,  L*  x 7 tp.  |     (k)  lonaré ,  L.  1 8-  ?« 
a6a.  C^dscnç*  1  a6). 

Hv 


dby  Google 


ryf  Hr  ^  t  ô  r  ïi  f 

'  '  WTCHBL  juftke  qu'il  prétendoit  lui  avoT  etë- 
stRATioTi-  faite,  ayant  des  droits  à  l'Empire  eiï: 
'      *  qualité  de  plus  proche  parent  du  der- 

nier Empereur.  11  alla  ôhfuite  forcer" 
les  portes  des  ppifons,pour  en  tirer  les- 
prifonniers  &  grofTir  fort  parti  ;  mais- 
les  Miniftres  de  Michel  ayant  envoyé' 
contre  lui  la  garde  du  Palais  &  quel- 
ques autres  troupes  ,'  Théodofe  qui: 
n'étoit  pas  en  état>de  réfifter./,  vou- 
lut fe  retirerdans  la  grande  Eglife,, 
dont  on  lui  fenna  Ips  portes ,  de  forte- 
qu'il  fut  pris  :  on.  fe  contenta^  de  Te^ 
xiler  à  Pergame. 

G'étoit  Tufage- quelles  Empereurs 
feifoient  àe$  gratifications  aux  Géné- 
f aux  le  jour  de  la  fête  de  Pâque  ;  il^ 
fc  préfcnterent  devant  Michel ,  qui  re- 
ftifa  de  leur  donner  les  diflributions» 
©rdinaires..  11  n'en  ^^eftapas  là^  {  /)  - 
il  ôta  le  Gouvernement  d'Antioclie 
*  à  Catacalon ,  &  il  en-  parla  avec  mé*, 
fns;  il  maltraita  auflî.  Ifaac  Comne- 
ne  Se  Niciéphore-Brienne:  Ils  fe  plaig- 
nirent {my  ^.  leurs^ remontrances  fia* 
rent  mal.  reçues.lndignés  de  ce  procé- 
dé fi  outrageant,  ils  s^aflemblerent 
dans  la  grande  Eglife  ;  ils  y  convins- 


dby  Google 


*lît  d-emplôyer  tout  leur  pouvoir  pour        M^crîf  l 

QUE. 


obliger-  Michel  d'abdiquer.    L'Enj^^^^^^^^^'^^^ 


^ire  fut  offert  à-  Catacalon  ^  mais  ce 
Seigneur  qui  étoit  dans  un  âge  avarr- 
ce ,  pria  les^  conjurés  de  donner  la 
préférence  à  Ifaac  Comnene  :  ils  fe 
retireront  avec  promptitude  dans l'A- 
fie  ,  &.  ayant  affemblé  à  Gunaria  let 
Soldats  &  les  Habitans  du  pays ,  ils 
proclamèrent  Ifaac  Comhene  Empe- 
jfeur  le  8  Juin  de  Tan  1057.  Il  fe 
mit  auflî-tôt  en  marche  vers  Nicée, 
qui  lui  ouvrit  fes  portes. 

L'Empereur  Michel  fut  d'abord 
jeon(terné  de  cette  révolte  ;  il  fit  venir 
-enfuite  de  tous  côtés  les  troupes  qui 
lui  étoîent  reftées  fidèles.  Il  nomma.' 
Généraux  de   fouv armée  l'Eunuque- 
î'héodbre  &  Aaron-Ducas ,  quoique- 
frère  de  la  femme  d*Ifaac  Comnene. 
Il  y  eut  une  grande  adion  près  d^ 
Nicée  entre  les  deux  partis  ,.   dans- 
un  endroit  appeHé  l'Enfçr.  Aaron-Du- 
^as  qui*  commandoit  la  gauche  des^ 
J^npéiîaux,  mit  en  fuite  Ron;iain-Scle*-^ 
mjs  qui  commandoit  la  droite  des  Pié-- 
ï^elles  ,  &  le  fit  prifonnier.  Comnên« 
qui  étpit  au  centre  fut  aulfi  «lattu  :  M.- 
fongeoit  déjà  à  fe  retirer  dans  Nice  e^ 
lorfque  Catacalon  à  la  tête  de  l'aue- 
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MICHEL  gauche  renrerfa  toutcequi  étoîc(fc^ 

«RATiQTi-vant  lui ,  &  pourfuivit  les  enneinî* 

^  jufqùes  dans  kur  caitu).  Alors  Com^ 

ftene  rallia  lej  fuyaPrds  ,-  le5  ramena 

au  combat  ^&  dbligeale^r  Impériaux; 

de  fuir. 

Michel  fut  (l  effrayé  de  cette  dé- 
faite y  qu'il  auroit  fur  le  charnp  dbdi^ 
que ,  fi  fès  Miniftres  nekii  euUènt  re- 
montré qu'il  devoit  encore  rifquer  une 
nouvelle  bataille. 

Le  vainqueur  enrra  dans  Nîcomé- 
die  :  il  y  reçut  des  dépurés  de  Mîchely 
avec  lefquels  il  fut  convenu  qu^'^Ifaac 
feroit  aflbcié  à  l'Empire;  il  s'appro-- 
cha  dé  ConAantinople  (n).  Quand 
on  lefçut  près  delà  Ville ^  les  Patrie 
ces  &  les  Sénateurs  fe  rendirent  à  l'E- 
glife  de  faintç  Sophie  ; .  c'étok  le  der^- 
lûer  jour  d'Août  de  l'an  1057.  Ils  y 
proclamèrent  Ifaac  Comnene  Empe^ 
jfeur  ,  après  airoir  décidé  que  ceux  qui 
fefuferoientdelereconnoître,  feroient 
traités  comme  ennemis  publics,  & 
que  leurs  maifons  feroient  pillées.  Le 
Patriarche  Michel  Cerulariùi  députa 
en  même  tems  à  Ifaac  Comnene  '  & 
à  Michel*Stratiocique  ;  il  fit  prier  le 

(•}Cc^t«e>p.  8:4. 
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i^ÊCôN'sTANt.  Lir.  V.  ï8f 
premier  de  fe  rendre  promptement  à  UAAC  COM- 
G>nftantinopIe  :  il  fk  fignifier  au  fo-  neni. 
cond  qu'il  eût  à  quhcer  le  Palais  , 
ptfifqu'il  n'étoit  plus  Empereur.  Mi- 
chel quhta  auffi-tot  la  pourpre  &  les 
autres  rtarqueS  delà  Dignité  Impé- 
riale^ Il  fonit  dtt  Palais ,  &  fe  retira 
à  lHotel  quil  ocetipoit  avant  que  d'a- 
voir été  nommé  Empereur. 

XVI  IL  Aufli-tôt  après  que  Mî-    iràac  Co 
chel-Stratiotique  eut  évacué  le  Palais,  "^"^ .  ^"^l 

ry  t  ^  ■       ,.  '  rcur  5  Ions 

Catacadcm  y  erïtra  pour  s'en  emparer  di«ti«n. 
mr  les  ordres  d'Ifaac  Comnene-  Le 
lendemain ,  qui  étoit  le  premier  Sep- 
tembre de  l'an,  1057.  fe  nouvel  Em- 
pereur encra  darîsConftamiTOpie,  & 
alla  dans  la  grande  E^life,  où  il  fut 
couronné  par  le  Patriarche  Michel 
Cerularius  {o}^ 

Un  des  grands  plaifirs^de  de  Prince 
étoit  la  chalfe.Un  jour  qu'il  prenoit  cet 
exercice ,  fon  cheval  effrayé  par  un 
éclair  le  renverfa  ;  on  lepoftadans fon 
Palais  (ans  connoifianceiil  y  refta  quel- 
ques jours  dans  cet  état;enfuiteil  tomba 
dansunemaladiedangereufeSe  croïant 
prèsdefafin,&  fe  reprochant  la  conduis 
teqtfilavoit  tenueavecMicheUStratio». 

JkUuf,Pagi,aju  lojT.  I  »7i| 
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i^AAc  cÔM-  tîque ,  îl  rélblut  de  faire  pénitence,  j' 
NfiNE.  c'èft  pourquoi  il  fe  propofa  d'abdiquer"^ 

&^  dd  ié  fiiir^  Moine.  (^  y  11  offrit' 
d'abord  la  couronne  à  fbn  frère  Jean- 
Comnene,  qui  la  refufa  malgré  toutes  ' 
fes  inftances-;  il  jetta  enfuice  les  yeuîf- 
fur  Coriftantin-Ducas,-  &  il  l'envoya- 
chercher.  Lui  ayant  fait  part  dès  vÛ25> 
qu'il  avoit.  fur  lui  ,  il  lui  recomman- 
da fa  famille.  Ducas  fort  furpris  com- 
mença par  rOUffir  ;  enfuitê  il  promit 
à  TEmpercur  de  fe  conformer  exac-- 
tfement  à  toutes  fes- intentions,  (ç) 
Sa  /anté étant  un^peu  rétablie ,.  il  pa- 
^  roilîbit  héfiters'il  abdiqueroit.  Pfellu^- 

qui  lui  fervoit  de^  conîeil ,  Taffcrmit 
dans  fes  preux  deffeim  ;  il  fit  venirau-* 
près  de  lui  un  Prélat,  qui  l'exhorta  à 
facrifier  toutes  les  grandeurs  de  ce' 
monde  à^fon  falut.  Comnene  docile' 
à  ces  remontrances  quitta  les  orne- 
mens  Impériaux  ^  &  mit  la  couronne 
fur  la  tête  de  Ducas  ;  il  fe  fiç  enfuite 
porter  dans  1  e  Monatlere  des  ^tudi tes^ 
où  il  prit  Phabit  de  Moiifô  :  fa  fem- 
me &  une  fille  qu'il  avoir,fe  retirèrent 
en  même  temsdans  un  Monaftcre.  Ce 
Prince  vécut  chez  les  Stud^tes  de  la' 

\   (f)  Ntcèphore-BriciH  j    ^  (^^T»(ei!us.  Pagivl>o« 
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35^  Co î^ S T À-N T.  L IV.  V.  iS  J' 
fTïanicre  du  monde  la  pluis  édifiante.  isAAt  CoW- 
Après  avoir  vécu  un  an ,  félon  Nieé-^^^^ 
phore>BFienne,dans  le  couvent,,  il  alla, 
lîendre  compte  à  Dieu  de  fes  adion^i 
Il  avoir  de  grandes  qualités;  Oir 
vante  fa  bravoure ,  fa  fermeté ,.  fa-5 
pieté  &  fon  jugement  ;  les  Mifto»-, 
riens  ontfort  célébré  fa  chafteté.  (  r  ). 
Ils  rapportent  qu'ayant  été-  attaqué 
d'une  maladie  dangereufe,. les  Méde- 
cins lui:  dirent  qu'ils  ne  connoiflbient: 
qu'un  remède  pour  le  guérir  ^qui  étoit 
d'avoir  commerce  avec  une  femme  ; 
qu'autrement  on  feroit- obligé delui^ 
feire  une  opération^,  qui  le  mettroic 
Bors  d'état  d^a voir  jamais  des  enfans. 
Il  étoit  pourlors  fort  éloigné  de  fa 
fenmie  :  il  répondit  qu'on  pouvoit  ac- 
quérir le  Royaume  des  Cieijx  fans^ 
avoir  d'enfans ,.  mais  qu'il  n'étoitpas 
poflible  d'y  entrer  fans  la  chafteté. 

11  fe  fit  haïr  des  Moines'  par  der 
raifons  qui  f:)nt  hènneur  à  fa  politi- 
que. (  s  )  IL  fit  examiner  qyel  revenu 
kur  fj^ffifôit  pour  vivre  confor- 
mément au  vœu  de  pauvreté  qu'ils- 
avoient  fuit;  il  ne  leurlaifla  que  ce^ 


ne^L.  i7,p;  1      {$)  Nice 
Carop.  p.  I  np. 


(r)  ZoRânr^L.  i7,p;  f      (i)  Niccphôtc-Bricû^ 


dbyGoogle 


f9^  Hi^rôttLÉ, 
is/^AC  coKf-  qui  étoic  néceflaîre ,  &  appliqua  leu^ 
*^*^*'  fiiperflu  au  profit  de  l'Etat.  Cette  en* 
fipepFife'caufii  bien  des  murmures:  les 
Moines  fouticirent  que  l'Empereur  ne 
pouvoit  touchep  à  leur»  biens  fans 
lïnpiété  &  fans  facrilege  ;  mais  les 
gens  d'Etat«  ppétendirenD,  que  le  chef 
>  de  la  fociété  étoit  ett  droit  de  réfor* 
mer  les  abus  par-tout  eà  ils^  fe  trou-* 
voient  ;  que  lesr'  Moines  trouveroient 
dans  cet  arrangement  leur  avantage 
Spirituel 'y  qtfen  diminuant  leurs  tu 
cheflTes^on  leur  ôtoit  l'occafien  de  me* 
ôer  une  vie  trop  mondaine  ,  &  d'in- 
quiéter leurs  voifins-pa*  des  vexations 
&  par  des  procès, 

Ifaac  Gomaiene  avoir-  époufe  Ai 
Catherine  (r)*,  Princefle  de  Bulgarie: 
M  en  eut  Manuel  &>  Marie  ;:  le  Prince 
Manuel  mourut  dans  ià  )eune(Iè. 
CoBÉb^*^'  ^«  XIX.  Auffitôc  après  l'abdication  d'I- 
vZta^^'^^  feac  CoiMiene,  C^nftantin-Ducas  prit 
pofleffion  de  l'Empire^  (î*)  Quelques 
Seigneuîîs  jaloux  de  fon  élévation 
formet»ent  corttre  luiuneconfgirarion*, 
&  réfolurent  de-  le  noyer.  Il  etoit  allé 
célébrer  la  Fête  de  S.  George  dans 
l'Eglâe  de  ce  Saint ,  qui  étoit  près  du 


» 


(I)  Ducftngc,  Vsem.  l    («)  Joignes Cjm-o«.  f^ 
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DECôNSTitNt.LlV.'V.        ii\ 

Fdacis  des  Manganes.    On  vint  lui    comstav 

donner  un  faux  ^vis^qu'il  y  avok  une'^^'^^^^ 

fédition  à  ConltoitinoplcT:  (fétoit  de 

la  p»t  des  Coil|uré5 ,  qui  s'étoient 

întaginé^  que  dès  que  l'Empereur  aii-» 

roic  appris  cette  nouvelle,  il  revien''^ 

dioit  fut  le  cbiatip  datfs  k  Ville  fur  â 

Galère;  &  ils  avoientmis  réquipage 

àa,m  leur  fecret  &dan^  leur^  intérêts, 

Mskh  par  un  hazard  heureux ,  la  Ga- 

le^e  Impériale  n'étoit  point  à  portée 

de  F  Empereur,  lorfqtf  on  lui  dit  que 

k  yiilectoît  en  tumulte.  Il  fe  jecta' 

daiiis  le^  p/emieï  Bâtiment  qu'il  ren-r 

contra;  &  étant  arrivé  àConftantînoi 

pie ,  il  trouva  la  plus  grande  tian-* 

qûâlké  dans  la  Ville,  ce  qui  lûî^cJon-^ 

na  des  §0Mp,çotïs  qu'il  approfondit  i 

ayant  découvert  la  coiilpirâtion  ,  il 

fe  contefcita  de  purarpaf  toeonfifea-*^ 

lion  des  bîen^  les  Grands  qui  furent 

convaincus  d'y  avoir  eu  part.  La  trop 

grande  averfion  que  ce  Prince  avoïc 

tout  la  guerre ,  fut  très-préjudiciable 

a  PEmpîre:  il  aima  mieux  adieter  U 

paix  que  de  combattre  lei  Barbares  ; 

d  arriva  de  là  qoe^  ceux-ci  en  devin-  4 

fent  plus  înfolens",  êc  que  les  Soldats 

done  le  JVfinîftere  prenoit  peu*  de'  foini^ 

perdirent  beaucoup  ésf  leur  bravoure. 
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J^^ç^{  Les  Turcs  défolercnt  impuncrhenf  l*f«^ 
*  bérie ,  la  Méfopotamie ,  la  Cbaidée  g 
V  la  Mélitene  &  l'Arménie  (x). 

D'im  autre  côté  les  u  ziais ,  peuple' 
de  Scithic  y  paflerent  le  Danube  au* 
nombre  de  fix  cens  mille  ^  en  cômp-' 
tant  les  femmes  &  le^  énfans  ;:  &  après- 
avoir  vaincu  les  Généraux  de  TEm^ 
pire ,  ils  pillèrent  la  Macédoine^  &  l^ 
G^xe.  Heureufement  le  défaut  d& 
vivres  &  une^  maladie  con'tagieufe' 
firent  de  grands  défordres  dans-  cette^ 
Armée  de  brigands;  Les  Bulgares  de 
les  Patzinaces  Payant  attaquée,  il  ne  fe- 
fiuva  prefquc  perfonne  de  cette  mulr' 
licude  d'Uziens.     ^, 

L'Empereur  aprês'  avoir  fégné  fept- 
,  ans  &demi,  mourut  au  mofe  de-Mw* 
de  Pan  Î067.  %é  de  foixsmte  ans>. 
jLorfquIt  fe  vit  prés  de  fon  dernier* 
ftioment,  il  .dédata  trois  fils  qu'it 
dvoit  Empereurs  :  il  voulut  qUfel'lm- 
Jjératrice  fa  femme  eût  la  principale' 
autorité  après  fa  mort  j  mais' il  lui  fit 
figner  un  ade,  par  lequel  elle  s*enga- 
geoit  à  ne  fe  point  remarier  r  il  oblii-^ 
gca  auffi  les  SénatecH-s  à  promettre' 

^  par  écrit  ,   qu'ils  né  rçconnoîtroient? 

joint  d'autres  Empereurs   que  l«s^ 
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'f  rinces  [es  enfans  ;  ces  deuxades  fu-    çoMSTAn- 
^ent  dépofés  entre  les  mains  du  Pa- Tiis-D^CAs* 
triarche   Xiphilin.     L'amour  de  ce 
Prince  pour  la  tranquillité  avoit  fort 
étéplu  à  fes  Sujets ,  &  avoit  occafionné* 
dc  grands  murmuresv   II  avoit,  à  la 
Write ,  les  vertus  qui  cotïvierïnent  à 
Hn  Particulier  :  il  étoit  riglé  dans  fes^ 
inœurs ,  ami  de  la  juftice ,  fort  occu- 
pé des  procès  des  Particuliei^s  ;  mais 
si   lî'avoit  paS'  les  talens  nécefîaire»^ 
pour  gouverner  un^  Empire  dans  des^ 
tenris  orageux,  (y)  On^affure qu'il ai- 
moic  (î  paflîonnément  les  Lettres  ^ 
qu'il  difoic  qu'il  aimeroit  mieux  être' 
connu  dans  *la  poftérité  en   qualité 
d'habile  homme*,  ^ue  comme  Empe- 
feur.  Les^égardsqu'il  eut  pour  Ifaac 
Comnene  depuis  fon  abdication  (s)  ^ 
font  ce  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur :  il  l'alloit  voir  fouvent  ,  il  le 
waitoit  de^fon  Seigneur  &  de  fon  Em- 
pereur ,  il  lui  donnoit  la  première 
/  place  ;  il  eut  toujours  une  grande  con- 
fidération .  pour    la  famiile   d'Ifaac 
Comnene; 

Il  avoit  époufé  Eudocie  (a) ,  fiill%^ 
• 

;n.  ia67.n.  6.  I      («}  Faai.  Bi%' 

^  Niceghote-Brieiir  l' 
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li9         Hï  ^  f  di  Ki 
'  ii/Dotft.du  Patrice  Conftantin-Ehlaflehe-**'  if 
ANDRONic'^"  eut  trois  Prince»  &  trois  PrinceSes^ 
CONSTAN-  '  Michel,  Andronic,Conftantin/À^ne, 
^^^r  Théodota&Zoë. 

XX.  Dès  que  l^Enïpérei»  ConP 
„  ***2?g«.<*«  tantin-  Ducas  eut  le^  yeux  fermés  , 
ïuS^e^'^art c  ^^^*^  f^  veuve  fe  fit  proclamer 
Romain- Dio-  Souveraine  de  l'Enïpii»e ,'  6c  les  Prin-^ 
*!**•  ces  Michel  >  Andronie  &  ConftaiRdrf 

fesenfans  Empereur^.  De  tous  lelÔé- 
fiéraux  (^,  Diogehe  étoît  celui  quî 
avoiï  la' plus  grande  réfutation/  M  fy 
vit  avec  chagfrrr  fotiims  à-PqTipir^ 
abfolu  d'une  fetnme  ;  car*  les  Fiances? 
>ï*avoîentquele'nohid^Enipçreér,  &' 
Eudode  ^oit  toute  l'autoilté.'  H  fy 
flatta  que  les  circbnilances  étôierit  fa-» 
torables  pcmt  l'élever  éj  Trône  ;  il 
prit  des  mefures'  pour  fe  feji^  recon-J 
nôître  Empereur.  L'Iirij)ératiSc:e  eri 
fut  âvertlfe'  affèi  à  tems  pour  te  pou-* 
voir  faire  arrêtei^.  Siorf  pfqp&  lui  futf 
fait  ;  il  fut  condamné  a  mort.  Eu- 
docie  voulut  le  voir  avant  deconfir- 
mei*  cètte^  SeEtence  :  fa  bonne  mine  ,^ 
tes  grandes  a<îlîons  qti*H"avoit  fkites,l3f 
éoihpaffiôri  publique^  la  toucierent  : 

(il)  JoAn.CurcpSrt,  V  ffcllui»  Pagi,afii  io57r 
f7icéph4»n:'^rkfiBeuZo-  1  n.  i.^ucav^  fut  ZÀ^ 
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41e  iui  donn^  fa  grâce,  en  fe  conten-  ^^^^î^  • 
tiint  del!exile^r  en  Çàppadoce ,  d'où  il  andi^oniC,, 
étoic  originaire.  Apçinçy  étoit-il  ar-  constAI!^ 
rivé,  qu'elle  le  manda  à  .CoriftlintinQ^  ^* 
ile^pqur  lui  donner  le  çpnmiaj;iaemenjp 
e  l'armée  deftinée  à  s'opporerauxoro- 
rés  desX-Urc^  qui  rayageç^ent  rÂfi^. 

la  Syrie.      • 

Lqrfque  RomaJjQrPiogene  fut  rer 
venu  à  kt  .Coujr,  rïçipératrice  fit  ré- 
flexion, que  le  plu$  fur  moyen  d^pré- 
yeiiir  les  attentats  qu'il  y  auroit  à, 
icraindre  ile  la  part  de  ce  Seigneur 
dès  qu'il  fe  ye^rpit  les  armes  à  |a  main, 
f toit  de  l'ipoyfe^.  Une  coijfidération 
la  retenoit  ;  h  promeflè  qu'elle  avoit 
feite  à  Gopftantia-Ducas  dp  ne  fe  ja- 
mais remajie;:.  L'écrit  pa;*  lequel  ellç 
^y  étoit  engagée  éjiqit  entre  le§  mains 
jîu  Patriarche  Xiphijjn  ;  Fembarras 
étoit  de  fe  le  f<iire  rendre  :  elle  fit  part 
defcs  peiaes  à  lun  Ei^niique  ^djroit  qui 
avoit  la  .confiance  ;  il  lui  promit  de  le- 
ver cet  obftaçje ,  &  voici  comme  il  s'y 
prit,  (c)  11  alla  voi;*  le  Patriarche  :  il 
ui  dit  eç  confideoçç ,  que  l'Impéra- 
^ice  qui  fe,trouvoit  dan§  la  nécelFit^ 
4e  fe  jçmarier ,  étoit  daii3  l'intention 


r 


jf)%onfre,t.i^.  f.  «77, 
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1 90         H  r  s  T  -o  t  R  R 
«FDOciE  ,  d  e^oufer  Bardas  :  c*étoit  leixeredecé 
M  ic  Hh  L  ,  Prélat,  ou  fon  coufin,  car  les  Hifle- 
coN^TAN-  -Tiens  varient  ;  que  la  ieule  choie  qui 
TV^^  l'arrêt  oit,  étoit  Técrit  qu'il  avoir  ea 

dépôt,  par  lequel  elle  promectoit  de 
ne  fe  jamais  remarier.  Xe  Patriarche 
-trompé  par  cette  fauflè  confidence  ^ 
s'engagea  à  faire  tout  cç  qui  dépen- 
doit  de  lui  ,  pour  faire  agréer  aux» 
Grands  un  fécond  maiiagexle  l'Impé- 
ratrice. 11  les  affcmbla  chez  lui  :  il 
^  JcLir  déclara  que  le  ferment  que  TEm^ 
percur  avoit  exigé  de  l'Impératrice 
tudocie  .,  étoit  l'efiet  d'une  jaloufie 
•ridicule,&  devenoit  même  préjudicia- 
ble à  l'Etat  ;  qu'il  feroit  à  fouhaiter 
-que  cette  Pxinceffe  fk  clîoix  pcw 
Epoux  de  quelque  Seigneur ,  qui  l'ai- 
deroit'  à  fupporter  le  poids  du  gou- 
vernement dans  des  tems  auffi  mal'- 
heureux  que  ceux  où  Ion  fe  trov.voir^ 
&  pendant*  la  minorité  des  Princes,    i 
Ce  difcours  accompagné  decareffes  & 
.  do  préfens  convainquit  tout  le  monde , 
iQue  l'avantage  de  l'Empire  exigroip    ' 
.de  Plmpéxat^ice  qu'elle  voulût  bien 
le  remarier.    Lorfqu'eiic  6'apperçui: 
jqu'elle  n'avoit  plus  aucuns  obftacles  ï 
craindre,  elle  fit  venir  Romain-Dicr 
gène  dans  ion  .appartement  la  nuit  du 
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a)E  Constant.  Liv.  V.     19Î 
crémier  Janvier  ,ck  i'an  io68.  &  elle     ROMAiif^ 

l'épOUla.  ^  -DIOGENE. 

XXI.  Romain-Diogene  étok  fils  Romain -Dio- 
de Conftaiîtin-Diogene  ,   qui  après  ^^^^^^^^^^^^^^^ 
Avoir  acquis  à  l'Empire  Sirmic  par  p^r  lu  Twps, 
4ine  tralûfon  ,  eut  UeH'ein  de  le  procu- 
rer la  Couronne  Impériale  pendant  le 
règne  de  Romain/- Axgyre  [d]  -,  &  fe 
précipita,  4^^  la  crainte  que  la  queC^ 
îiofl  ne  lui  fit  avouer  fes  complices, 
•    Romain  foii  fils  fut  proclai^é  Em- 
pereur aufli-tôt  après  fon  mariage ,  le 
premier  jour  de  l'an  1 06  §.  Cette  nou.- 
velle  ayant  été  répandue ,  il  y  eut 
quelque tunaulte  dans  Ja  Ville,  mal- 
gré les  mefures   que   l'Impératrice 
^  avok'prifes  ^  niais  les  Princes  fes  fiîs 
i'éûwt  préiéncés  en  Public ,  &  ayant 
déclaré  que  le  mariage  de  leur  mère 
fi'écoir  faip  avec  leur  confentemcnt ,  l^e 
mouvement  fut  appailé.  '  ^ 

Les  premiers  foins  du  n^vel  Em- 
pereur furent  d't>rdonner  des  levées  , 
&  de  réunir  toutes  les  troypes  pour 
^empêcher  les  progrès  des  Turcs.  II  fe 
mit  à  la  tête  de  l'armée  deux  mois 
aprcs  fon  mariage  ;  il  forprit  les  Bar-p 
tares ,  «n  Ht  un  grand  carnage ,  s^ein-» 

{d)  Jean  Gufop.  p.' -Si?* 
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ROMAIN- para  d*Hiéiaple,  ^rçtirapjufieurspil- 
^NB.  fonniers  d'entre  les  mains  des  Barba^ 
res ,  enleya  une  gw^de  quantité 
dliomnips  pc  fie  beftiaux,  &  revint  ^ 
Conûantinople  fort  enj9éii.u  &cçiè$  de 
cette  jCampagne,. 

I)  iqnit  l'année  fuîvaute  lofip.  de 
.  Cpn{\antinoj>ie  avant  Pâque$  ,  pour 
réprimer  larebejypn  de  Crifpin  ;  c'é- 
toit  m^  Normand ,  qui  éunt  eptré  av 
feryîc©  de  l'Empirç  ;  o^  crojp  que  les 
3arons  du  Bec  &  les  Marquis  de 
Vardes  en  font  defcendus  j(r).  J^ 
croypit  n'^oir  pas  éçjé  aflTez  bien  ré- 
compenfè  ,  &  s*étoît  anparé  des 
deniers  publics;  il  ayoit  eu  plufieur^ 
avantages  fur  les  Généraux  4e  l'Em- 
pereur. LorfqueRomain-Diogenc  fuit 
arrivé  à  JDoriiée  ^  il  y  reçut  une  dèr 
pùta.tion.de  Crifpip^qui  le  prioit  d'ou- 
blier le  paffç^en  promcttanr  d'être 
plus  fid#le  à  Ji'avenir.  J-*'JE^pereur 
lui  fit  réponfe  qu'il  le  recevroitde  far 
çon  qu'il  feroit  ccwent  :  effèdivemeiop 
jCrifpîn  s'étant  rendu  prè^de  Romainr 
Dioge;ne ,  fyf  traifé avec l^eaycoupde 
conudération  ;  mai«peuderepisap^5 
ayant  été  accufé  d'ayw  eu  de  maûr 

(e)Ducaiige,fiirftUcéphore-Bricj[mc,  pi  ffi^^, 

vais 
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Yàjs  deffèins ,  fes  emplois  lui  furent  rômau^.- 
otés  ;  ce  qui  irriqiles  François  &  lesPJOCJBNB. 
Normands  qui  iervoient  fous  lui ,  de 
forte  que  pour  le  venc cr  ^  ils  pillèrent 
la  Méfopotamie.  L'Empereur  fe  miç 
en  marchecontre  lesTurcs^qu^  avoient 
pris  Icône  &  l'avoient  pillée  ;  fa  pré- 
îènçe  &  les  bons  ordres  qu'il  avoic 
donnés ,  effrayèrent  les  Barbares  ,  6c 
ils  fortirent  des  terres  dé  l*Empire. 

L'Empereur  maiffré  les  fentirçens 
de  fes  meilleurs  Geoér^x  ,  réiblut 
d'aller  chercher  les  Turcs'  jufqu'en 
Perfe  l'an  1071.  Il  fit  prendre  des 
vivies  à  foa  armée  pour  4eux  mois  ;* 
étaat  arrivé  dans  le  pays  ennemi ,  il 
prie  le  parti  de  rifquer  une  i3ataille. 
Le  Sultan  Axan  qui  en  craignoit  les 
fiiites  ,  fie  des  proportions  de  paix  : 
Romain^Diogéne  attribua  fes  avan- 
ces à  la  ptaînte  que  l'on  avoit  de  fes 
amafs^  {/)  11  fit  une  réponfe  très- 
hax^,  &  fans  attendre  des  corps  de 
troupes  qui  dévoient  arriver  inceffam- 
ment ,  il  marcha  contre  les  ennemi? 
mf il  croyoit  dans  la  plus  grandexronf- 
tèmation.  Le  Sultan  fut  crabord  éton- 
né ;  il  fit  une  fprt  belle  retraite  ;  U 

(/)  ToiB.  Curop.  p.  8491  Z0Mr^9P^at|« 
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ROMATN-  nuit  approchant ,  l'Empereur  jugô^- 
^PQ£W£.  ^  propos  de  regagner  fon  Camp  ,, 
dont  les  Tprçs  auroient  pu  aifément 
s'emparer  ,  parce  qu'il  étoif  mal  gar- 
dé. L'arrierc-garde  de  l'armée  Impé- 
fiale  attribua  cette  retraite  à  quelque, 
grand  éçhpc  ,  ^  prit  la  fujte^  l'Em- 
pereur voulut  en  vain  arrêter  leç 
fuyards.  Le  Sultan  averti  de  ce  dé- 
(ordre  fit  tourner  tête  à  (on  armée^ 
L'Empereur  fiç  d'abord  bonne  con- 
tenance ;  il  tua  plufieurs  Barbares  de 
fa  main  ;  mais  ceux  quiétpient  auprès 
de  lui  ayant  ^té  ou  tués ,  ou  pris ,  lui- 
même  ayant  été  bleflp  a  1^  main ,  & 
fçn  cheval  ayant  été  çué  ,  il  fut  fait 
prifonnier  &  cpnduiç  au  Sultan ,  qui  • 
eut  d'abord  4?  U  peine  à  cjroire  qucj 
(onprifonnier  fût  l'Èmpereyr.  Mai$ 
n'en  ayant  pas  pti  doute^r  long-tems  ,, 
il  commença  par  le  fouler  ciu:îj  pieds 
fyivantla  coutume  des  Barbares  ;  puis 
l'ayant  fait  relever.,  ilTembr^fla,  ôç 
pliercha  à  le  confoler  par  des  réfle- 
xions fur  l'irîftabiiité  des  chofes  hu- 
maines ;  il  promit  de  le  traiter  en  Em-^ 
pcreur.  Ce  mémorable  évenemeui  ^ 

'  U^hh^m     •-.:•.'    •-.•■•: 


dby  Google 


DE  Co»ST  ANTv  LlV.  V.       f  9S  -^ 

'  XXIL  Le  Sultan  conformément  à      romaik** 
fo  promeflesiiî  tout  ce  qui  dq)endoit  ^i^obne. 
4p  lui,  pour  adoucir  la  fituatioa  de  foa    i.'BmpcrcHr 
prifopnier;  il  mangeojt  avec  lui,  &  lui  Zll^T^nm' 
îaifoit  rendre  tous  les  honneurs  qu'il  pcratrice    cft 
f puvoît  défiref.    On  rapporte  que  ^^^^j^'^  *   **^" 
ps  .deux    Princes   s'entretenanr  unfonfiisaiv2i 
jour,  Axan  demanda  à  l'Empereur  :  proclamé  Bn^, 
comment  m'euffiez-yous  traité,  fi  j'euf-  ^^^^'^ 
{^  €té  votre  prilonnier  ?  que  Romain- 
Diogene  eut  la  dureté  &  Hndifcxérioii 
de  répondre;  je  vous  au^-ois  fart  mal- 
traité ;  ôç  que  le  Sultan  ayoit  répliqué 
îiyec  doucejinje  ce  vous  imiterai  pas  ; 
j'aime  mieux  me  conformer  à  ce  que  J^ 
G.  a  ordonné  d'aimer  la  paix,  &  d'où- 
Hi^  les^injures.  Cette  conyerfation,s'i| 
eflyrdi  qu'elfe  ait  jamais  été  cenue,  ne 
fie  point  changer  de  jconduite  au  SuW 
xan  à  l'égard  de  rEmpereur.  lU  con-r 
finirent  quelque  temsaprèç  d'un  traité 
de  paix  &  d'amitié,  par  lequel  Ro- 
^ain-Diogene  prpiïiea;oit  une  grofle 
ibmme  d'argent ,  un  tribut  ;innuel ,  $ç 
la  liberté  de  roussies  Mahoniétans  qu| 
.étoient dans rErapi^e{A) .Le  Sultan dç 
fon  côté  rendit  la  liberté  i  TEmpereujf 
&  à  tous  les  prifonniçrs  ;  &  ;1  $'enga- 
gea  à  ne  plus  fairç  dp  çourles  fur  lef 

'96  .    .,  j..      ,.,, 
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ROMAIN- terres  de  TEmpire.  (i)Ona(ïufequlIç 
Diuoiiwç.  fj,  promirent  de  s'allier  plus  étrôite^^ 
ynent  par  le  mariage  de  leius  enfans^ 
Cependant  Conftantinople  itoit  dans 
la  plus  grande  agitation.  Depuis  la 
défaite  de  l'armée  Romaine,  &  \^ 
prife  de  l'Empereur  ,  il  y  avoit  troî^ 
partis  ;  plufieurs  fouhaitoient  que  l'Im-r 
pératrice  gouvernât  ;  d^autres  vou^ 
loient  qu'elle  aflbciât  à  l'Empire  le? 
ï^rinces  fes  enfans  c  enfin  Michel-Du- 
cas  l'aîné  des  Princes  avoie  des  parti- 
fans  ,  qui  lui  fuggererent  qqe  c*étoit  ^ 
lui  à  régner  ,  &.que  J^Empire  appar-y 
tenoit  à  lui  feul.. 

Tel  étoit  l'état  des  al&ires,lorfqu'on 
reçut  des  lettres  de  l'Empereur,  qui 
faifoîent  part  du  traité  qtfil  avpît  con- 
clu avec  le  Sultan.  Le$  pârtifans  de 
Michel  -  Ducas  \ul  reprefenperent  ^ 
cju'îl  n'avoit  pas  un  moment  4  perdre 
s'il  vouloir  être.  Empereur  ,  &  qu'U 
fklloit  fe  décider  avanp  le  retour  de 
Romain-Diogene.  Le  Prjnce  fe  dé-r 
termina  fur  ie  champ  (*)  ^  &  s'étant 
stffufé  des  compagnies  des  Gardes ,  il 
s^^mpara  du  Palais.  Il  envoya  ordre 
à  fa  mère ,  qa'il  croyoit  plus  prévenue 

C02^cg4rC|  {.•  i^'^.  I       (4)Prellus,I>aj?i,4ii| 
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étr  faveur  de  Romain- Diogene  que  roaiaih- 
jpour  lui ,  de  fe  retirer  dans  iin  Monaf-^  DioGÊi^i.  ' 
tere  qu'elle  avpit  fait  bâtir  fur  le  bord 
de  laProj5oniîide,  &  de  s'y  faire  Re- 
ligîeufe  ;  elle  obéit^  &  pâflà  le  refie  de 
fk  vie  (Jans  Pexercfce  de  la  piété  ,  4c 
en  s'occupant  à  l'étucfe.  Elle  étoic 
très-favante  ;  elle  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages  ^  &  à  y  a  à  Paris  dans  la 
Bibliotéque  du  Roi  un  grand  Ou- 
trage d'elle  ^  intitulé  :  Recueil  fur  les 
Généalogies  des  Eiieux  ^  cies  iiéro» 
êc  des  Héroïnes  /  dans  lequel  on  traite 
de  leurs  métariîorpliofes ,  des  Fables^ 
des  allégories.  On  pem  eh  voir  fa 
table  des  cfiapitres  da»s  }c  Pj  Barèlufi 
&  oans  la  Bibliotéque  Grecque  de  M* 
Fabricius(*'}rM.0ucange  (/)  quiavoit 
examiné  ce  manufcrit ,.  afliire  qu'il  a 
été  étonné  xb  l'érudition  imn^enle  de 
cett€^  Èrinceflev  .. 

Eudocïe ayant  été  amfi  éloignée, Mj- 
chel-Ducas  ,  cqtïnu  dans  l'Hiftoire 
ibusle  riomde  Parapiriace,fut  procla- 
clamé  Empereur. 

XXlII.  Lapremieréddole  que  ift  (e 
<K)uvel  Empereur^  ce  fut  d'envoyer  par  g^nrc^f^^r" 

..  ^  ^    cu|  oh  lui  cre*^ 

(*)  impct.   Orient.  I         (/)    bucange    fur  vc  1«$  ycwx. 
tîbi  Grxc,  T.  VI.  L.  f .  1  Zonare.  p.  115. 

*   !•   F*    5*7.  I  r  .... 
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KîCHBt-PA-  n^  f  ^^  creva  les  yeux  à  Romaîn-pfa> 

RAPiNACB,  gène  avec  tant  de  violence ,  que  fatête 

devînt  très-enflée^  Ley  vers  fendirent 

dans  Ces  plaies  ;.  Û  ea  forcit  une  fi 

grande corruption^qye  l'on  ne  pouvoic 

{)as  être  longtems  avec  lui.  (p)  Pfel- 
us  qui  a  du  être  inftruit  mieux  q^e' 
perfoiûie  die  ce  qui  fe  paflbit  danscettcf 
Cour ,  aflure  que  l'Empe^peur  n'eut 
aucune  p(art  a  cette  perfidie  ;  qu'elle 
doit  être  attribuée  à  Jean-Dacas ,  qui 
ne  coniulta  pasiriême  fon  neveu  dans 
Tordre  qu'il  envoya  ,*  d'aveugler  Ro- 
main-Diogene;  Ce  Prince  infortuné" 
fut  cc«Kluît  dansiin  Monaftere  de  l'If- 
xjfe  Proté  qu'il  avôit  fait  bâtir;  il fou- 
rint  fe  peu  de  téms  qu'il  vécut  fon; 
changement  de  fortune  avec  beaucoup 
de  fermeté  Se  àe  Religion.  L'Impé- 
ratrice Eudocielui  fit  faire  des- funé* 
railles  magnifiques  ;  il  eut  de  cette 
Princeflè  oeuxenfans,  Léon  &*Nicé- 
phore.  (  jf)  Léon  fut  tué  dans  une 
Bataille  contre  Ies5cithes,  fousle  règ- 
ne d'Alexis-Comnene.  Nfcéphoré  eut 
les  yeux  crevés  fous  ce  même  regpe 
pour  crime  de  Leze-Majefté. 

(p)PfcUufdansPagi,  I      (^)  An*.  Coauf.  L  9;^ 
an.  1071.  n.  9,  Joah.  I  p.  ay6é  C  7.  p;  it^CQt;. 
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XXiy.  Jean-Ducas  Céfar avoit mïcksi^p: 
eu  toute  rautoricé  pendant  les  pre-  RAPïnac^ 
âiieres^  années  du  règne  de  Ion  neveu,     jfan-Di 
qui  n'aimant  pas-  le  travail  ^  &  étarit  9*^  *^'^ 
incapable  d*applicaiioH,nepouvoit  pas  l^^Cow^và  .  i 
fe  pafler  d^un  pFcmier  Minidre.-    Il prifonnrcr  .-r 
avoit  ^pellé  auprès  de  lui  pour  le  ^'/^j;;' ^J; 
foulaffér  dans  les  fondions  du  m^iait  Empereur  ^  ii 
tere  Nicéplioj?e  fûrnonimé  N'iceblio-  î^  ^  f  ^""/"^ 
fitze.    Cetoit  un  des  efprits  les  plus  à  l'Biapcrt  u 
dangereux  qu'il  y  eût  :•  il  gagnoit  aî- 
fémehi:  la*  confiance  de  ceux  auprès 
defqjiels'il  étoit- ^  &des  qui!  les  avoît 
féduits-  >  il  leur  devenoit  neceflTaire^  $c 
éloignoit  tous*  ceux  <iui  lui  donnoieôt 
le  moindre  ombrage  •(  r  )  Jean-Ducas 
qui  s-îmaginoit  qjae  wen  né  pouvoic 
diminuer*  fon  crédit ,  fit  quitter  à  Ni- 
céphore  le  Gouvernement  de  la  Grè- 
ce &  db  l'Hellefront ,  5c  lui  procura 
en  échange'  la  cnai'ge  de  Logothete 
du    Drome^   qui  étoit   comnie  le 
diancelief  de  l'Empire»  Il  n-èutpas 
été  plûto^  introduit  près  de  rEm- 
^crèup',  qji'il  s'empara  de  Pefpritr- àe- 
ee  Pirince',  de  fàçbn  qu'il  fût  toute^ 
fa>  confiance.  Le  premiéi^  ufage  qu'il 
«1  fit-  fut-  de  lui  inlînuer  qjie  .  Jeab^ 

(r)Zoiîare,  L.  i^.  p.  1  845.  NicepHore-Brietw 
^.    },C9n   Cùi#p.   f*  l  »e>  £.  40.  Ducan^Cf 

Iv 


dby  Google 


«iCHEL-PA-  Duca^  abufoit  de  fon  autorité  ;  qpfil 
^APiNACfi.  feroit  à  propos  de  diminueF  fon  cf e- 
dit  \  que  d'ailleurs  il  n'avoit  pas  pour 
Ion  neveu  Inattention  &  les  égards  que 
l'on  doit  avoir  pour  un  Empereur^ 
Michel  fe  kifïa  aifément  perfuader  ^ 
&  dans  plufieurs^  occafions  il  donna, 
de  granas  dégoûts  à  fononcle^  Jean* 
Ducas  chercha'à  en  fçavoir  la  caufe^ 
Il  voulut  avoir  une  explication  avec 
fon  neveu ,  &  il  n'en  fut  pas  contentr 
îl  crut  devoir  quitter  la  Cour  ;  il  fe 
îetiîra  dans  {t%  terres.  Nicéph  re  par 
cette  retraite  devînt  le  maître  des^ 
affaires  ;  il  le  fervit  de  fon  autorité  ^ 
pour  amaffer  des  trefors  par  les  voie»^ 
les  plus  injuftes  &  les  plus  odieu- 
fes. 

Les  Turcs  dans  ce  mêmetems  faî- 
foient  de  grands  défordres  en  A  fie  ^ 
fous  prétexte  de  vertgeî  Romain^ Dio- 
gène*  Urfel  pilloit  les  provinces  de 
Bithynie  &  de  Lycaonie.  Il  étoic 
François,  &' cotnmandoît  un  corps  de 
troupes  de  fa  nation  ;  { z  )  on  croie 
qu'il  s'appell oit  Bailleul,6c  que  fa  pof^ 
térité  dans  la  fuite  a  pris  le  parti  de  la 
*obe  en  Fiance^  Il  s'étoit  d'abord 
.       *      î  • 

(I)  fifucangcfu  t^icéphore-îriciiûc,p.ai«^'' 
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^*iîs'  au  fervice  de  l'Empire  ;  mais  il  ^îichel  pa- 
l'avoit  abandonné ,  pique  contre  Ifa^c  ^^^.Piîi.tcî: 

-  Comnene  neveu  de  l'£^pereur  de  ce 
nom,  qui  avoic  voulu  faire  juftite 

"d'un  (oldat  François  qui  avoir  fait 
quelque  défordre.  La  fimacion  criti- 
que des  âffaires^  fit  prendre  k  parti 
à  Jeah-Dueas  de  revenir  à  la  Cour  : 
fa  préfence  inquiéta  Nicéphore  ;   il 

•engagea  l'Empereur  à  ordonner  à 
fon  onclede  fe  tranfporter  en  Orient 

*  pour  mettre  à  la  raifon  UrfeK  Jean- 
'  Ducas  fur  obligé  d'obéir  :  il  eut  d'à- 
]  bord  recours  aux  promefl'es  pour  en- 
gager les  rebelles  a  mettre  les  armes 
bas  ;  n'ayant  pas  pu  réuffir  par  cettcf 
toie ,  ri  rifqua  une  bataillequ'il  perdit^ 

'  &OÙ  il  fut  fait  prifonnier  (t), 

•  Ce  malheur  occafionna'  un  évene^ 
ment  fingulrer.  Urlbl  viâor'eux  , 
perfuadé  que  le  moyen  le  plus  effica- 

*ce  pour  triompher  des  Romairrs  étoic 
de  les  divifer  ,  réfolut  de  faire  prci- 

*  clamer  Empereur  Jean"  -  Ducas  fô« 
prifonnier.  11  fe  flatroit  que  la  graiide 
eortiidérationf  que  l'ort  avoit  pour  ce^ 
Seigneur,lùi  âtrireroit  un.  nombre  nn^ 

*Jiri  de'  partions.  Jeart-Ducas  s'cçpô- 

W  Nifiphorf-Bri!fJincVp-''l^»  .1 
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MTCHtw>A- fa  d'abord  a  cette  entreprife  ;- m^ 
WPINACi.  n'ayant  pu  furmonter  l'obflinatioti  des 
François  y  il  fe  livra  aux.  hazards  de* 
cette  avanture,- 

L'Empereur  ayant  appris  que  font 
oncle  avoir  été  proclamé  Empcr^uc  ^.^ 
en  fut  confterne.  Nîcépliote  lui  coii- 
feilla  de  recourir  a  la  protedion  dos 
Turcs:  il  prit  ce  parti;  &  Artuc  qpfc 
commamîoic  l'armée  dès  Barbares  ^ 
promit  de  marcKer  contreles  rebelles:' 
'û  tint  effèiSivement  parole  («).  Lori^ 
qu'il  furprès  de  l'armée  d'Urfel,  il  en-- 
Yoya  à  la  découverte  cinq  ou  fix^mille- 
Hommes^  ITrfel  ne  les  eut  pas  plutôt 
apperçus^  qu'il  les  alla  attaquer,  &  les 
Biit  en  fuite..  Jean-Ducas  lespourfuivic 
auffi  ;  maîs-ne  confùltanrque  leur  cou- 
jage^ils  pouflèrent  les  fuyards  jufqu'aù- 
près  dé  l'armée  Turque,,  qui^étoît  de- 

très  de  cent  mille  hommes  :  ils  furent 
ien-tôt  enveloppés  &  pris»  La  fem- 
me d*Urfel  le  racheta  promptement^ 
^'Empereur  MicRel  avxîrti  de  cet 
avantage,  dépêcha.  fuF-  le  champ  k 
Artuc,  pour  le  prier  de  lui  envoyer 
fon  oncle  moyennant  une  fomme* 
ironlidérable*  Le  Barbar-c  racceptaj.& 

^Josm,  Cur.  p.  S^llV 
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/eto-Ducas  fe  retira  dans  un  Monaf-  MickÉi-PA- 
tere  y  pour  ne  plus  donner  d'inquiétu-  ^^^^"^^^^ 
de  y  m  à'tEaîpepeuF^ni^à'fon  Minif- 
frei 

Urfd  né  fut  pas  plutôt  efi  lil^erté, 
qp'il  fit  de  grands  mvages-  dans  la 
Provînte  du  Font.  Alexis- Gomhèiie 
eut  ordre  de  marchet  contre  lui  ;  il 
fie  jugea- pomt  à  propos^de  rilquer 
rf'affaiFe  decifivé  ,  parce  qu'il  était 
«loins  fort  que  les  François;  Il  fe  con- 
l!efata^  d'^taquer  les  parais  qui  for- 
Éôient  (feleur  can^>  iSo-de  leur  cou- 
iner les  vivres  :  il  affoiblit  fi  fort  Ur- 
fel  pap  cette  conduite  ^qrfil  fe  vit  con- 
traint de  recherchepla  protedion  des 
Turcsv  Tôutac  commatidoit  une  de 
feurs^  artnées.  Urièl  l'alla  trouver  ;  le 
Barbarie  lui  promit  dei  fccouts.  Ale- 
tis-Comrtene  inftruit  de  cette  alliance 
dépêcha;  fecretement  à;  To^tac ,  pour 
fe  pviet  der  lur  enVoye*  quelqu'un  de 
confiance;à  qpi  il  auroit  un  fecret  im- 
portant à- révéler  ;  cette  prière'  étoit 
âcconàjmgnée  demagnifiquespréfens. 
Toutac  ordonna  à  un-  de  fes^  confidens- 
de  fe  rendre  près  d'Alexis-Comne-- 
iie.  («)  Ce  ienne  Seigneur  fit  les  plus 
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'i66'  '       tîî  st&tiTt 

JJ^^j^"^^"  crandes  promeflTes^  fi  on  vouloît  îu^ 

*^         '  Mvret  Urfel.  Toutac  fe  laifia.  féduire^ 

Urfet  rétant  vcmu  voir ,  H  le  fit  ar-» 

rêter ,  &  l'cBvoya  h  Aleîâ^-Cotiine^ 

tiQ  qui  le  fit  paftir  poup  Conftaotino  • 

pie  ^  où  cm  renjferma  dans  une  TotiP' 

obfcure ,  apj:èi  Tavoir  fait  frappep  k 

coups  de  nerfs  de  BœuC  Le  Chef  des^ 

tebelles^  étailt    ainfi   au  pouvoir   de' 

ïelEmpeTQxir ,  les  feditieux-  furent  ai-' 

fémenc  diflipés. 

DirTries  ré^     XXI  V.  Qn  ne  voyoït  cependant 

^<^l'«s  s  abdir  par-tout  que  des  mécontens.    L'in- 

Seu"       •  *"  dolence  de  PEnipereur^ravidite  de  font 

Miniftre  occaficmnerent  des  plaintes 

.  g.cnérales.    I>ans  cet  état  de  confu* 

fion-,  t^Ennrpereur  fentit  bien  qu'il  fe 

'frouvoit  dans  lanéceiritédes'airociéF 

quelqu'un  qui  fe  chargeât  dii  poids^ 

du  GouTerriement  ;  fort  choix  tomba? 

d'abord  fut  Nicéphoïe-Brieftne.     Il- 

-fut  mandé  à  la  Cour  ;  mais  avant 

•  qu'irl  arrivât ,  fes  erfnemis  rep^fen^- 

-  terem  à  Michel,que  du  caratftere  dont 

.  étoit  Nicéphore-  Brîenrte  ,    il  ne  fe 

contentèrent  pas  de  la  féconde  place;- 

"Cette  inlinuatiori  en:>;agea  l'Empereur 

;à  clianger  de  deflefri  ;  &  Nicépho^ 

re-Brienne  étant  arrivé  à  Co'nftanti- 

nople  ^  il  y  pe^ut  le  Goavcpneafcm; 
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de  Bulgarie,  avec  ordre  d'y  aller ,  &  mic^èl-i^^ 
de  faire'  rentrer  dan^  le  devoir  les^^**^^^^^* 
Bulgares-  q.ui  s'étoient  révoltés.- 

Il  s'acquitta  de  cet  emploi  ayec* 
tant  de  fiiccès,  que  feij  ennemis  e» 

'conçurent  la  plus  grande* jalouiîe;  ils- 
Paccuferent  d'afpirêr  à  l'Empire;  Jean^ 
de  Brienne  fort  ftere  inflruk  des  mau-^ 

'"^vais  offices- qu'on  retidok  à  Nicépho- 
te,  lui  repréfenta  que  dans  la:  fitfuation 
où  étoient  leschofes^  il  rfy  avoir  pas^ 
de  milieu  entre  périr  ou  être  Empe- 
reur ;  &  farts  attendre  le  confente- 
ment  de  fon  frère  qui  héfitoit  ^  il  le" 
fît  proclamer  Empereur  le  3  Odo- 
f)re  de  l'an  1077.  [y)  dans  la  Ville^ 

'  d'Andrinople.  Il  fut  reconnu  en  cet- 
te qualité  dans  tbute  la  Thrace.  Ne 
Îouvantpius  s'en  dédire,  il  ordonna  à 
ean  de  Brienne  d'aller  à  Conftantino- 
pleavec  une  partie  de  Tarmée:  il  efpè- 
îoît  que  le  mépriis  &  la  haine  que  le 
|)euple  avoît  pour  l'Empereur  &  pour 
fon  Miniftre ,  lui  en  feroient  ouvririez 
portes.Ileftvraîquelçslïabitatisétoiedt 
favorablement  difpofés  ;  mais  il  arrivai 
par  malheur  que  les  foldatsde  Jean  de 
ferierme  ayant  trouvé  quelque  ré- 
ftflanceà  une  ntiaifon  d'unfauxbourg,. 
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!ao8        H  f  s  i;  a  I  R  ff^^ 

MïCHEl^PA.  y  mirent  le  feu  ^  fur  le  champ  PamîtîeT 
RA?iNACfc   du  peuple  fe  changea-  eîi.  haine  ^  & 
Jean  de  Brierine  defefpérant  de  pou- 
voir ehtrèr  dans  Çonïlantinople  ^  alla 
rejoindre  fon'frer^; 

Il  n^y  avoit  pa^  plus  cfe  tranqufllï- 
te  dans  PÔriem:  qjiedlàfîsrQccidenc. 
Nicéphore-Bbtaniaté  s'étoit  fait  pro- 
clamer- Empereur  le  i-o  Qâobrc 
1077I  ,,.../ 

Michel  pourlors  le  réflbuvint  d^r- 
fcl  qui  étoit  toujours  en'prif(m  ;.  it  lui 
fit  offrir' fa  liberté ,  sll  youloit  le  fer- 
vir  fidèlement.  Urfèl  le  promit.    Il 
marcha  contré  Nîcéphorè  -  Briennc 
àccompaghé  d'Alexïs-  Comnene  qui 
avoit  le  commandemiem  eh  chef  :  ils 
attaquèrent  Jean  de  Brienne,&  eurent 
de  l'avàntàgp  fur*  lui  ;  niais  ils  n'çr 
profiter entpas y  parce  que  leurs  fol 
dats  refuferent  de  poûrfuivré  les  ennc 
mis.  Cependant  là  nouvelle  qjieBot: 
liîate  étoit  maître  de  Nicée  ■  éta. 
venue  à  Cônflantiriople-,  y  produtfit  c 
grands  mouvemens.  Le^  principal 
du  Sénat  &  du  Clergé  ^  fëduits  p* 
£es  prélens'&par  (es  promeflèS ,  cr 
rfent  quele  vrai  mbyeù  de  faire  fin 
liés  troubles    étoit  de  Télever  fur   ^ 
ïxôxi^e.  Il  jf  eut  une  aifemblée  de  f  * 


dby  Google 


principaux  partifans  dans  l'EgHfe  de  g^J*^ 

feinte  Sophie.    L'Empereur  en  fut 

kiftruit,  Alexis-  Conuiene  q^r  étoit 

avec  lui ,  propofa^  de' faire  arrêter  fur 

le  champ  les  Chefs  des  féditiéux-  ; 

mais  l'Empereur  lejettacet  avis,  par- 

ce  qu'il  craignoit  d'excitei?  une'  fédî- 

tion  générale  ::  'û  étoit  fort  tard,  Ibrf- 

-que  ce  confeîi  fut  donné  à  l'Empe- 

feur.  Lesconjufés  s'étantretrrérchez^ 

eux ,  fe  raflemblei^  le  lehdeînaân 

dès  la  pointe  du  )ouf  ;  'As  convmrenc' 

d'ouvFir  les  ^rtes  des  prifons ,  d'aa*- 

mer  les  prifonniers  &  les  efclave^ ,  & 

de  convoquer  une' très-grande  afleriiv 

blée  dans  faintè' Sophie.  Tout  cela  fUt 

exécuté.  O»  obéit  à  lia  côhvotàtion^ 

par  la  crâtnte  de  la  menace  que  Ton 

avoit  faite  de  brûler  les  maifons  de 

teu^  cpA  ne  voûdroiieiTt  poim  pretitfre 

part  à  «fe'moiïvetneht. 

L'Enïpereua?avciti  dt  ce  qui  fepaf- 
foit  envoya  chercher  Alexis-Comne- 
lie,  pour  lui:  demander  ce  qu'il  y  avoit 
à  fai^e  dans  l'occurrence  préfente  ;  ^ 
Alexis  opina  à  eiivoyer  des  troupes 
jôour  diflîper  cetteaflfeinbléeféditieûfe. 
Michel  peu  capable  cf une  réfolutfba 
«ourag/îufe  rèjetta  cet  avircoitinie  un^ 
cottfeil  trop  violent;  &  defefpérantde? 
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^iïo  '      H  I  5  T  o  I  ïilS   " 
»  Mïdftt-PA-  rétablir  les  affaires ,  il  déclara  qtfîty 
JMtf iNAci.  ^y^^jj.  long-tetïis  qtf il  avoit  envie  d'ab- 
diquer ,  &  que  puifque  la  providence 
fembloit  exiger  de  lui  ce  facrilîce  ^    il 
fe  foumettoit  Volontiers  ï  fes  ordres^ 
.  Il  propofâ  eïî  riiême  tctti^  pour  Empe- 
.  reur  le  Prince  Coriftantin  -  Ducas  , 
.  fon  fifere,'  Alexîs^Comnene  alla  fur  le 
..  champ  chez  Conftantifl,pour  lui  faire^ 
:  pdiTt  des    intentions   de  fon  frère  ; 
ftiais  le  Prifice  lui  répondît  que  dan» 
.  la  fitiïation  où  étbient  leis  affaires ,  ce 
^  férdit  trop  ri  (quer  que  d'accepter  l'Errt- 
■:  t)ire ,  Se  qu'étant  pcrfuacfé  qu'il  foroit 
>  heureux  fous  l'Empire  de  Botaniate  ^ 
j  il  ne  vouloit  point  être  fort  concur- 
rent :  il  fe  mit  en  chemin  auflî-tot 
après  cette  canverfetioft-pouF  ailei? 
.  trouver  Botaniate. 

Michel  iè  retira  daus  le  Palais  de» 
Blaquernes  ^  d'où  il  fut  enlevé  pouf 
.'  être  conduit  dans  le  Monaftere  des 
.  Studites  le  famedi  5^1  Mars  de  l'arf 
J078.  {2)  Il  fe  fit  couper  lescheveux^ 
6c  prit  l'habit  Monaftique  ;  il  entra 
cnfuite  dans  le  Clergé  ,  &  fut  facré 
Archevêque  d'Ephefe.  II  avoit  époufé 
Marie ,  fille  du  RiA  des  Alains ,  ou 
des  Ibères ,  dont  il  eut  le  prince  Coitf» 
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.  iyfCàiSSfiiJr.tîv.V.  ^ift 
*#âïitin-Duc3s ,  qu'il  avoit  eu  intention  j^CIïeI-ï^S^ 
de  marier  à  Hélène,  fiUe  de  Robert- ^^^^^** 
Girifchard,  &  que  l'Empereur  Alexis^ 
Comnene  traita  avec  les  mêmes  atten^ 
"  tiens  que  sH  eut  été  fort  Gollegue.- 
La  conduite  de  Michel  ne  prouve  que 
trop  {m  incapacité  (a)  ;  néanmoini^ 
Mîchel-Pfellus  qui  avoit  élevé  ce  Prin- 
ce en  jfait  un  grand  éloge  (è).  Il  relevé' 
iîirtout  l'amour  qu'il  avoit  pour  les^ 
lettres ,  fes'  grandes  connoiffances  & 
fes  bonnes  mœurs;  maïs  les  autres 
Hiftoriens'  e»  parfent  comme  d'urf 
Prince  timide,  indolent,  qui  rfavoit 
point  les  vertus  néceflaires  pour  bie» 

fouvemer  ;  ils  rq)rochent  même  à 
'feUus  de  n'avoir  occupé  fon  élevé 
qu'à  hhe  des  vers  &  des  amplffica^ 
rions  (c)  y  aulieu  de  le  mettre  en  état 
*-  de  régner  glorieufement.  Michel  èfE 
connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  furnonï 
•  de  Parapinaee:c'eft  un  terme  injurieux^ 
par  lequel  on  lui  reprochoit  le  mono- 
pole qui  fe  faifoit  par  fes  ordres  fur  le 
trled,  (d)  Il  s'en  étoit  réfervé  la  vente;: 
&  faifant  ôter  de  chaque  boilFeau  le 


(d)  AnM^  Comn.  L»  3 . 

*'•    ik)  Dans  Pa^i,    an, 
^o7i.n.  10. 

jj[r)JtaiiÇuro.f.  84; 


&845.  Zonart,  I.  ifk 
p*  2^6  &  289» 

(d)  Joan.  Curo.  p»^ 
850.  Zonare,  L  i8-  Pr 
^SSrGlicaSy.  p   lio^^ 
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>n(»HORB-pinace  ,  c'eft-à-dire ,  le  quart,  .îf>^ 
iotANUTE.£^C^-ç  vçndre  auflPcher  que  s'il  eût  é%é 
pleine  .  , 

Nicéphwc-  XX Vï.  AidTitôtaprèsfapeti^akedô 
?oi^«*^.  Michel  toute  la  viUeck  Contontin^ 
reurj  dçfaiieple  reconnut  NicépSiîMe  -  Botaniate 
^J^J^^^^«-pour  lelégitàfee  Empereur  :  il  étoic 
d'une  très-ancîenne  noblefle,  ,  &  il 
paflbit  pour êtfe  de  la^maifondes Fa- 
bius. Ou  ioi  dépêcha  un  courrier^pour 
le  prier  ele  %  rendre  prompçement 
dans  la  capitale,  (e^)  11  ne  perdit? peiiit 
detems  :  il-futfacré parle Patrkfchtf 
Cofmas  le  niardi  5  AvpiI  dé  l'a»  1 078. 
Oft  afiTurc  (ju'il  ccaroit  ppurlors  une 
prorf^i4tiey  t^ui  portoit  ,que  N.- vaih- 
croit  M/ce^*^*  ^^^  ïfegardé  comnië  ac- 
compli par' f abdication  de  Miehél^  & 
fir  l'heureux  fuccè^  de  Nicéphore- 
otafl*fei?e.  Nicéphore-BrîeimeayaiDt 
été  înftrbîtde  cette  révolution ,  refiifa 
de  recônbbître  Botaniate  '  il  s-'avança 
même  àla  tjêtede  fon^arméeversCoiit 
tancinople.  Ge,  mouvement  inquiéta 
l'Èmpfcreur,qu!  n'étoitpas  encorè^  fott 
s^fluré  fur  fon  trône  (/)  ;  il  fitpropp^r 
à'Êwenne  un  acconunodement  >  il  lui 

(ODueangc.l^am.Éix:  /^gkj.  Zo««re,.L.  iSJ^^; 
Jûfari.Curo.  p.  857.         1  :a>iV 
ij)  Joan,  Curo.  p.  y 
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fiffriz  la  (Jignitéde  Céfa,r  ,  &  lui  pro-  nicephorh, 
mit  d^  lé  défign^  fpH  fuccefleur.  botaniate* 
L'Hiftorien  Nicéphore  de  3f ienâe(^), 
petit  fils  de  celui  do^t  nous  parlons  , 
affiireque  fon  ayeul  accepta  ces  pror 
pofirions  ;  qu'il  y  ajouta  feulement 
qwe  l'on  accorderqit  une  Amniftie  à 
ceux  qui  avoioit  fuiy^  fon  parti,&  que 
ce  feroit  à  Damocraae ,  Pourg  de 
Tliraee,  qu'il  feroit  déclaré  Céfar ,  Sç 
non  pas  àCouftantinople ,  où  il  avoit 
beaucoup  d'ennemis  :  il  vouloit  exi- 

fer  auffi ,  x{ue  l'Emper eui  fe  rertdroit  | 
îamocrane  pour  La  cérémonie  de  fa 
piomotion  à  la  dignité  de  ÇéfàT.  Les 
cnneniis  de  Brienne  infinuerent  à  Bo- 
taniace ,  qu'on  ne  vouloit  le  tirer  de 
Conflantiiiopie    que  pour  fe  rendre 
iviaître  de  fa  perfonne  ;  ainfi  il  n'y  eut 
pius  d'efoérance  d'accommodement. 
Alexis-Comnene  fut  envoyé  contre 
Brienne  {h)  ;   il  y  eut  une  adion  très- 
cfifputée  près  de'Calaure  :  dans  le  plus 
fore  du  combat ,  un  corps  de  Turcs        , 
auxiliaires  vwit  au  fecours  de  l'armée 
deÈotanïate,  &  décida  de  la  vidoire, 
>liGéphojre- Brienne  fit  des  prodiges 
de  yaleur;  mais  après  s'être  bien  dé*- 

(h)  Ann.!Ç.oia.n.L.i.  |: 
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UKEPHORE-  fendu  (/)  ,  il  fut  pris  pa;  les  Turcs  ^ . 
.BôrANiATfi.ii^.ré  à  Alexis-Comnene,  qui  l'es- 
voya  àl'Emperçyx  ;  ojq  lui  çrcya  les 
yeux, 
pèfait*  de  Ni-  XXVII.  La  défaite  de  IÇrîennene 
lace  ^^y^rrendic  point  BotaAÎate  paifible  polTet 
iConiUntin  -feur  de  TEmpire,  Nicéphore-Bafilace 
P"f»«^  Gouyerneur  de  Durazzo  s'étant  em- 

paré  de  ïheflalonique ,  ^  ayant:  fait 
alliance  ay^  les  Patzinaces  qui  Im 
donnèrent  des  fecours,  fe  fit  proclamer 
Empereur,  {k)  Bataniate  f mbaraffé 
4e  cette  nouvelle  révolte,  tenpadV 
bord  U  voie  d'accommodemeïjt  ;  mais 
Bafiîace  l'ayant  rejettée  avec  hauteur, 
AlexisrComiiene  fjjt  encore  chargé  , 
d'aller  faire  la  giicrre  à  ce  JPveéelle.  [/) 
Il  furprk  les  ennemis  qui  étoient  dit- . 
perfés ,  &  \(^  mit  aif^naent  en  fuite, 
pafilace  fe  retira  dans  Theflaloniqîie^ 
AlexiS"Conine«e  lui  offit  unje  amni(^ 
lie  s'il  ybuloic  fe  rendre  ;  Bafilace 
o'en  voulut  point  entendre  parler.  Les , 
Habitans  4e  ThefFaloniqpe  .craignant 
jLe  pillage  de  leur  Ville  ,  prirent  le 
parti  d'en  ouvrir  les  portes  a  l'Armée 
fidorieufe.  .jB^filaçe  fe  réfugia  danf 
'        *  a 

fi)  Page  I  f ,  I       (/)  Ann.  Comn*  L.  fi 
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la- Citadelle  ;  oi)  lui  propofa  de  nou-  nicephgre- 
veau  de  fe  rendr-e,  en  Taflur^nt  d'un^^TAi^iATj% 
bon  traitement.  Mais  fa  mauvailp  for- 
tune n'avoit  point  diminué  fes  efpé- 
rances.  I^es  Habitans  de  Thcflaloni- 
que  &  la  garnifon  de  la  Citadelle  ap,- 
préhendaht  d'être  les  vidimes  ^el'obr 
ftination  de  ce  Rebelle  ^  fe  faifirenç 
de  -lui ,  Scie  livrèrent  à  Àlexis-Cona- 
nene.   L'Empereur  informé  de  cette 
grande    nouvelle  envoya    chercher 
pafilace  par  quelques  perfonnes  qu| 
lui   crevèrent  les   yeux   en  çheminy 
^' Empereur  M ichel-Parapinace  ayoit 
Jaifle  un  freie   appelle   Conftantin- 
pucas(m),que  Botaniate  avait  envoyé 
^n  Orient  pour  s'oppofer  aiix  courfe$ 
des  Turcs.  Il  ne  fut  pas  plutôt  à  la 
tcte  d'une  armée ,  qu'il  prétendit  faire 
y  loir  fes  droite  à  TEmpire  ,  &  il  fe 
JGt  proclamer  Empereur  ;  mais  Botar 
niate  trouva  le  moyen  de  lui  débau* 
cher  fes  Partifan^  :  on  le  livraàl^Em-i- 
pereur  qui  l'envoya  dans  une  Ifle ,  ok 
}{  refta  jufcju'au  régne  fuivant. 

XXVIII.  Pendarlt  tous  ces  divers  Robert  Cuif-? 
'mouvemens ,  il  fe  formoit  en  Italie  f^*'g„ç^"**'| 
pn  grand  orage  contre  l'};mpirç4'P^rHinpcrçuc, 

.   (m)  Joan.   Ciifo.  p.  I  2çt^f 
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Ai6  '  Histoire 
tji/CEraoRH-  rient,  Hélène,  fîUe  du  fameiiix  R<W 
BOTANUTE,  bert-Guifphar4  Duc  de  k  Poiiille  , 
ayoit  été  amenée  à  ConftaHtinople 
pour  y  époufer  Cci?ftantin-Ducas  , 
jfils  de  TExTipefcur  MicliçL-Parapina- 
ce,  («)  Ce  majriage  11'av.c^t  pas  été 
coqclu  à  caiife  de  la  jeuneffe  des  deuîf: 
JEpoux^  Micjiel  ayant  abdiqué,  Bota- 
niate  renyoya  Jiélene  en  Italie.  Le 
Dijp  fori  pejre  vivement  offenlé  de  ce 
procédé ,  cherch;^  une  occafion  de 
^re  la  guerre  à  i'Empereur  ;  &  elle 
fc  préfeçt^  jbiemôt ,  foit  qiie  lui-tnê- 
me  l'eût  fait  naître,  foit  que  le  hazard 
la  lui  eût  fournie,  U;i  liomme  qui  fe 
difoitTEmpereut  Mifhel  Parapinace, 
vint  à  la  Ck)pr  dii  Duc  de  la  Pouille  : 
il  pria  ce  Prince  de  vj^uloir  bien  l'ai-? 
d^r  de  toutes  fes  forces ,  poyr  être  réT 
^bji  dans  U  dignit.é  Impériale  ;  il  lui 
xepréfenta  que  l/îurs  injures  étoient 
commune^,  puifque  Nicépbore-Bo- 
tan^ate  par  fon  ufurpation  dépouilloic 
4e  l'Empire  ]pî  Prince  qui  iepit  fon 
gendre. 

li  eft  confiant  que  cet  impofleur 
trouva  créance  en  It^liç.  { 0  )  Nous 
avons  ijne  jLettre  du  Pape  Grégoire 

(»)Ann.Comn.  I^^i,  î   (•)  ercgor.yiî.Epift.6. 
p.  18.  [p.  S5^. 
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VII.  aux  Evêques  de  la  Fouille  &de  nich?hor&. 

la  Cdabre,  dans  laquelle  il  leur  man-'*^^^^*^ 

de  que  Michel ,  Empereur  de  Coot 

cantinople,  a  étédépoféinjuftemenc^ 

6c  qu'il  cftvcmi  en  Italie  pour  demant- 

der  le  fecx>urs  de  S.  Pierre  &de  Ro- 

bert-Guifchard.  (^)AnneComneGe^ 

prétendu ,  que  C;étoit  le  Duc  de  la 

trouille  lui-même  qui  avpit  préparé 

cette  fomrberie  ;  que  ne  refpirant  que 

la  guerre  d-Orient ,  &  voulant  ea 

avoir  un  préteKte  plaufible ,  il  avoic 

envoyé  un  de  ks  confidens  à  Croto- 

fie ,  où  il  arrivoit  tous  les  jours  dég 

Grecs ,  Se  qu'il  rayoîtxhargé  d'exa- 

«ninor  s'il  n'yéa  auroit  pas  quelqu'un^ 

qui   paurrpit  Paider  dans  le  deflei» 

qu'il  avoit  de  faire  croi.e  .que  l'Em- 

•pereur  Michel  ^'étoitiauyé  de  ConC- 

tantînople  ;  &  qu'il  avoic  vouvé  vm 

Moine  appelle  JBLedor  ,  qyi  avoic 

4bien  voulu  &  prêter  à  Xon  impof- 

•ture* 

Le  prétendu  Michel  fut  roçù  à  la 

-Cour  de  ^Robert  avec  les, mêmes  hon^ 

«eurs  (a)  qlieisfil  eût  été  en  çofleffioçi 

de  la  dignité  Impédale^ileft  vrai  qu'A 

^ouafl  bie^  ion  peribnnage,  que  jx>\i(: 
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KrcEWîOKB.  le  monde  y  fut  trompé.  Le  Duc  deîS 

i^TANiATfi,  Pouiile  promit  de  Taider  de  toute? 

fe$  forces  ;  m^is  avanç  que  ^q  comV 

mencer  îiucun  ade  d'heftilité^  il  en-r 

yoya  Raoul  à  Conflantînople  déchh- 

rer  la  guerre  àBotaniate,  «'ilnereâr 

doit  pas  juftice  à  l'Empereur  Michel, 

Anne .- Comnene    (r)     aflure    c[ue 

l^aoul  étant  de  retour  de  fo»  Am- 

baflade  ,  protefta  à  Robert:  que  foi| 

prétendu   Michel  n'écoit  qu'un  im:- 

podeur  ;  qu'il  avoip  yû  Iç  véritable 

dans  un  Monaftere  dp  Coflitantinô» 

p|e  ;  que  cette  vérité  ^voit  (sxtrêijaé^ 

înent déplu  auDuc de l^  Ppjiille {s)^ 

qui  avbit  continué  les-  préparatifs  de 

guerre  avec  plus  d?àr€leurquejan:iaiis, 

Cran^s^Tou^     XXIX.  Cepeiîd ^t Conftaxitinoplc 

urtintpf/**^-^^^^'^  ^^^^  J^  plu^  grande  àgitatioh, 

Botaniaçc  gb- Borilç  &  Germon,  Efcl^v/mil'orî- 

di^uc.  giné ,  avoient  toute  là /ppirfia^e  da 

rEmperetft' :  ils  ne  Ç(Hiîi^Q)e^vfPttffnJ? 

Ifaac  &  Alexis-Conuiei^e  |f ) ,  le3.dç\uf 

-Seigneurs^de  l'Empire- cpjt'avoieêt  Iq 

plus  de  réputation  &  d'àmis.,;  dan$  la 

crainte  que  res  favt)ids  .^oient  que 

l'un  des  CpmnenesçBB^irViintàl'jEjn- 

pire.  Ils  engai^eraûii  Bôjf^aJtQ^^j^-»^ 
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.  ligner  pour  fon  fuccefleur  Sûadene  nîcephokï^ 
fon  parent.  Ce  choix  chagrina  extrê-  BOTANIAlfe 
xnement  l'Impératrice  Marie,  qui  de 
fon  premier  mariage  avec  P^ape  eur 
Michel-Parapinace  avoit  eu  un  Prin- 
ce appelle  Conftantin-Ducas ,  qu'elle 
cfperoit  de  voir  fuccéder  à  fiotaniate: 
elle  fit  part  de  fes  fentimens  aux  Com- 
jnenes  qui  lui  étoient  très-attachés ,  & 
pour  qui  elle  avoit  la  plus  grande 
«nitié. 

Ce  fut  apparemment  dans  cette  oc- 
càiGon  qu'arriva  ce  que  Nicéphore- 
Brienne  rapporte  dans  4a  Préface  de 
fon  Hiftoire ,  qu'Alexis-Comnene  eut 
allez  de  courage  pour  mener  à  Bota- 
liiate  le  jeune  Conftantin-Ducas ,  & 
pour  lui  repréfenter  que  ce  Prince 
ayant  des  droits  à  l'Empire  ,  il  n'é- 
,jtoit  pas  juitc  d'en  choifir  un  autre 
'  pour  lui  fuccéder. 

La  hardieife  de  cette  démarche  ne 
fervit  qu'à  rendre  fufpeâs  les  Çpm'- 
fienes  ,  &  à  animer  davantage  con- 
tre eux  les  Minières,  {u  )  Les  deu|: 
frères  convaincus  de  la  mauvaife  \jç^ 
ionté  des  Favoris  ,  convinrent  ^f  fie 
'plus  aller  au  PstUb >nfe;nb}^^  aii% 
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NTCEPHORE  de  n'ctre  point  expofés  à  être  arrêta 
ttOTANiATB.  Qn  même  tems ,  &  que  la  crainte  de 
celui  qui  feroit  en  liberté  retint  leur$ 
ennemis.  Dans  ee  même  tems ,  Nicé- 
phorc-Mélyflene  qui  avoit  époufé  Eu- 
doçie,  fopur  desComnene^,  (x)  prît 
le  nom  d'Empereur  en  Afie.  Bota- 
niatç  propofa  à  Ale:ds  de  înarcher 
contre  fon  beau- frère  ;  mais  ce  Sei- 
gneur jugea  à  propos  de  refufer  cçtte 
commifîion ,  dans  la  crîdnte  qtfon  ne 
le  fit  pafler  pour  un  traître,  fi  les  çvé^ 
ncmens  ne  lui  étoîent  pas  fevorabïes. 
Lé  ffrand^Maître  de  la  garde-robe, 
aj^pëllé  Jean ,  fut  nomme  pour  aller 
combattre  Melyflfene  :  ayant  voulu 
'  affiéger  Nicée ,  dont  Melyflène  étoit 
Maître ,  il  f^t  obligé  de  fç  retirer  avec 
précipitation. 

Germain  &*Borile(y)réfolurent  enfla 
de  fe  délivrer  de  '  l'inquiétude  que 
leur   donnoient ,  les  Gomnenes.  i^e 

()arti  fut  pris  de  les  mander  au  Palais 
a  nuit  ^  &  de  leur  faire  crever  les  yeiijç 
ïur  le  champ.  On  n'eft  pas  d'accord 
fi  Potaniate  eut  part  à  ce  projet. 
Anne  Coqanene  a0wrç  qu*il  Tlgno* 


pu         -  1  P*  48* 
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Ce  Constant.  Liy.V.  .^2.t 
toîtj  &  Nicéphore-Brienne  prétend  ^icephorb,- 
quïl  y  avoît  donné  fon  confente-  «otANiAr^. 
ment.  (  z  ]  Heureufement .  les  deux 
frères  furent  avertis  de  ce  qui  fe  tra- 
xnoit  contre  eux.  Alexis  fe  rendit  da^ 
nuit  chez  le  Général  Pacurien ,  qui 
commaiidoît  uri  corps  de  troupes  près 
de  Chiorfi ,  fur  la  frontière  de  Thrace: 
îl  lui  expola  l'extrémité  du  danger  oîi 
fon  frère  &  lui  étoient  réduits  ;  qu'ils 
rifqueroient  tout  pour  s'en  tirer;  ô^ 
lui  demanda  s'il  étoit  d'humeur  à 
les  aider.  PacUrien  approuva  cette 
réfolution  ;  mais  il  ajouta ,  que  dan> 
les  affaires  de  cette  nature ,  il  n'y  avoît 
pa^  un  moment  à  perdre  ;  qu'il  fe 
joîndroit  à  lui  s'il  vouloit  partir  le  len- 
demain à  la  pointe  du  jour  ;  aue  pour 
peu  qu'il  délibérât ,  îl  l'iroit  dénoncer^ 
a  l'Empereur.  Alexîs-Comnen3  fût 
enchanté  de  ces  difpofitîons  de  Pacu- 
rien ;  ils  jurereilt  réciproquement  de 
ne  jamais  s^abandoilnef . 
I  LjEmpereur  ayant  été  informé  de  l'é-r 
vafion  d'Alexis  (^)  ,aflfembla  le  'Sémf , 
pour  s'y  plaindre  de  la  conduite  dies; 
Comnenes.  {6)  Leur  parti  groffilToic 
toxis  les  jours;  il  n'y  etoit  pas  encQr<5 

<0  Page  50.  1      <l)Pagcî> 
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KICëPHoo- décidé  qnî  des  deux  frères  on  étéve-^ 
iOTANUTE.^^iç  >^  PEmpire.  Ifaac  étoit  à  la  vé- 
rité l'aîné  ;  (  r  )  mais  Alexis  avoic 
beaucoup  plus  de  confidération.  Il  y 
eut  une  grande  Affemblée';  dans  la- 
çielle  il  futxjueftionde  terminer  cette 
importante  affaire*  Alexis  feignoit  de 
Vouloir  céder  Phoraieur  de  TEmpire 
àfon  frère  aîné  ^mais  Ifaac-Comnene 
je  levant  tout  d'un  coup  de  fa  place  ^ 
;fepptocha  de  fon  frère  pour  lui  chauC-  - 
fer  les  brodequins  de  poui]3re  que  le$ 
lèuls  Enipere^s  avoient  droit  de  por- 
ter. Alexis  fit  quelque  réfiitance  f 
mais  elle  ne  fut  pas  longue  :  l'armée 
auffitôt  proclama  Alexis  -  Comnendt 
Empereur. 

Il  vint  fur  cesentrefaîtes  un  Couhîeîr 
jie  Nicéphpre-MélyfTene  (<i) ,  qui  aps^ 
portoît  une  Lettre  aux  Comnenes^ 
par  laquelle  tl  leur  propofoit  d'unir 
leurs  intérêts  (e)  ,  &  de  partager 
l'Empire.  U  demandoit  les  Provinces? 
é'Afie,  &  cédoit  celles  d'Occidenrj^ 
Il  y  eut  à  ce  fujet  un  grand  Confeil  \, 
dont  le  réfultat  fut  que  l'on  ne  pou* 
Toit  accorder  à  Mélyflène  que  la  di^ 


(0  Page  5^.  \       WPagctfd. 
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gnîtë  de  Cefar  avec  la  Ville  de  Thet  N:CEî>rtdUï-^ 
iklonique.    .  \       ^    ^    ^      BOTANurfi. 

Alexis  -  Cdriiltelïé  fouliaitoit  avec 
paflion  d'être  maître  de  Conftantino-» 
pie  ;  mai»  il  auroit  fouhaicé  y  entrpr 
toconféqueiïce  dSine  capitulatiorî,  pat 
la  crainte  qu'il  avoit  que  fi  elle  étoit 
prife  de  force?     y  die  ne  fût  détruite 
J>ar  fon  armées  ïl  s'en  approcha  :  étant 
Informé  qu'un  pofte    avancé    étoit 
gardé  par  un  corps  de  François  (f)  , 
il  fit  faire  des  propofitions  à  TOfhcieJf 
qui  les  commandoît;  &  l'ayant  engagé 
à  lui  livrer  ce  pofte ,  (g)  Alexis  entra 
dans  Conftantinople  par  là  le  Jeudi 
Saint  premier  Avril  de  Pan  i68i^ 
Son  armée  étoit  conipofée  de  diverfes 
Nations,  qui  fe  répandirent  en  un  inf-- 
tant  dan^  tous  les*  quartiers  de  la  Ville 
pour  la  pillefyconune  fi  elle  avoit  été 
prife  d'aiîàut.  Lê^  Eglifês  ne  furent 
pas  même  épargnées  ;  oiï  ne  refpeda 
pas  rhonneur  des  femmes  :  {h)  il  y 
eut  peu  de  lang  répandu,  parce  que 
les  Habitat»  ne  fongerent  point  ^i6 
défendre* 

Dans  cette  lîtuatîon  Botaniate  priç 

(/)  Rigc  6i,  Zona-  1  n.  16. 
fé ,  L.  18.  p.  2P4.  I       (h)  lton»te,    1.  iflJ 
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^S4  Histoire: 
»otÏ!StÏ  ^^  i^^"  <f  envoyer  d^s  Députés  à  Me- 
lyflene  pour  lui  offrir  l'Empire  ,  &  le 
j)rier  de  venir'  promptement  à  fon  fe- 
cours.  George  Paleoiogw ,  très-atta^ 
cèé  à  Alexis-Comnene  y  trouva  le 
moyen  deVintrodurre  dans  le  Bâti-^ 
ment  qui  partoit  pour  aller  trouvej? 
>Iélyirene;&  il  harangua  les  Matelots 
d'une  façon  fi  perfuafivè  pour  leur 
prouver  que  dam  l'état?  où  étoient  les 
chofes  y  c'étoit  courir  à  une  perte  af- 
fiirée  ,  que  de  difputer  l'Empire  à 
Alexis- Comnerîe  ^  qu'il  les  engagea 
a  proclamer  Alexis  Em-pereur..  11  al- 
la enfuke  fc  préfenter  à  la  flotte  Im-^ 
périale  ,  &  il  la  détermina  à  pren-* 
tire  le  parti  d'Alexis^,  Cependant  ce 
Prince  étoit  dans  un  fort  grand  dan- 
ger ;  &  fi  Botaniate  eût  fçu  profitef 
de  l'occafion  ,  il  lui  étoit  aifé  d'enle-- 
ver  Alexis-Gomnene  qui  étoit  prefque 
feul ,  parce  que  fes  foldats  l'avoient 
abandonné  pour  piller  la  Ville.  (  i  ^ 
Nicephore-raleologue  pfere  de  Geor-* 
ge  dont  nous  venons  de  ^rler  ,  & 
^ui  étoit  auffi  attaché  à  Botaniate-, 
que  fon  fils  Pétoît  à  Alexis,;  ne- de-" 
mandoit  à  l'Empereur  qu'une  Briga- 

^r)  An  A*  Cbmn*  I»  2«  p.  è^. .  ,  ^ 
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us  Constant.  Lrv.V-  2i<y 
îfe,  &lui  promettoit  de  chafler  les  nicffhotir- 
Comnenes  de  Conftantinople.  Il  re-  botanxats* 
gardoit  cette  entreprife  comme  fort 
aifé«  ,  parce  que  leurs  troupes  étoient 
difperfées  dans  toutç  détendue  de 
Conftantinople  ;  mais  Botaniate  vieux 
&  timide  déclara  qu'il  avoit  la  guer- 
re civile  en  horreur^  &  qu'il  ne fou^ 
haitoit  qu'un  accommodement,  {k)  Il 
chargea  même  Nicéphore  -  Paleolo^ 
gue  d'aller  trouver  Alexis-Çomnene, 
&  de  lui  dire  de  fa  part,  qu'il  con- 
fentoit  à  Tadopter  ,  &  à  liji  lai  fier 
l'entière  adminiftratlon  des  affaires  : 
il  demandoit  feulement  qu'il  lui  lajf- 
lat  le  nom  d'Empereur  ,  les  orne- 
mens  Impériaux  ,.  &  qu'on  nç  le  fit 
pas  fortir  du  Palais.  Cette  propofi- 
tion  ayant  été  faite  à  Alexis ,  il  pen- 
choit  aflez  à  l'accepter  ;  maïs  Jean- 
Ducas  Céfar,  quiétoitunde  fcs  plus 
zélés  partifans ,  foutint  que  fi  cette 
offre  avoit  été  faite  avant  la  prîfe  de 
Conftantinople ,  on  auroit  pu  y  con- 
fentir  ,  mais  que  les  affaires  avoisnt 
changé  entièrement  de  face  ,  &  que 
le  feul  parti  qui  ceftoit  à  Botaniate  ,. 
étoit  d'abdiquer. 

CA)  Page  er, 
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ii6        H  r  s  T  or  r  k 
.NICBPHCRE-    Cefl  ce  qiïccraignoic  beaucoup  Endsi- 
|fpTAi^IATP.'j.jiç  ^  q^pj  ^y^j^  même  ramafîe  de$  fol-^ 

dats  &  des  artifans  (  /*) ,  dans  le  deP 
fein  d'aller  furprendre  les  troupes  der 
Comnenè  ;  mais  le  Patriarche  ColV 
mas   étant  venu  cHez  l'Empereur  ^ 
f exhorta  à  mettre  fin  à  une*  guerre^ 
civile  pai?  une  abdîcatiorï  que  les  cir-- 
conflances'  rendôieut  néceffcrire:  Bo- 
taniate^  cédant?  à  cette  remontrance  ^ 
fe  retira;  dans  l'Egîife  de  fainte'  So- 
phie. Aleîêîs-Comnene  étant^  maître* 
ou  Palais^  envoya  enlever  Botania-- 
te  (  m  )'.    Il  ftit  meiïé  dans  le-  Mo- 
aaftere  de'  Periblete ,  où  on  l'obligeât 
deprendre rhabit  de  Moine;  11  mou- 
jrut  peu  de  tems  après  cette  révolu- 
tion. Il  avoit  été  marié  tîois  fois, fàns^ 
2u'oii  fçache  s'il  avoit  eu  des  enfans.- 
)rt  ignore  le  nom  de  fa  première^ 
femme  ;  la  féconde  s'appelloit  Ver- 
dene'  (;r}»  Il  époufa  en  troifiémes  na- 
*   ces  rimpératrice  Marie ,  femme  de* 
Miçhel-rarapinace  qui  étoit  encore' 
vivant  (  o  y.  Verdene  fa  féconde  fen>- 
me  n'étoit  pas  encore  morte  y  fi  Vom 


.i.3.j       (0) 

i  2QZ* 


{m)  Annr  Conrn.  I«  5 . 1       (0)  Zoaarc  ^  I.  z  f .  ff 
(»)  Joant  Çuro,   p.  J 
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ieii  rapporte  à  Nicéphore-Brienne.  NiCHWroRfi:- 
Cependant  urt  Prêtre  eut  la  hardief- ^^^^^^^ 
fe  de  faifè  ce  mariage  fans  la  permit, 
fion  du  Patriarche  Cofinas  ^qvH  quel-*    ^ 
que  dévoué  qu'il  fut  à  la  Cour  >  crut 
devoir  punir  la  témérité  de  ce  Prêtre 
im.ledépofàût. 

Vin  au  çinqviéme  Livret 
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ALEXIS-  T 
COMHKNS.     i» 

Alexis-Com* 
acné  reconnu 
Empereur  in- 
vente de  nou- 
relles    digni- 


LIVRE    SIXIEME. 


^A  R  j^  E  E  d'AIexiV 
(Comneîîe  en  entvant 
dans  Conflantinople  ^ 
S  le  proclama  Empe- 
reur»    Dès  qu'il  eue 


tès',  &  oblige  fait  tout  ce  qui  dépendok  de  lui  pour 
^;;^5;f^;;;  arrêter  la  licence  du  foldat  ,  «  fe 
paix.  £t  couronner  par  le  Patriarche  Cof- 

mas* 
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■4  II  avoir  promi5,comme  nous  avons  Aiixis- 
*  Vu  ^  la  dignité  de  CéÙLv  à  Nicépho- ^*^^^*- 
re-Mélyflërte  fon  beau-frere  (^).  Il 
lui  tint  parole  ,  de  façon*  cependant 
qu'Ifaac-Comnene  fort  frère  eût  le 
fang  au  deflus  cîe  Mélyflkie.  Cefl- 
pourquoi  fl  imagina  un  nouveau  ti^ 
tre,  dont  il  décora  Ifaac  fotis  le  norof 
de  Sebaftocratof.  Cette  dignité  à 
l'avenir  devoit  être  la  féconde  de 
l'Empire  ,  &  par  cette  créanon  le 
Céfer  n'avoit  que  le  troifiéme  rang. 
Il  inventa  en  même  tems  quelques' 
autres  titres ,  comme  celui  de  Pro- 
toièbafte  en  faveur  de  Michel-Taro- 
ftite ,  qui  avoir  époufé  Marie  Comhe- 
ne  fa  fœur.  11  le  fit  enfiiîte  Panhy- 
perfebafte,  titre  encore  plus  éminent. 
Cependant    TEmoire  étoît  dans  la  ' 

plus  af&eufe  firuation.  Les  Turcs  ra- 
vageoîent  l'Orient  {à)  ,  tandis  que 
Robert- Gui  fchard  rte  fe  propofoit  pasr 
moins  que  de  détrôner  AJexis ,  qui  fe 
trouvoit  fans  troupes  &  fans  argent- 
Soliman  Prince  des  Turcs  avoir  éta- 
bli fa  réfidence à  Nicée  (c)  ,  d'où 
il  faifoit  des  courfes  tant  par  mer 
que  par  terre ,  jufqu'à  Conilantmo-: 

(<•)  An.  Cornu.  L»  j.  !      (h)  Page  $»• 
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Alexis^  pie;  Les  habitans  de  cette  grâtiife?' 
CôMNfiNE.  Ville  voyoietit  de  deffus  feurs  mu-^ 
»  railles  les  partis  de  ce^- Barbares  ve-^ 
fiir  piller  jufqu'auprès  de' leurs  faux-- 
feourgs:  L'EmpeiPeuf  indigné  dé  cet-^ 
te  audace  ^  famaflà^  ce  qji'il  put  xle* 
foîdatsj  &  les  ayant  efivôyés  la  nuic 
contre  les  iTurcj ,  ils  furprirertt  ces  In-- 
fidèles  &  les-  mfeient  en  fuite.  Ces- 
Çireiniers  fiiccès  donnetettt  uri  grande 
courage  aux-  Romains.  Ik  cliaflèrenc^ 
lés  Turlïs  non-feulement  dû  Bofpho-^ 
re^  mais  auffi  de  la  Bithynié,  de  laf 
Thinée  &  des  environs  de  Nicomé-- 
die.  Le  Sultaii^  conftelîié  fe  vit  obli* 
gé  de  demander  la  paix.  L'Empe^' 
teiit  à  qui  les^fikires  i'Occidént  don^ 
lioient  une  grartde  inquiétude ,.  con-r 
fenrit  à  un  accommodement  dont  les^^ 
conditions  furent ,  que  le  fleuve  Dra?- 
con  ou  SaHgare  ferviroir  de  bornés  aulc- 
deux  Empires  ^  &  que  lies  Turcs  n'ent-- 
tréroient  pâsenBitBynie. 
Cutfrfé  tfv<f<^  IL  L'Empéreuf  débar^flfe  fieiî-* 
*^J*"^*^*"  reniement  de  cette  guerre ,  fe  prôpo*^ 
fa  dé  marcheii  lui-même  contre^le  Ducr 
de  la  Fouille  qui  étoit  entré  dans  l'EmK 
pire.  Avant  que  de  quitter  Confiant!^ 
aople ,  (d)  il  fit  expédier  une  Bulfe 
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i'Or,  par  la<:pjelle  il  nommoit  régente  AIéxis*» 
pendant  ron  abfencela  Ppinceffe  Anne  «^^^^fi- 
jDîilaflen^  fa-  mère.  11  avoit  cherché 
a  faire  <fes  alliances  avec  les  princi-- 
paux  Princes  de'  l'Europe  f  e  )  ,  dans^ 
le  deffein  de'  leS'  engager  à  donner  d<r- 
^inquiétude'  au  Duc  KobeT't.  Il  avôit 
envoyé  cfes  préfens  ert  France  y  en 
Italie'.  Mais  le*  Souverain  dont  il  avoit^ 
a  cœur  cfc  gagner  principalement  l'a^ 
ftiitié  ^  étoit  TEmpereur  Henri  1 V^ 
Nous  avons  encore  de»  lettres  d'AIe^ 
xis ,  par  lefqtfelles  il  paroît  que  ce 
Prince  aroit  fait  remettre  des  fonï-» 
mes  confidérables  &  beaucoup  de 
préfen's  à  Henri  ^en  conféquence  d'un- 
traité  d^alliance  qu'ils  avoient  conclu- 
cnfemble.  Mais  cet  argent  fut  plus^ 
mile  à  rEmpereuf  d'Allemagne  qu'à 
Alexis  (/).  Car  Henri  s^en  fervit  poui? 
fufciter  dans  Rome  même  des  enne- 
mis au  Pape  Grégoire  V 1 1.  avec 
lequel  il  avoit  les  plus  grands  dïflTé- 
tens-  Alexis  ïut  plus  heureux  avec 
les  Véniriens  :  les  ayant  comblés 
d'honneurs  &  de  préfens  ,  il  fit  une 
Hgue  avec  eux  ,  enfuite  de  laquelle 
ks  Vénitiens  annerent   une  Flotte 
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AtEias-Confiderable,  qui  dérangea  beaaconf 
fiPMNÉNB.  les  affaires  de  Robert .  GuifcharcL 
Ce  fut  dans  cette  occafion ,  fi  l'ott 
en  croit  les  Hiftoriens  de  la  Répu- 
blique de  Veiîife  {g) ,  que  l'Empe- 
reur Alexis  accorda  aux  Vénitiens  la 
Souveraineté  fur  la  mer  Adriatique  , 
&  à  leur  Doge  lé  titre  de  Roi  de 
Dalmatie  (A).  Dominique  -  Sfl- 
vius  étoît  pourlors  à  la  tête  de  la 
République.  Alexis  eut  recours  auflî 
aux  Turcs,  ôc  en  obtint  des  fo^ 
cours. 

Cependant  Robert  -  Goifchard 
avoit  mis  le  fiége  devant  Durazzo  le 
17  Juin  deranro8i  (1).  Cetteim- 
portante  place  étoit  défendue  par 
George-Paleologue.  L'Empereur  ap- 
prenant qu'elle  étoit  très-preffée ,  fe 
hâta  de  la  fecourir.  Il  partit  de  Conf- 
tantinople  dans  le  mors  d'Août ,  pour 
aller  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée qui  étoit  de  foixante  &  dix  mille 
hommes.  Dès  qu'il  fut  près  des  enne- 
mis (k) ,  il  envoya  déîmander  àRo- 
bert-Guifchard  pour  quelle  raifon  il 

(^)  Pa§^  p  »n.   2081*  1       (<)  An.  Comij.  1,  4, 


ll«7»  ^  f  P'  102. 

(h)  Notes  de  Ducangc  1      (k)P 
forTAlcxiadc,         **   { 


k)PagÇ   lOfr 
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iaîfoit  des  âftes  d'hoililîte  dans  PÊiîï-  AitzOk 
pire.  Le  Duc  de  là  PoUille  répon-  <SOJiN£NiU 
dit ,  qù*il  avoit  pris  les  arméis  pour  ré- 
tablir fur  le  Trône  Impérial  Michel- 
Ducas  fon  allié ,  qui  en  âvoit  été  irf- 
juftement  dépoflédé.  Cette  impoflu- 
Te  avoit  été  ménagée  avec  tant  d'a- 
drefle ,  que  T^rmée  de  Kobert-Guifl 
ch^rd  étoir  perfuadéé  qu'ir  avoit  aved 
lui  le  véritable*  Michel  ;  &  plufieuri 
Auteurs  Occrdeiltaux ,  trompés  par  te 
bruit  public ,  donnent  ce  fait  comme 
certain. 

L'armée  de  Guîfchard  étoit  pref^ 
lee  par  la  famine,  qui  était  fî  grande 
dans  fon  Camp ,  que  plufieurs  Sol- 
dats moururent  de  faim.  La  Flotte 
Vénitienne  &  celle  de  ^Empire 
âvoient  dïlperfè  fes  vaiflTeanx ,  de  for- 
te que  ne  pouvant  plus  tenir  la  mer  ,' 
il  n^  tirok  aucunes  provifîons  ni  de» 
ritalie,  ni  delà  Sicile.  Alexis  n'a- 
vort  qu'à  remporifer ,  &  il  auroit  eu 
la  fatisfaâion  de  détruire  l*armée  en- 
nemie, dont  il  pouvort  aifément 
intercepter  tes  convois  qui  lui  ve^i 
lîoient  par  terre.  Les  principaux.O£- 
ficiers,  &  tous  ceux  qui  avoient  de 
Tesq^érience ,  confeiilerent  à  l'Empe- 
feur  de  prendre  ce  parti  -y  m^  les 
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***  Alexis- jeunes  gens  ayant  tfouvé  tropae  m. 
ifOMNtNE.  niidké  dans  cette'  opinion ,  Alexis 
qui  craignoit  qu'on  lut  reprochât  de^ 
manquer  de  courage^  ^  Voulût  rilquer^ 
mne  batailleV  que  les  erinemis  de  leuf' 
côté  défi  f oient  avec  grande'  afdeui^^ 
Elle  fe  donna  le  1 8  Odobre  ïo8 1  .• 
Les  Nortnans  teingorteretit  ta  vic-^ 
toire.  Six  ùiille  Inipériaux  y  furent 
lues.  L'Enrpereur  fut  fur  le  point  d'ê- 
tre pris  [l).\ 

hes  fuîtes  de  cette  vi^foîre  furent? 
Ja  prife  de  Dura^^o. 

L*Krapereur  fe  prépara  pendant 
Miiver  à  foutenir  la  guerre  avec  vi-- 
gueur  'f  mais  fl  étoit  fort  embarrafle' 
par  le  befoin  d'argents  Dans  cette  ex-^ 
trémité  ( m)  y  il  eut  recours  aux  va-' 
fes  de  lŒglffe  f  il  crirtqfaeleS  Cations^ 
permettant  de  les  vendre  pour  le  ra^ 
chat  de^  Captifs  ,  il  pouvoit  les  con- 
vertir en  monnore  dans  le  cas  prel^ 
fant  où  il  étoir.  Cefte  entreprife  trou- 
va de  grandes  oppofitîons^  dans  Ic 
Clergé  (»)  ;  &  rEmpereur  fe  crue 
obligé  de  taire  dépofer&  d'exiler  l'E-* 
vêqûe  de  Calcéd'oine,  qui  témoignai 
dians  cette  occafibn^  yxix  zélé  qui  ap- 
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érochoit  de  la  rébellion.  Et  comme  Al^XïJ^ 
il  vit  qué^  le  peuple  paroiflbit  me-  coMNflNt^ 
content  de  la  violaice  qu'on  faifoit 
aux  Eelifes ,  (  o  )  il  publia  dans  le' 
mois  d'Aoûi  de  l'an*  ïo8jz*une  Bulle 
d'or  ,  dans  laquelle  il  expofe  que  c'eïfc 
la  néceflicé  des  aflfairei  publiques  qui 
Ta  obligé  de  toucher  aux  trélors  des 
Eglifes  ;  qu'il  craint  cependant  d'avoif 
tort,&  d^avoir  attiré  la  colère  de  Dieu* 
J)ar  ce  péché  ;  qu'il  refticuera  tout  ce" 
qu'il  a  pris  àhs  qu'il  le  pourra;  que  ce- 
la ne  lui  arrivera  jamak ,  ni  à  les  fuc-^ 
fceffeurs.  En  même-tems  cpie  ce^'Piln- 
ce  faifbit  des  levées  ,  îl  envoya  une' 
Ambaflade  à  l'Empereur  Henri  I V^ 
pour  le  prier  de  ifaire  une  dîverfion 
dans  les  États;  de  Robert-Guifchardr 
Ce  Prince  en  ayant  été  averti ,  prit 
la,  réfolution  de  repafler  en  Italie  ^ 
Oii  Grégoire  V 1 1.  ne  ceflTok  de  I9 
rappeller,  &fl  laiiTa  au  Prince  Bo-- 
hemondfon  Els  la  conduite  delà  guer^ 
le  contre  l'Empire. 

Bohemond  remporta  deuxviiftoi-^ 
res  l'an  1083.  {p)  lue  l'Empereunr 
Achride  lui  ouvrit  enfuite  fes  portes  j; 

t*  )  Fleuri,  L.  63 .  n.  I      (^)  A«,  Cojnn*  f»  i  V^ 
^j.  Jus  Crac» Rom. p.  I  t\u  ^ 
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ALBîas-  &  il  mit  le  fiége  devant  Larifle.  (^ 
•oîSLtÉNB.  Léott-Ceplialas  qui  y  commandbif  ,* 
ty  défendit  pendant  fix  mois.  11  étoic 
réduit  à  là  derflîere  extrémité ,  lorf- 
que  rEmf)ereur  informé  de  la  fitua-^' 
tioh  de  là  placé ,  courut  à  fon  fecours. 
L'expérience  qu'il  avoit  de  la  fupé- 
ridrité  des  troupes  Normandes  fur  les 
fiénnes ,  lui  fît  prendre  le  parti  de  ru-» 
fef.  (  r  )  Il  ordonna  à  Nicephore-Mé- 
Ijrflèfne  &  à  Curtice-Bafile  d'aller  2LUi 
ennemis  avec  une  partie  de  l'armée  y 
&  de  fuir  dès  qu'ils  s^ayariceroienc 
pour  ^ttaqUeV.  11  fe  (tacha  dans  uii 
lond  avec  l'élite  de  ks  troupes.  Bo- 
faemônd  n'eut  pas  plutôt  appcrçu  le^ 
Impériaux  e^ri  bataille  ,  qu'il  fondit 
fur  ewc  [s).  lis  prirent  auffi-tôt  lai 
fuite ,  comme  cela  leur  avoit  été  re* 
commandé.  Pourlors  l'Empereur  for- 
tant  de  fon  embufcade  avec  fa  réfer- 
ve,  alla  attaquer  le  Canip  des  Nor- 
mands dont  Bbhemônd  étoic  fore 
éloigné.  Il  y  trouva  peu  de  réfiftan-* 
ce.  Après  l'avoir  pillé  &  tué  toui 
ceux  qui  le  gardoient  ,  il  re- 
tourna vcrsUes  ennemie ,  qui  ne  s'at> 
fondant  point  à  cette  attaque  ,  prï? 

(f)  Page  197.  I     (jr)Pagci4»« 
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lent  la  fuite.  Cet  échec  obligea  Bo-        AUEiTij^ 
'ïijmond  de  lever  le  fiége  dç  La- fP^^*^^ 
/£e.       /       .    '        ;■ 

Alexis  qui  fçavoit  qye  VdLjcgent 
xnanquoit  dans  rajmée  ennemi^  [t  )  ^ 
en  fit  offrir  ajix  principaux  Qfficiers  ^ 
s'ils  vouloient  palter  à  fon  feryjice. 
Cette  offre  les  détermina  à  demarider 
avec  hauteur  leur  payement  à  Bq^ie- 
piond  ,  avec  menaces  de  le  quittçr 
s'ils  n'en  recevoient  pas  de  l'argent.  ïl 
ne  pouyoit  pas  leur  en  donner  ,  puif- 
qu'il  n'en  avoit  pas  ;  fon  refus  Çdpfei 
une  grande  dcftrtipp,  (^)  Cjp  Princç  fe 
voyant  prefque  abandonné'^  courût  à 
Salerne  rendrç  çpnipre  à  fon  per^ 
de  l'état  préfent  des  affaire?.  Robçrp- 
Guifchard  accoutumé  à  vaincre ,  ré- 
folut  de  recçmmencer  la  guerre  plu$ 
vivement  que  jamaiç.  Il  fit  paffer  ]a 
per  aux  Princes  Gui-&  Roger  fes  fils 
avec  yne  armée  nombreufe  ,  en  les 
^durant  que  bientôt  il  les  rejoindroit.  ^ 
Les  Norm^ns  ouvrirent  la  Campagne 

de  l'an    1084..  P^f  M   P^^^^  4'-^^* 
lone  à  de  Butrote. 

L'Empereur  effrayé  dç  ce  retour  6q 
de  ces  fucçès  (x)  •  s'adrefla  encore  a^ 

rf>Page  145.  I      (*)Pag<i^o, 
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AtEXis-' Vénitiens ,  qui  le  fccoururent  d'una^ 
*<P^i)(£Nfi.    flQ^j;e^  à  laquelle  il  joignit  la  fienne. 
Ces  armées  navales  combinées  aliè- 
nent diercher  la  flotte  du  Duc  de  1% 
Fouille,  qui  étoit  dans  le  port  de  Caf- 
(îopeé  en  Epire.    Jamais  Robert  ne 
yétoitrefufe  dxi  plaifir  de  donner  une 
'  jbataille  :  il  la  rifqua  ;  mais  les  Véni- 

'Itiens  beaucoup  meilleurs  marins  que 
Jc^  Normans ,  remportèrent  coup  fui: 
-iCoup  deux  viftoires  confécutîves. 

Le5  Vénitiens  méprifant  trop  leurs 
^ennemis ,  s'imaginèrent  que  quand 
bieq-mêmie  ils  renyerroient  yne  par- 
tie de  leurs  vaiflTeaux  à  Venife ,  ils  fe-^ 
xoient  eijcore  fupcrieurs  aux  Normans* 

'  Kobert-Guifchard  en  fut  inftruit  par 
un  traître ,  &  il  rcfoîut  de  rifqwermiç 
nouvelle  aAion  fur  mer.  Il  remporta 
une  ViAoîre  eomplette ,  (y)  par  une 
féconde  faute  des  Vénitiens ,  qui  fe 
livrant  à  une  trop  grande  fécurité, 
avoient  délefté  leurs  vaiflTeaux  de  ùr 
çon  qu'il  étoit  fort  difficile  de  le» 
gouverner  .Treize  mille  Vénitiens  péf 

"  rirent  dan^  ce  combat.  11  y  en  eut  un 
gf  and  nombre  qui  furent  traités  avec 

*  une  inhumanité  qui  deshonora  le  Duc 

■  de  la  Fouille  ^  &  au^inçpt^  k  npmbw 
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-de  (es  ennemis.   Il  fit  cjever  les  yeux        Aipxi^ 
aux  yns  ,  cûuper  le  ne?  aux  autres,  comi^eii?^^. 
pu  les  pieds  ,  ou  les  mainç ,  Ôç  à  plu- 
iîeurs  les  pieds  &  les  mains. 

Les  Vénitiens  ayant  remis  prom«- 
teraent  une  flotte  en  mer  ,  vinrent  at- 
taquer Tarn^ée  navale  de  Robert-GuiC- 
chard  près  de  Butrote,  Ils  remporte.^ 
rent  une  yiftoire  fignalée ,  dont  l'Eni^^ 
pereur  fut  très-reconnoiflrant.  Il  accor^ . 
da  au  Doge  de  Venife  le  titre  de  Pro- 
f  ofebafte  ^  avec  une  penfion  confidé-r 
rable  î  il  promif  d'envoyer  tous  le? 
ans  une  grofle  fomme  d'argent  au3j 
Eglifes  de  Venife  ;  il  voulut  que  le? 
JVlarchands  de  Melphe  qui  ccmmer^ 
çoient  à  Conftantinople ,  payaflent  ui| 
jrevenu  annuel  à  FEglife  de  S.  Marc  ; 
il  lui  fit  préfeiit  d'un  quartier,  de  la 
ville  de  Gonftantinople ,  d*angran4 
nombre  d'immeubles  ;  &  enfin  il  or- 
donna que  les  Vénitiens  pourroienp 
faire  le  commerce  dans  toute  l'étendue 
de  TEnipire  faps  payer  aucun  droit  de 
jPojiane. 

Le  Duc  4e  la  Pôiiill^  n'étoit  occii-r 
pé  que  du  défir  de  fe  yen^er  (z)f 
,11  ayoit  porté  fes  aj-rhes  du  côté  du     . 
^'iCéphalbnie  ,*  Iprfcju'U  ftiç- aptaqiié 
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*  "    AiixiSr  d'une  fièvre  violente  au  Promoiitaîr^ 

Oimit^u.   ^,^ter  ,  qpi  le  mie  .au  tombeau  le 

fixîéme  jour  de    fa  maladie  le  17 

Juillet  1085.  Après  fa  mort  le^  Nor- 

mans  retournèrent  eo  Italie.;  &;l'Eiîif 

pereur  profitaiçiç  jadxQi.temeot  des  cir^ 

confiances^  engagea  par  fes  ^réfeny 

&  par  jTes  prom^îes  les  hâbitans  d^ 

Durazzio  à  lui  ouvrir  leurs  poï:tc^, 

.  ^''^T'^'*'      lit  A  peine  J'Er^ipexeur  étoit-il 

Jcours  aux  debarralie  des  inquiétudes  de  cettç 

Prince»  ^'Oç^guerre,  (ju'il.tQmba  dans  de  nouyeau|C 

miére*^  croi&"^i^^>was,(jui  l'oMigcrent  enfin  d'ini- 

«fcidifcuffionsplorer  le  fecQurs  ides  Princes  d'Ôçci- 

j^c  les  Croi-  ^ç^^^^   £^  Gop verjnieur  d' Antioche  fe 

révolta,  ôç  ceite  importante  ViUç 
fut  furprifç  p^  les  Turcj,  Les  Sci- 
tljçs  d*un  autre  coté  faifoientdes  coiir^ 
Xes  jufqu'aujc  porter  dç  Coi^ftanfino;- 

Lç^s  aflTaires  de  Ifi  Marine  étoient 
,;en  auflj.  mauvais  état  que  celles  dp 
cerre  {a).  T^aca^  T^rp  de  oadop 
avbit  armé  une  Flotte ,  avec  laqùdle 
il  s'étoît  empajré  dç  Qazomene  ,  de 
dPhocée ,  de  la  plu$  grande  partie  de 
rifle  çlc  Mytilene  ôç  de  Chio,  Ni- 
cét4s%CâftpTiopiîç  fivôit  é|:é  jpnyçyé 

'(4>l  Ar,  Cgaan,  X^  C.f^  ;63,  lè^,  ipr ,  aof; 
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tontre  ce  Pirate  a\^ee  la  Flotte  de  aiem> 
l'Empire,  &  ayant  rrfqué'un  çembat,  COMNEN^^ 
il  avoit  été  vaincu ,  &  prefque  tous 
fc^  vaî(îcaux  pris.  Tzacas  après  cet- 
te vidoire  avoir  pris  le  tit;re  de  Roi(^), 
K  avoir  fait  Smitne  fa  Capitale  :  il 
y  f^ifoit  qpnftniire  un  grand  nombre 
de  Vaiflcaux  (c) ,  avec  lefquels  il 

iîrétendoit  s'emparer  de  toutes  les  It- 
es ,  &  porter  la  terreur  jufqu'àConf^ 
tantinople  [d).  L'Empereur  eut  l'a-* 
drelTe  de  perfuader  à  Ctitziaftlao  Sul- 
ti'n  d'Icomum  ,  que  l'ambition  dd 
Tzacas  ,qui  faifoit  de?  préparatifs? 
/orn:iidables  à  Smirne^  h'étoijc  pas 
mpin^  à  craindre  pour  lui  que  pour 
PEmpire  ;  que  leur  intérêt  commuiji 
devoir  les  réunir  contre  cet  Ufurpa- 
teur.  Le  Sultan  déclara  la  guerre  à 
Tzacas.  Tandis  que  liSmpereur  fe 
prénaroît  à  l'attaquer  par  terre  &  par 
mer,  Tzacas  fe  jugeant  perdu,  (i 
cette  ligue  fubfiftoit,  prit  le  parti 
d'aller  trouve:r  le  Sultan  qui  étoit 
foti  allié  :  il  fe  flattok  que  cette  entre-* 
vu^  le  réconcilieroit  avec  Clitziafllan; 
H  en  fut  très-bien  reçu.  Mais  le  Sul- 
tan n'avoir  point  d'autre  intentÎQQ 

(h)  An.  Comn.  L«  9»  |      (c)  Page  24(^5 
p.  245.  1      {41  Page  a  50» 
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S.^1  H  i  s  T  O  î  E  « 

Afîîxrs.que  celle  de  le  tromper^  Il  le  prix 
co^ihWBf  à  manger  ^vec  lui ,  &  l'ayant  enivré  ,• 
il  le  tua  de  fa  propre  main.  CctaflaC- 
fînat  rendit  pour  quelque  tems  la  tran- 
quillité aux  cotes  de  l'Afie.&  delà 
Crece.  Les  Mpfulmans  daps  l'Afie  , 
les  Scithes  Bç  les  Cpmanes  dans  i'Eui' 
^cpe  ne  laj fiant  aucun  repos  à  PEm-r 
pereur ,  il  prit  le  pa|-ti  d'iniplorer  le 
lecours  des  Princes  d'Occidejit  contre 
les  Barbares.  Il  écrivit  des  lettres  cir» 
culaires  (e) ,  dans  lefquelles  exagé-r 
rant  fes  malheurs,  il  fe  repréfentecom^t 
ïiie  étant  dans  la  pliis  trifte  extrémité^ 
ëc  comme  n'ayant  prcfque  plus  quel^ 
yille  de  Çonflantinople ,  que  les  Bar- 
bares mei>açoient  de  prendre ,  fi  elle 
p'étoit  promptement  fecourue  de  Dieu 
j&  des  hdéles  d'Europe.  Il  enyoya  des 
Ambcifladeurs  au  P^pe  Urbain  II, 
qu'il  fçavoif:  avoir  une  très-puilîantc 
influence  dans  les  plus  grandes  affaires; 
ils  furent  préfens  à  un  très-nombreux 
'  Concile  qui  fe  tint  à  Plaifance  le  pre^ 
mier  jourde  Mars  de  l'an  1095.  (/) 
Ils  y  prièrent^  le  Pape  &  les  Pères  de 
donner  quelque  feçpufs  à  l'Empire 


notes  I      (, 
•  5  54-  I  z^ 


r  (f)  Ducange»   notes  1      (fjVlçuii  ^  X.  64.  fit 

^r  l'Alexiadc,  p. 
An.Comn.L.y.p. 
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t^eCcnstant.  Liv.TI.  ^^43 
^contre  les  Infidèles.  Urbain  appuya  la       kiïï^i^ 
.<lemandè  de  fes  Miniftres  ,   de  forte ^^-*^^^ 
-que  plufieurs  s'engagèrent  à  foire  le 
voyage  de  Conftantlnople  ,  &  à  aider 
l'Empereur  fuivant  leur  pouvoir. 

C  ecoit  précifément  le  tems,oii  le» 
^fprits  des  Occidentaux  échauffés  par 
Aes  remontrances  du  fameux  Pierre 
i'Hermite  &|)arlesinftances<l'U.rbaia 
11.  ne  jrefpiroient  que  le  voyage  de  la 
Palefline ,  en  vâe  de  délivrer  de  Pef- 
-clavage  des  Barbares  les  Fidèles  qui 
habicoient  ies  lieux  honorés  autrefois 
par  la  préfence  de  J.C.  On  donna  lo 
nom  de  Croifés  à  ceux  qui  fe  deftine- 
^ent  à  cette  expédition,   parcequ'iU 
Revoient  porter  une  croix  jouge  fur  Té- 
p aule  droi^te^    IiiCur  chemin  étoit  de 
^afiqr  p^  les  terres  de  l'Empire.    Le 
rape.^en  écrivit  à  l'Empereur  (g)  ;  il 
.lui.m^da  que  plus  de  trois  cens  mille 
;îiommes  marchoient  à  fon  fecours ,  8c 
fpour  délivrer  les  lieux  faints  de  la  do- 
mination des  Infidèles. 

Alexis  ne  put  apprendre  fans  effroi, 
que  fes  Etats  alloient  être  inondés  par 
une  multitude  d'Occidentaux  auffi 
braves  qu'ils  étoient  peu  difciplinés  s 
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^44        H  I  s  T  o  r  R  çr 

coMNBNr^"^^  craignit  que  les  Chrétiens  ne  fuflfenf 
plus  redoutables  poijr  l^i  qpe  les  Ma-r 
hométans  ne  l'avoient  été?  Ce  qui  augr 
pxçntoit  furtoup  fes  inqiaiétudes,  c'eft 
qu'il  apprit  que  le  Pfinçe  Bohemond, 
qu'il  regardoft  comme  Ipiî  ennemi  car 
piral ,  étoit  du  nonfjbre  des  Croifés^ 
X'opinion  publique  dans  Conftantino-r 
pie  étoit ,  qu'il  n'ayoiçp^ruentrepren? 
pre  l'expédipion  de  la  terre  ^ainte, 
que  ppur  dçpouilléir  Alçxis  4c  l'Ém4 
pire.  Cependant  pour  ne  point  don-? 
ner  de  fujets  de  plainte  contre  lui  (h)^ 
j'Empereur  envoya  deç  ordres  dç 
fournir  ^cs  yivres  aux  Croifé§  pour  leuB 
^rgent  :  il  fit  pa^rtir  en  même  tems  des 
Çommandans.  &  des  troupes  pour  Au-» 
Jône  &  pour  Durazzo ,  afin  d'empe-- 
cher  les  Croifés  de^piller  les  pays  par 
Jçfguels  ils  paflferoieqt. 

Ils  étoient  ^n  fi  grand  nombre, qu'ils 
nç  purent  pas  fé  mettre  en  chemin  tous 
^11  menie  tems.  (f)  Le  chef  de  ceux 
qui  partirent  les  premiers ,  époit  ua 
gentilhomme  Fr^nçpî^  appçllé  Gaû- 
ticj: ,  à  qui  l'état  de  fa  fortune  procura. 
1^  iprnom  de  Sans  avoir.  Il  partit  le 
^  ]VIar§  105^.  il  p'arriva  pfg?  ge  Conf-j 

(h)  An.  CiJiï^n.  L.  i<?.  j      (  »)  Guil,  T^rius,  tf.  f  j 
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fantiriople  qu'après  avoir  perdu  une  a/ib^ïs- 
grande  partie  de  fofi  monde  ,  par  la  comnenii, 
mauvaife  conduite  de  fa  troupe.  Il  fut 
fuivi  de  près  par  Piefri^e  PHermite  ,  (/c) 
qu'Anne  Comrtene  prétend  avoir  ère 
acconi{)agné  de  quatre-vingt  mille 
hommes  de  pied  &  décent  mille  hom- 
mes de  cavalerie.  Il  arriva  à  Conftan- 
tinople  le  premier  Août  1096.  (/)  Les 
Croifés  s'imaginatît  être  dans  un  pay^ 
de  conquête ,  abattoierit  lés  maifons, 
découvroient  les  Eglifes  poilr  vendre 
Je  plomb  j  &  cdmiïîettoient  une  in- 
finité de  défordres*  L'Etnpefeur  in- 
digné de  cette  conduite  leUr  déclara 
qu'il  fouhaitoit  qu'ils  fortilT^nt  de  def- 
fus  tés  terres  :  ils  obéirent;  maisert 
Kaverfaiit  le  pays  ^  ils  portèrent  par-. 
i:out  la  défolation.' 

L'expédition  de  ces  j5rerniers  Croî-^ 
£és  fut  très-malheureufe  :  les  Hifto* 
riens  Occidentaux  prétendent  qiïe 
l'Empereur  en  eut  urie  t^ê^grande 
joie ,  ce  qui  ne  feroit  pas  èontre  la 
vraifemblance  y  puifqu'il  âvoit  de 
grand»  fujets  de  fè  plaindre  d'qux. 
Alais  cependant  Amie  Comnene  af- 

(4JAn. Coain.L.io.  |  Ital.  Rob.  Mo.L.  i.p^ 

L  iij 
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.24^  Ht  su  O'Tl^l^ 

AtBXis-fure  (m)  que  fon  père  ayant  at5prî$  qti^ 
coMNBNBi    Pierre  PHermiie  étoit  affiégé  dans^- 
Héléhopole  avec  le^  débris  des  Croi- 
fés   qu'il  avoit  conduits  ^  avoit  en-^ 
voyé    Gonllantin  -  Catâcalon  ^'  avec 
une  armée  pour  le  dégager,,  &  qu'à^ 
ï^approche  des  Impériaux^^  les  Turcs.- 
avoient  pris  la  fuite.  Hugues  le  Grand  ^- 
frere  de  Philippe  I.  Roi  de  France,, 
s'étoit  croifé  y  &  s'étoit  mis  en  che-; 
min  avant  lea  autres  Seigneurs   qub 
avoientpris  la  Croix ,  parce  qu'il  pré- 
tendoio,  commander  les  troupes  qui; 
avoient  été  menées  par  Gautier--  Sans-- 
avoirv  &  par  Pierre  ÊHermite.  S^p 
navigation  ne  fut  pas  Heureufé  :  une' 
violente^  tempête  fir  périr  fes  vail-- 
féaux;  il  fe  jetta  dans  une  chaloupe^ 
à  moitié  brifée  («)r,  fur  laquelle,  ce-^- 
pendant    il  gagna  la  cota  d'Epirè-^ 
étant  dansun  fort  pitoyablç  état.  Ilfutr 
rencontré  par  deux^  hommes  que  Jearx^ 
Ifaac-Conmene,neveu  de  l'Empereur^- 
&  Gouverneur  de  Duiazzo,.    avoir 
envoyés  pourfçavoir  de  fes  nouvel  les: 
ils  le  menèrent  à  Durazzo  ,    d'oii  iT 
fut  conduit  à  Conftàntinople.  L'Em- 
pereur   le   reçut  avec  beaucoup  de^ 

(»»)An.Coœja..t,  10,  j      (n)  An.   Comn.  2^ 
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^olite(rey&  à  force  de  préfens  &  de  ca-        A  lb^^ s» 
rafles  il  l'engagea  à  lui  faire  ferment  ^^^'^^''^^*'^^' 
de  fidélité  ;  ce  qui  flatta  d'autant  plus  * 

Alexis,  qu'il  s'imagina  qu'après  l'exem- 
ple d'un  fi  grand  Prince ,  ks  autres 
Seigneurs  croifésfite  feroient  pas  dif- 
ficulté de  l'imiter.  Gependant  malgré 
Cette  compkifance  ,  Hugues  étoic 
toujours  retenu  à  Confl^ntinople  fous 
divers  prétextes^  paf  les  ordres  de^ 
l'Empereuf^ 

Godefroi  de  Botfillort  s'étoit  nro 
en  marche  le  14  Août  \6^G,  (0)  avec 
éne  armée  qu'Anrie-Comnene  [f)  af- 
fure  avoir  été  de  dix  mille  hommes' 
de  Cavale^ie'&  defoixaftte&dixmillaf 
hommes'  d'infanterieV  Lorfqu'il  fut 
irrivé  à  Philippopole  !^q) ,  il  y  apprit 
que  Hugues  le  Grand  étoic  comme" 
prifonnier  à  Confl^itinople  ;  il  dépu- 
ta à  PEmpereur  ,  pour  demander  là 
liberté"  de  ce  Prince ,  &  fur  ce  qu'on  . 
îielui  fit  pas  une  réponfe  fatisfaifante-, 
les  Crbifés  pillèrent  pendant  huit  jours 
le  pays  près  d'Andrinople.  Alexfs 
leur  en  envoya  faire  de  grandes  plain- 
tes (r)  :  on  lui  répondit  que  les  hoilili-^ 


(•)  Gwil.  Tyriuy,  L.  a.  i      (^  Tyrîus  ,  n.  4.- 
p.  ï.  J       (ON.  J5C6. 

^)  An*  Cono.  g.  i^e  \ 

lriii|l 
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54^  H  I  s  T  O  I  R  1^-  * 

ALEXIS-  t:ts  né  cefleroient  pas  tant  qu'Hiigué^ 
COMNiNi.   ^j.q|ç  retenu.    Les  Envoyés  de  i'Em';- 
^  pereur  promirent  qu'on  leur  rendroic 

ce  Prince  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté  _^ 
le  ravage  cefla  ^  &  cette  armée  de 
Croifés  arriva  près  de  Conftantinople 
deux  jours  avant  les  fêtes  de  Noël  de 
l'an  1096,   (s)  L'Empereur  fouhaita 
avoir  une  conférence  avec  GodefroL 
Il  l'invita  avenir  à  Conftantfnople^ ; 
mais  comme  on  voûloit  lui  prcfcrirc 
le  nombre  de  gens  qui  dévoient  l'ac- 
compagner,   il  répondit  qu'il  n'irait 
pas  (t).  Alexis  choqué  cfe  cette  répoït- 
le  ,  défendit  qu'on  portât  des  vivres 
au  camp  des  Croiles»  Les  fbldats  Eu- 
ropéens fe  vengèrent  en  faîfant  le  dé- 
gât jusqu'aux  portes  de  la-  ville,  ce 
qui  obligea  l'Empereur  de  révoquer 
la  défênfe  de  leur  porter  des  vivres  ; 
feignant  même  de  la  bonne  volonté  ; 
il  oifFrit  à  Godeftoi  de  loger  fes  trou^ 
pes  dans  les  maâfons  qui  bordoient  le 
Bolphore  ::  fon  deflèin  étoit  de  les 
renfermer  dans  cet  elpace-fort  étroit, 
entouré  de  la  mer  d'un  côté^  de  l'autre 
d'un  large  canal  formé  de  Tembou- 
Chure  de  plufieurs  rivières,  &  de  mon-r 

WN.7i  J,     (ON,  Si   . 
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ÏJfi  Ce» STAUT;  Lfr.  VL  10 
fâgîie^,  Godefroi  accepta  avecplailir  Am  s- 
cette  pr opolition ,  parceque  les  troupes 
Ibuffroiefît  beaucoup  par  la  rigueur  de 
lafaifan ,  &  parce  qu'il  ne  foupçonnoû 
pas  les  deflein^  de  l'Empereur  :  il  inf-» 
vita  de  nouveau  Godefroi  à  le  venir 
trouver  ^  &  fur  fcm  refus  les  défenfe^ 
de  porter  dcs^  vivres  à  l'armée  furent 
ipenouvellées; ,  ce  qui  oceafionna  quel-- 
ques  aâiois^  qui  furent  avantageufes 
aux  Croifés* 

Dans*  CQs  cîrconflancesPEmpereuir 
apprit  que  Bohemond  alloit  arriver  («)  ^ 
Cette  nouvelle  lui  fit  prendre  le  parti 
de  fe  réconcilier  avec  Godefroi  ;  il  le 
fit  follicicer  une  troifiéme  fois  de  ve- 
nir à  Conftantinople  ^  &afîn  de  lui 
ôter  tout  foupçon,  ii  donna  en  otage 
le  Prince  Jean-Comnene  fon  £ls 
aîné  {x) .  Godefroi  fe  croyant  pour- 
lors  en  fureté ,  alla  trouver  l'Empe- 
reur accompagné  d'un  grand  nonn^-e 
de  Seigneurs  :  il  y  fut  reçu  avec  toutes 
les  diftindions^  toutes  les  marques 
d'eûime  &  de  tendTeffe  imaginables  ^ 
jufques-là.  que  l'Empereur  l'adopta 
folennellement  pour  fon  fils  ,  &  mit 
ion  Empire  fous  fa  protedion^  (y)  Il 
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AiEXls-  le  preflTa  de  lurfaire  ferment  de  fideîftê^' 
<rOMNiN£.  Godefroi  avoir  peine  à  s'y  réfoudre  p 
mais  Hugues  le  Grand  l'y  détermina.- 
Il  y  eut  un  tpairé  entre' l'Empereur  &- 
Us  Croifés  ;,  ils  promirent  de  lui  re- 
mettre toutes  les  places  de^^l'iEmpire' 
iu'ils  prendraient  furies  InEdéîes,  ou^ 
e  les  tenir  de  lui  en^  qualité  dé  vaf-- 
faux,,  comme' ayant  été  démembrées* 
de  l'Empire  :  l'Émp&reur  de  fon  côté' 
promit,  de  joindre  fes  forces  aux  leurs^ 
de  leur  fournij^  des^  vivres  jufqu'àtre* 
qu'ils  euflent  conquis  Jérufalem  ;  (2) 
il  fut  eiicore'con venu  que  l'armée  des^*' 
Croifés'pafleroit  ledétroit  au  mois  de^ 
Mars;.  Le' Duc  «Se  ceux  qui  l'âccom-^ 
pagnoient    retournèrent'  chargés  de' 

fréfens^  &  comblés  des  honnêtetés  de* 
Einpereur  ;  l'armée  Européenne  paf-- 
fe  en  Bitfiyniedans  le  mois  de  Mars^' 
dePanuop/. 

Bohémond  qui-  avoit  débarqué  à* 
Durazzo^  arriva  peu^detems  après  (a)*- 
Si  ce  Prince' avoit  été  cru:,  c'en  étoît- 
feit  del'Empire  d'Orient;/(^):  Il  avoir' 
&rit  à'  Godèfroi  quil  lui  ct>nfetlloitr:* 
de  quitter  les  environs  de  Conftanti- 
nople,  poui  venir  camper  prèr  d'Ao*- 

{x,}  Tyriii»  ,  a.  rj.     J      (b)  Ni  LO  &  x  n^- 
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«înople  &  de  Philippopole ,  où  fon        ÀLE^r?- 
âtmée/ubfifteroit facilement;  il  pro-  comKens. 
mettoit  de  l'aller  joindre  au  printems> 
Il    lui'  propbfoit  ^  d*attàquer  TEm- 
pereuravec  leurs  forces  réunies  ,  par- 
ce qu'après-^  s'être  rendus  maîtres  de 
Gonftantinôple ,  ils  exécuteraient  avec 
beaucoup'plus  de  facilité  leurs  projeta 
Contreles  Turcsi.  Mais  Godefroi  qu'uft- 
zélé*  de  r^lîgiàii  avoit  armé  plutôt 
âue;  f ambîtiony  lépondit  au  rrince 
Bohetnond  ,-  qu'il  né  poUvoit  fe  ré- 
foudre  à  tourner  fes  armes  contre  les 
Chrétiens  rie  les  ayant  prifcs  que  contre 
ïe$  Infidèles  V  qu'il  l'attendroit  auprès 
de  Gonftantinopla,  où  il  avoit  pris 
tfoutes*  fes  furètes  contre  les  mauvais- 
defleins  de'  PEmpereur. 

Ce  fut  le'JeBdi  avant  Pâques  que 
BohetnbiKlî  arriva  près  de  Conftan- 
tînople  (  r  )•  Alexis  le  pria  de  fe  ren- 
dre àfa  Cour  :  le  Prince  Normani 
moins  défiant  que  Godefroi  (  à  )  en- 
tra dans  Conftantinople  ac^compagné' 
feulement  de  dix  perfonnes.  L'Em- 
pereur le  reçut  avec  beaucoup  de  po^ 
liteflTe;  ils  parlèrent  fans  aigreur  di'e 
ïeurs  ancienties  querelles;  On  fournie 

1/  VJ 
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ALEXIS- à  Bohemond  tout  ce  qui  étoît  rféc^C^ 
lOMNfiNS.    f^^Q  p^^j.  [^  ^^\^y  ^  jj^jç  çç  fm-  avec 

la  précaution  de  lut  donner  les  viarï- 
des  crues  ,  afin  qu'il  les  fît  apprêter' 
par  ks  Cuifiniers  :  car  l'Empereur 
craignoit  que  ce  Prince  ne  s'imag^inât 
qu'on  vouloit  l'empoifonner  (e).  Bo- 
hemond  effedivemenr  en  eut  quelque 
ibupçon.  Alexis  luï  propofa  de  ren- 
dre le  même  hommage  que  les  Cro5- 
fés  lui  avoient  rendlr.  ïl^^n  fit  d'à:- 
bord  quelque  difficulté  ;  mais  l'Em- 
pereur lui  ayant  promis-  de  lui  don- 
ner moyennant  cette  complaifance 
quinze  journées  de  terre  en  long  8t 
Buit  en  large  près  de  Conftantinoplei, 
îl  accorda  ce  qu'on  lui  demandoft , 
&  il  parut  ft  bien  réconcilié  avec 
FEmpereur  (f)  ,  que  Raimond  Com- 
te de  Touloufe  qui  avoît  des  fujets^ 
de  plainte  contre  ce  Prince ,  ayant 
parlé  de  fe  vienger,  Bohemond  dé- 
clara que  fî  on  faifoit  quelque  entre- 
prife  contre  ^Empereuf ,  fl  prendrofc 
ion  parti,  {g)  Roberc  Comte  de  Flair- 
dre,  &  Robert  Due  de  Normandie^ 
n'eurent  aucune  répugnance  à  faire 
ïliommagetel  que  l'Empereur  lefou- 
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taitok.  Le  feul  Comte  de  Touloti-  ^^^^^^^ 
fefut  ou  plus  généreux,  où  plus  opi-^^^^^  * 
ïîiatre  que  les  autres  Princes  croî(és^ 
Après  s-êtrerraccoifimodéavec  l'Em^ 
pereur  ,  fl  jura  de  ne  rien  entreprert^ 
are  ni  par  lui  ni  par  d*autres  contre 
thonneùï  Se  la  vie  de  ce^  Prince  ,  i 
condition  qu'il  obferveroit  inviolable^ 
ment  tout  ce  qu'il  avoit  promis  aux 
Croîfés  ;  &lorfqu'on  lui  parla' d'honw 
mage  y  il  protefta  qu'il  perdroit  plu- 
tôt la  vie ,  que  d'ajouter  rien  au  fer- 
ment qu'if  venoît  de  faire.  LesCror** 
fés  firent  quelques  inftailces  auprès 
rfe  l'Empereur  (h) ,  pour  le  prier  de 
{q  mettre  k  leur  tête  ;  mais'  il  refu- 
ù,  d'ialler  avec  eux  ^  fous  prétexte  que 
les  afl&ires  d'Occident  ne  lui  pemlet-^ 
toîent^  pas  de  s'éloigner  de  Conflan* 
tinople.  (r)  Ils  allèrent  faire  lefiége 
de  Nicée.  La  place  étant  fort  pref- 
lee ,  Bùtumite  fut  cliargé  d^^  la  part 
der  l'Empereur  de  promettre  aux  Af- 
fiegés  là  capitulation  la  plus  avanta- 
geufe  qu'ils  pouvoient  <iéfirer  ^  s'ils 
voufaient  lui  remettre  la  place  :  euis; 

3ui  fe  voyoient  à  la  veille  d'être  pris? 
e  force  ,.  taifïerent  entrer  Bùtumite 

(i»)Tyritts,n.  21.       J  p.  301^.  po&  31  3'TJ»'- 
0  Aiir  Comn.  Ùio.  ]  ftus,  £^.3.  n*.  x  t» 
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AÏHXis-dans  la  Ville  avec  un' Corps  d'Impé^^ 
COAWENE*  iiaux(ft);  de  forte  '  que  les  Afïïégeans^ 
fe  préparant  à  dbnn?i^'un  aflTaUt  gé-' 
lierai,  virent  tout  d'un  coup  lesétàn-* 
dkrs  de  l'Empîrè  fur  1er  Tours  &  fur 
les  rempars  dé  la  Ville-,  &', enten- 
dirent crier, vive  l'Empereur.  Ces  cris- 
&  ce  fpeftacle  arrêterèilt  \e$  Croi-' 
fés.  Le^  Gouvernement' de  Nicée  fut 
donné  à  Butumite ,  qui  garda:  cette* 
Ville  pDur  l'E^pperéup.  Les  Croifés^' 

^  jîôurfuivireftt  leur  chemin'  ;  ils'  furent- 

aflfez  heureux  pôur'pirendre^Antioche,' 
&  pour  vaincr;^  l'armée  du  Sultan  de' 
Corafan:  Après  cè$  exploits  ils  en^- 
voyètent  fotiîmef  l'Empereur  de  les-^ 
venir  joindre  en  pferfonhe  av^c  fon  ar- 
inée ,  afin'  d'entrer  ehfemble  civ  Pa-f 
leftine'  comme  il  leur  avoir  promis  y 
Scils  lui  déclarerefit  que  s'il  mànquoit^ 
à  fa'  parole,  ils  ne  fè'citoiroient  plus' 
liés  par  le  traité  qu'ils-  avoient  faic"^ 
àVec  lui. 

L'Empefeùt  de  fbn  côté  (/)  cbtnp-- 
tèit  que  les  Croifés  dévoient  lui  ré-- 
mettre  les  placer  qu'ils  prenoient  ;  il 
demaiidoît  qu -on  lui  livrât  Antîochey 
ÏjQs  Croifés  lui  répondirent,. que  c'é-^ 

(A)  An,    Comn»  p.  j      (/)  Tyrius,  l,  ^*Mi 
^4»  *  ab*' 
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ft)ît  lui' qui  le  premier  avoit  violé  le       Alexis^ 
ifeite^  en  ne  foufmliaftt  point  des  vm 
vres ,.  ert'  ne  les  aidant  point  de  fa  Flot- 
te,  &  eï>ne  \et  fuivant  point  avec  fom 
armée,'  La  prife  dc'Laodicée  par  le^- 
Groifës  occalionna  encore  un  nouveau* 
différend  avec'  l'Empereur  ,  qui-  vie 
Bien  que  ce  ne  feroit  que  par  la  force 
qu'il  auroit  raifondès Croifés.  Jl en- 
voya en  Cilicie  une  armée  comman- 
dée par  Butumîite  ,  (7w).qui  s'empa- 
ja  de  diverfes  Placer.   Il  fit  aflîéger 
Laodicée' par- terre  &;  par  mer,    La 
Ville  fut  fi  preffée>  qu'elle  flit  obli- 
gée de  fe'  rendre  («).  Bohemondir- 
rité  contre  l'Empereur  plus  qu'il  ne^ 
tavoit  jamais  été ,  (  o  }  repaffa  en  Eu- 
itope-,  &  étant  arrivé  à^  Corfou  ,  il 
écrivit  à. Alexis  qu-il  ne  retoutnoit  en^: 
Italie  y  que  pour  apfner  contre  lui  les- 
phis  belliqueufes  nations,  &  tirer ven^ 
geance  de  fes  infultes^  &  de  fes  per-^ 
fidiesî- 

I V.  li  tint  effeaiveiïïent  parole  :  „  f"*»<^fret 

•Il  1^  fi«i'i*«    Bonemond 

H  leva  de^  troupes ,  &  il  répandit  lefuivied'u» 
ferait  que  l'Empereur  étoit  d'intelli-^faitéacpwî 
genceavec  les  Turcs  ;  qvi'illeUr  don- 
doit  des  avis  tendans  à  la  ruin^  de$^ 

{m)  An.  Comn.  £»  x r.  j      f»  )  P^age  539» 
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XtExis-  Croifes.  {p  )  Alexis  infowné  des  mar^ 

^OMNfiNfir  ^ais  offices  que  Bohemond  lui  ren-r- 

doit  dans- L'Europe  ,.  écrivit  aux  Ré^ 

Subliques^dè  Venife^  de  Gène  ,  de- 
^ife ,  &  à'  pi?efque  tous  les  Princes 
de  cette  partie  du  monde ,  pour  le^ 
prier  de  ne  fe  pas  laiffej?  provenir  pat 
les  calonMiies-  que  Bohemond  r^pan- 
doit  contre  fa  réputation-,  en  le  vou- 
lant faire  paflfer  pour  ennemi  des 
Chrétiens»  Il  faifoit  valoir  les  foins 
qu'il  s'éteit  donnés  pour  tiret  trois 
cens  Gentils-hommes  François  d*en-^ 
tsc  les  mains- du  Sultan  de  Babylone^ 
qu^  ne  leur-  avoit  rendu  la  liberté 
qu'en  fa  feule  confidération*  Effedi-- 
vement  Alexis  les  avoit  reçus  à  Conf- 
tantinople  avec  bonté ,^  leur  avoitfait 
des  préfens ,  &  avoit  payé  les  frais  de 
leur  retour  ea  Europe*'  (^)  Bohemond 
après  avoir  été  plus  d*un  an=^  à  faire 
des  préparatifs,  traverfa  la  mer  d'il- 
lyrie  fans  trouver  aucun  obftacle  ,  (r); 
&  aborda  fur  les  terres  de  ÏEmpire 
avec  une  armée ,  que  les  uns  diienc 
avoir  été  de  quarante  mille  hommes 
Je  pied  &  de  cinq  mille  clievaux  , 

QBf);Tyrius,  L.tO.  C.  1 1.  |      (tf)  Page  36?.  - 
'A4». Cown.I.*! *.  p*  Î4 y>  J.      (r)  Tyrius ,  L.  7 .  lï.  (J. 
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tes  autres  de  foixarite  mille  hommes  AiEXK-r 
d'Infanterie  .  fans  compter  la  Cava^  coMNEt^% 
lerie  {s).  Le  deflein  de  ce  Prince' 
écoit  de  le  rendre  maître  de  l'impor^ 
tante  place  de  Duraz^o ,  aiki  d'être 
a  portée  de  faire  des  courfes  jufqu'a 
Conftantiilople.  L'Empereur  fortic 
de  fa  Capitale  le  premier  Noveriibre 
de  l'an  1 1 07.  (  t  )t  ponr  s'oppofer  aux 
dTefleins  de  fon  ennemi  ,  qui  après 
avoir  fait  brûler  fes  Vaifleaux  de  tranCl 
port ,  tant  pour  n'avoir  pas  la  peine 
de  les  garder' ,  c^c  pour  ôter  à  fhs 
foldats  l'efpérance  de's'en  retourner^ 
avoir  commencé  le  fiégede  Duraz>- 
zo.  La  VilWétoit  défendue  par  Aie-* 
xis-Conïnenfe  neveu  de  l'Empereur;^ 
JLes  âfCégeans  &  Tes  aifiégéi  firent  pa-»- 
foîtrebeaucoiïp  de  courage.  L'Em- 
pereur q]ui  fçavoit  par  expérieticej.uC- 
qu'bu  alioît  la  valeur  du  rrince  Nor- 
mand, n'ofoit  rîlquer  une  bataille,  de 
peur  de  mettre  l'Empiré  au  ïiazard 
d'une  Journée malheurcufe.  {u)Il euç 
irecours  au  ftratageme  pour  venir  a 
Bout  de  fes  ennemis  fai^  peine.  Û. 
i'informa'  qui  étoient  Tes  SeigneuïS^ 

fOAu.  Conm.  p.  J7ë  (  ?•  37^.  380. 
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158  H  r  s  t  o  ï  R  E 
_^^r.Exis-  en  qui  Bohemond  avoic  le  plus  aé 
*^^*^-  confiance  ,^  &  lorfqull  en  eut  été  inP 
truit ,  il  réfolut  de  les  brouiller  avec 
le  Prince  ;  &  voici  comme  il  s'y  pric^ 
Il  écrivit  des  lettrées  à  ces  Seigneurs^ 
en  forni&  de  réponfes;  [x  )  Il  les  re- 
mercioit  de  lui  avoir  découvert  les^ 
lecrets  de  Bohen^ond^  Il  les  prioit  de 
compter  fur  fon  amitié  &  fur  fa  re-' 
Connoiflance.  Ces  lettres  furent  por- 
tées par  un'  courrier  :  en  même  tems* 
TEmpereur  fit  donner  à  Bohemond' 
un  avis  fecret,'  que  le  Prirjce  Guy 
^n  fi'cre' ,  fes  pareik  &  les  princi- 
paux Officiers  de  fon  armée  encrete-' 
noieîTt  Ats  inreîligeiices  avec  lui  y 
ainfi  qu'il  pôurroit  s^qtl  convaincre' 
|)ar  les  lettres  que  ce  Prince  leur  écri^- 
voit,  &  dont  il  étbît  aifé  de  faire  arrê^ 
ter  le  porteur.  {y\  Bohemond  don^ 
na  dans  fe  piège.  lî  fe-failîtducour-ï' 
fier  avant  qu'il  eût  fetîdu  fei  paquets> 
Il  fut  étrangement  farpris  en  lifanc" 
ces  lettres,  il  s'enfefmaj  fix  jours  fans^ 
vouloir  parler  à  perfonne',  n'étant  oc- 
cupé que  du  parti  qu'il  de  voit  pren- 
dre dans  cette  ôcGafiori.  Il  choiïît  enfin 
k.plus  mauvais ,  qiii  étoît  de  n'avoir' 
point  d^éxplication  avec  ceux  qu'osa 

WPàgfrjSfc'  .V    (;) Page  389. 
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:t^6ît  voulu  lui  rendre  fufpeâts ,   &        Alexis^ 
de  fe  comeiner  d'obferver  leurs  dé-^^-^^^^ 
marche^;   Un  autre  fujet  de  chagrirv 
^inquiétait  encore'  beaucoup  :  les  vi- 
vres étoient  très-rares-  dans  fou  ar- 
mée. Il  ne'  lui  en  pouvait  pas  venir 
par  mcF  {z)  :  la  Flotte  de  l'Empe- 
Fèur  etnpêchoit  tout  commerce  entre' 
y  Italie  &  le  camp  de  Boheinond.  (ay- 
L'armée  Impériale  l'entouroit  de  fa-^ 
çon  qu'il  étoit  lui  même  comme  affié-^* 
gé.  Ses  Soldats  ne  pou  voient  fortir 
du  Camp'  fans*  courir  rifgue    d'être" 
enlevés*    Les  maladie^,,  fuites  ordi- 
naires de  la-  famine  &  des  mauvaifes* 
nourritures  y  faifoient  beaucoup  de" 
ravages  dans  fcm  armée,  {b)  Dans^ 
Cette  triftô^'fituation,   Bohemond  Rt 
dîrér  atf  Gcruvemenr  de  Durazzo  qu'il 
tf  étoit  pas  éloigné  de  la  paix.  L'Em- 
pereur ayant  été  inflniit  de  cette  dé- 
marche, f^)   fit  fçavoir  au  Prince* 
Normand  qu'il  poUvoit  le  venir  trou- 
ver,  qu'il  ferôit  très-bien  reçu,  & 
que ,  foit  qu'ils  convinfTent  d'un  trai- 
té ,  ou  qu'ils  ne  puflent  pas  s'accor- 
der, il  feroit  toujours  maître  de  s'et^ 
^tourner  quand  il  le  jugeroit  à  pror 

(z*) Page  39^.  I      W  Page  399*' 
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AxÊxis-pos,  Bohemond  avant  que  defemcfèi 
ÇOftNiNH,  tfe  entre  les  mains  de  TEmpereur  y 
.voulut  avoir  de$  otages  qui  fûffenc 
des  gafrans  de  fa  fidélité.  (  d)  Aie- 
)l;is  ycontentit  ^  il  envoya  au  Prince 
Normand  plufieurs  des  plus  grand^ 
Seigneurs  de  fa  Cour  que  Bohemond 
fit  garder  à  vue ,  afin  qu'ils  ne  puf- 
i^ent  point  p§areouPrir  le  Camp  des- 
Kormans  y  &  voir  le  mauvais  étac 
*de  leur  armée/  * 

Le  lendemain  Bohemond  fe  ren-^ 
dit  cheZ'  l'Empereui»  qui  le  fit  affeoir 
près  de  lui.  (:^)  Après's'étre  plaint  de  kp 
procédés  ,  ,Alexis  loi  dit  qu'il  écoio 
prêt  d'oublier  lj3'pfl:é,  Scde  faire  lai 
paix ,  à  cômliC'ibn  qu'il  fe  regarderoit. 
comme  Vaffal  de  TEmpereur ,  &  qu'ii 
lui  feroit  remettre  la  Ville  d'Antio^ 
theC'  Ces  propofitions  déplurent  it 
fort  au  ftmcGt  N  ormand  y  que  fur  le 
champ  il  voulut  fe  retirer  j  mais  ayant 
eu  une  conférence  avec  Nicéphore- 
Brienne  mari  de  la  célèbre  Anne^ 
Gomnente  fille  de  l'Empereur ,  ce  Seî^ 
gneur  lui  perfuada  de  céder  ;  (/)  Se 
l'ayant  mené  chez  fon  beau-per j ,  ils' 
convinrent  défaire  la  paix.  Letrai-^ 

(i/)Page4ox,  1405. 
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péçn  fut  figné  Je  lendemain.  Bohe-  AL'BXî%i 
piond  s'engagea  à  être  homme-lige  COMN^Nb.; 
d'Alexis  &  de  Jean  fon  fils  5  de  fair 
re  la  guerre  à  leurs  ennemis  ,  foi« 
Chrétiens  ,  fait  Payens,  à  la  pre^ 
miere  réquifition  ;  {g)  à  fervir  en  per^* 
fonne  ,  s'il  n'étok  pas  engagé  danj 
une  guerre  contre  les  Turcs  (  A  ) ,  ou 
s'il  n'étok  pas  maladô,&  ^ns  ces  d(^x 
cas  de  lui  envoyer  un  fecours  de  van- 
laBs  hommes  ;  de  faire  jurer  fidélité 
à  l'Empereur  par  fes  VafTaux ,  de  for- 
tç  qu'ils  feroient  difpenfés  du  fèr-^ 
ment  de  fidélité  qju'ilslui  avoientfaic^ 
fi  lui-même  manquoit  à  fes  fermens  ; 
de  ne .  retenir  aucune^  des  anciennes 
Provinces  de  l'Empire  ,  excepté  ceU 
les  qui  lui  feroient  cédées  par  l'Em- 
pereur ;  de  regarder  les  acquifitions 
ou  conquêtes  qu'il  feroit  des  pays  qui 
ft'auroicnt  jamais  été  fournis  a  l'Em- 
pire, comme  des  donatipns  de  TEm- 
J^reyr  ;  de  faire  la  guerre  même  à 
Tancredo  fon  neveu;  s'il  ne  rendoié 
point  les  YHIqs  qu'il  avoit  ufurpées 
lûr  l'Empîre  ;  denerecevoir  ioçÊaj:-;- 
barès  qui  fe  foumettroient  à  lui  qu'au 
ppm  de  l'Empire  ;  de  ne  prendre  poC- 

^)  ?3Ç?  497*  \      W  ^^^  408,.- 
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ALEXIS-  feflîon  de  leurs  pays  q^u'en  cette  q^su» 


,COMN£.N£.      1-  ^ 


A  lîi  fin  de,cet  aâe  an  trouve  la  lifte 
des  Villes  &pays  que  rEmpereur  ac^ 
cordoit  à  Bohemoud  ;  ç'étoient  Antio- 
jche,  Lariffe^  prefque  to:ute  la  Syrie  ^  è 
l'exception  de  Tarfe  ,  d'Adane ,  de 
Mopuiefte  &  de  Laodicée,  en  échaa- 
M  defquell^  on  lui  donna  des  con* 
imes  aux  environs  de  PEuphrate  & 
4'Alep,  Quelques-unes  de  ces  Villes 
Revoient  retourner  à  l'Empire  après 
Ja  mort  de  Bohemond  ;  mais  le  Du- 
ché d'Antioche  devoir  retourner  de 
droit  au  focceflèur  de  ce  Prince,  après 
qu'il  auroit  fait  ferment  de  fidélité. 
L'Empereur  s'engagea  à  donner  par 
.an  (i  )  deux  cens  livres  -d'or  à  Bohe- 
mond ,  (  A  )  xjui  jura  d'exécuter  tous 
les  articles  de  ce  Traité  par  la  Païïioa 
du  Sauveur,  par  fa  Croix  ,  par  les 
Evangiles  (  i  ) ,  par  la  G^uronne  d'é- 

Î)ines  ,par  les  jcIoux  &  par  la  lance  de 
a  PafTion,  Cette  paix  fut  fignée  dans 
ie  mois  de  Septembre  de  l'an  1 1  o8, 
dès  qu'elle  fut  conclue ,  l'Empereujr 
donna  à  ^ohemond  la  dignité  de  S^ 

(i)Pag4î4T4.  'î     (0  Page  4x54 
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©E  Constant^  Liv,  VÏ.  26^ 
taftc  [m).  Ce  Prince  après  ayoir  refté        albxh» 
quelque  tems  à  la  Cour  Impériale,  ^om^enb, 
letourna  en  Italie^  où  il  mpurup  peu 
d'année?  après. 

Y.    Cette  mort  fut  fuivie  d'une  ^,,gj^^^^^ 
grande  contellation  entre  l'Empereur, 
&  Tancrede  neyeu  du  Prinjce  Nor- 
mand {n).  AJexis  prétendit  qu'An-r 
fioche  lui  revenoit  de  droit  ;    maii 
"  Tancrede  ,  tuteur  dç  Bohemond  11^ 
Ibutenoit  que  cefte  Ville  appartenoip 
à  ce  Prince  en  qualité  d'héritier  de  foa 
pere.  L'Empereur  lui  envoya  une  dé- 
futation  pour  lui  repréfepte^  les  droits 
de  l'Empire.  Le  Prince  Normand  ré- 
pondit, que  fon  intention  étoit  de  gar- 
der Antiocheà  fon  coufin ,  parce  qu'il 
€a  écoit  le  légitinie  maître ,  &  qu'il 
ne  craignoit  pas  que  perJfonne  l'en 
jchaflat.  (  0  )  Ce  difcours  rendu  àl'Emr 
f  ereur  le  mit  dans  la  plus  grande  co.-^ 
îcrc  :  il  ne  parloic  que  du  iiége  d'An^ 
tioche  ;  mais  ayant  que  de  faire  une 
entreprife  aulTi  hazardeuie ,  il  allem- 
bla  un  grand  Confeil ,  auquel  furene 
mandés  les  Sénateurs  &  les  OOicier^ 
Généraux.    Il  y  fut  décidé  qu'avale 

(»»)An.  Comn.l,.  i^    i  p.  42  a  «S;:  425, 
F- 419.  I       W.PagC4îf  .     . 
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ALEXIS-  que  de  faire  la  guerre  à  ïancrede ,  îf 
Ce^NENfi.    falloir  prévenir  Baudoin  ,  Roi  de  jé^ 
^ofalem  ,  &  les  autres  Princes  &  Set 
,   gneyrs  Européens  établis  en  Afîej 
leur  faire  yoir  la  juflîc'e  des  droits  de 
TEmpire ,  &  faire  alliance  avec  eux^ 
En  conféquence  de  cet  avis ,  Manuel 
fiutumite  fut  enyoyé  çn  AmbaflTade  au 
Roi  de  Jérufalem ,  &  aux  autres  Prin- 
ces  &  Seigneurs  François  établis  eijL 
Orient  :  ilàvpitavecM  de  grofle$ 
fommes  df'argent  qu*H  devoir  leur  of- 
frir.  Manuel  fe  rendit  d'dbord  chez 
Bertrand  ,  Comte  de  Tripoli  {p)  ,  qui 
déclara  que  dès  qu'il  fçauroit  l'Em- 
pereur en  marche  vers  Antioche,  i]^ 
riroit  trouver.  Manuel  fut  fi  contenc 
des  promeflès  de  ce  Prince ,  qu'il  dc- 
pofa   dans  Iç    Palai^    Epifcopal.de 
Tripoli  i'argeîit  qu'il  avqît   apporté, 
avec  lui  (^)  :  il  alla,  enfuite  trouver 
le  Roi  de  Jénifalem  (  r  ) ,  qui  étoit 
pour  lors  occupé  à  faire  le  fiége  4^ 
Tyr.   Baudoin  reçut  lAmbafladeur 
dé  l'Empire  avec  tous  les  égards  dûs 
a<a  dignité  de  fon  naaitre  (/j.  L'ar- 
gent le  tentoit  ;  il  ne  vouloit  cepen^ç 


{^)  Page 41  j,  I      (r)Page4î5. 

(^)  Ducahgo',   Nptcs  j      (OPage  J.28, 
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àiot  point  faire  la  guerre  à  Tancrede*  Atixis- 
Manuel  n'eut  pas  de  peine  à  deviner  comnenb» 
les  intentions  du  Koi  1  il  lui  déclara 
gue  TEmpereur  ne  lui  foumiroit  des 
fubfides  j  que  lorfqu'il  feroit  en  che-- 
min  vers  Antioche  avec  fon  Armée* 
N'ayant  pu  rien  conclure,  il  repalTa  à 
Tripoli  :  il  trouva  que  Bertrand  ?er 
noie  de  mourir  ;  Ponce  Ton  fils  feiî 
avoit  fuccédé.  Manuel  le  pria  de  lui 
rendre  Targont  qu'il  avoit  configné^ 
Le  Prince  en  fit  beaucoup  dé  difîicul* 
té  :  ce  qe  fut  qu'après  avoir  été  me- 
nacé de  ,tpute  la  colère  de  l'Empe- 
reur ,  qu'jl  fe  réfolut  à  en  rendre  une 
partie  (  r  )  :  il  fit  enfuite  ferment  de 
fidélité  à  l'Empire  ;  mais  Antioche 
refla  toujours  à  Bo^emond  II.  .#  .j  ,»,^ 

V  I.  Lçs.dernieres  années  de  rEm*-  pcreur» 
pereur  furent  troublées  par  quelques 
confpiratiohs  ,  dont  les  coupablesTu- 
rent  traités  avec  une  clémence ,  que 
étoit  capable  d^encourager  au  crime 
ceux  qui  ne  font  retenus  que  par  la 
crainte  des  fupplices* 

Sa  dernière  guerre  lut  avec  Clît- 
ziaftlan  Sultan  (rlconium ,  qui  ayant 
été  vaincu^  demanda  la  paix  {a).  Il 

(t)  Page  ^ip.  J     (•)  An.  Comn.f^i^4 

Tome  IL  M 
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Attxis-  fe  rendit  au  Camp  de  l'Empereur 
coMNfiNE,    çj^j.j.g  Auguftopolc  &  Acronium^x)  , 
accompagné  de  tous  Ces  Satrapes  ; 
dès  qu*ils  apperçurent  Alexis  , .  ils  des- 
cendirent de  cheval.  Le  Sultan  alla 
fiaifer  les  pieds  de  ce  Prince  ,   qui 
lui  ayant  préfenté  la  main ,  le  fit  re- 
monter fur  un  de  fes  plus  beaux  che- 
vaux :  ayant  enfuite  défait  fon  man- 
teau, il  en  revêtit  le  Prince  Mahomé- 
tan  ,  à  qui  il  déclara  qu'il   vduloitr 
bien  lui  accorder  la  paix  ,   pourvu 
que  les  Turcs  s'engageaflent  à  ne  plut 
faire  des  courfes  dans  l'Empire  ,&; 
à  fe  contenter  des  pays  qu'ils  pofïe^  ; 
<loicnt  avant  la  rnalheureufe  batailf 
le,  dans  laquelle  Romain  -  Diogénfl  . 
avoit  été  pris.    Le  Sultan  &  les  Sa^  . 
trapes  répondirent  que  ces  condition? 
leur  plaifoient ,  moyennant  quoi  to 
traité  fut  bientôt  conclu. 

Les  grands  travaux  de  PEmpereuf 
&  les  inquiétudes  continuelles  que 
lui  caufoit  le  malheur  des  fems  , 
lui  procurèrent  une  maladie  de  lan- 
gueur qui  le  conduilît  enfin  au  tom- 
beau, (y)  he  Prince  Jean  -  Comne- 
jne  fon  >lîis  aîné  avoir  le  chagrin  de 

t;/»)  Pa^c  478.  }'     (;)  Niccus, 
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Vxnt  que  l'Impératrice  fa  mère  avoit        Alexis- 
deflein  d'élever  à  fon  préjudice  au^^^^^^^r 
Trône   Impérial  Anne-Comnene  fa 
fille  ,   &  Nicéphoré-jBrienne  époux 
de  cette  Princeiïe.    ÇUe  avoit  em- 
ployée plufieurs  fois  tout  fon  crédit, 
pour  tâcher  d'engager  l'Empereur  à 
changer  l'ordre  de  la  fucce(fioi>  en 
faveur  de  fa  fille  :  elle  n'ayoit  pa^s  pu 
y  réuffir  ;    mais  le  P^nce  Jean  qui 
connoiilbit  toute  l'étendi^e  d^  la'mau- 
yaife  volonté  dç  fa  mère ,  voyant  fon 
père   défefpéré  4^  jVIédecins,  ,  en^ 
tra  dans  fa  chapjbre,  &  s'étant  baiC- 
ie  comm^  .pour  J'embraflTer  ,   il  lui 
ota  fon  .^n|ieau  qui  lui  fervoit  .^e  ca-  ' 
chet  :  jjgs  'qu'il  J'eut  entre  Tes  mains  ^ 
;il  fp  ,préfenta  ppur  entrer  dans   le 
grand  Pillais.  Les  Gardes  lui  en  re- 
iufereht  l'entrée,  quoiqu'il  montrât  le 
'cachet  de  l'Emperçur  ,  &  qu'il  affut- 
'ràt  qu'Alexis  étojt  mort.  Voyant  cet- 
]iç  oppofition ,  il  fit  enfoncer  les  por- 
tes ;  &  dès  qji'il  fut  dedans  ,  il  fe  fit 
.  'proclamer  Empereur.  L'Impératrice 
voulut  engager  Nicéphore  r- Brienne 
à  prendre  auffi  le  nom  d'Empereur  ;{z) 
piais  ce  Seigneur  n'ofa  pas  fe  prttçj 
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AtKXis-  à  une  entreprife  fi  hazardeufe.  L'Im-» 
COMNiiNi.    pératrice  en   tureur .  courut  dans  U 
chambre  d'Akxîs  qui  refpiroit  encor 
Tp  :  elle  Ijiî  cria  que  fon  fils  mérir 
toit  d'are  puni  ;  qu'il  ayojt  eu  la  harr 
-dieffe  de  fç  faite  Enipcrew.    Alexif 
qui  touchoit  à  fon  dernier  moment  ^ 
çc  qui  d'ailleurs  n'approuyoit  poinç 
Ija  haine  de  fa  femnie  ppur  fon  fils  ^ 
^  la  prcférencç  qy'elle  vouloit  donr 
fier  à  fa  fille ,  ne  répondit  rien  d'a-r 
bord  ;  mais  importuné  par  l'Im^«P 
ratrice  qui  vouloit  apjparemment  obr 
tenir  quelque  /Ordre  rigoureux  contre 
1^3  Prince  Jean  -  Çpmnerie ,  U  larcT 
garda  d'un  oeil  févere ,  &  la  répri-* 
pianda  de  ce  qu*elte  venoit  l'intef- 
ipmpre  dans  un  tcms,  où  il  ne  devoîç 
.  ^tre  occupé  que  de  la  mort.    Elle 
jugea  par  cetçc  réponfe,  qy'il  fou? 
haitoit  que  le*  Prince  Jean  fût  foii 
Jucceffeup.  Alors  ne  gardant  plus  de 
mefurçs,  &  fiirieufe  oe  ce  qu'il  l'avoit 
flattée  ^Q  i'efpérance  de  voii:  régner 
après  lui  Ànijç  &  Nicçpliore  ^    on 
^it  qu'elle  çrja  avec  emportement  ; 
perfide  dont  le  cçcur  a  toujours  dé-f. 
jjfienti  la  bouche  ,  tu  garderas  donc 
çon  caradere  de  diffimulation  jufqùes 
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^itter  la  vie  ?  Quelques  inftans  après  ÀtEXiv 
^Empereur  expira  le  r  5  Août  de  l'an  ^o^^*^^- 
iii8,  {a)  Il  avoir  autour  de  foî- 
xante  &  dix  ans ,  dont  il  en  avoir  ré- 
gné trente -fepr  ,  quatre  mois  à 
quinze  jours,  bon  corps  fat  enterré 
dans  le  Monaft'ere  de.  Cfirifl  cju*il 
avoir  faîr  bâtîf.  On  prétericï  que  Voh 
voir  encore  fori  fômbeâu  dans  l'EgU- 
fe  qu'on  appelle  Parriàrcfiale. 

Alexis  eur-des  vertus.    Les  Latini 
oui  ne  font  pas  fufpe<^  de  batterie 

lorfqulls  en  parlénr ,  en  font  de  grands 
éloges.  Orderic  -  Vital  Auteur  con^* 
temporain  aflure(^)que  ce  Prince  étoit 

prudent ,  brave,  géiiétéûx  ,  affable, 

pieux,  &  qu'it  fçavoit  fc  faire  aimef 

de  tout  le  monde. 

Un  des  plû^  grands  féprocfies  qu^od 

lui  fafl[è ,  c'erf  d'avoir  fait  aux  Croi- 

fés  le  plus  de  mal  qu'il  lui  fur  po(^ 

lîble  ;  mais  {ans  vouloir  juftifier  tous 

ies  procédés  ,  i(  cft  vrai  de  dire  que 

^e  n'étoit  pas  fans  ràifon ,  qu'il  le^ 

craîgnoit  &  qu'iï  les  haîflbit.  Le  peiï 

de  difcipline  de  ces  hommes  ramaffcs 

de  toutes  parts ,  portoit  par  tour  Tef^ 

froi.  D'ailleurs  leur  haureur ,  ou  poûf 

Mii> 
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AiBm-n^ï^ux  dire  leur  infolence  avec  rÈm-» 
pôMNENB.  pereur  même,  devoir  d'autant  plus 
lui  déplaire ,  que  les  Princes  d'Orient 
étoient  accoutumés  à  être  traités  avec 
les  plus  grands  refpeds.  (r)  On 
peut  juger  jafqu'oh  alloit  le  peu  de 
confidération  des  Croifés  pour  l'Em- 
pereur par  un  trait  que  l'on  trouve 
dans  Anne-Cpmnene.  Elle. rapporter 
que  lorfqu'on  traicoic  de  la  iot.xi^  de 
l'hommage  en  prcfence  de  l'Empe- 
reur, un  François  alla  s'alTeoir  fur  le 
Trône  Impérial  j  que  le  Comte  Bau- 
•  '  doin  choqué  de  cette  infolence  l'crt 

avoit  fait  retirer  ;  que  cet  homme 
obéi  (Tant  malgré  lur,  avoit  dit  entre 
fes  dents  en  parlant  de  l'Empereur  : 
c*eft  bien  à  lui  à  être  affis,  tandié 
que  nous  fommes  debout.  Alexis- 
Comnene  eut  deux  femmes,  (  ^  )  Là 
première  étoit  fille  d'Argyrc ,  de  la 
même  maifon  que  ^Empereur  Ro- 
jnain-Argyre.  Après  la  mort  de  c^Xr 
te  femme  dont  il  n'eut  point  d'enfans^ 
il  époula  Irène  -  Eiucas ,  petite  nièce 
de  l'Empereur  Conftantin  r  Ducas. 
Elle  fut  mère  de  trois  Princes  &  de 
quatre  Princefles.  Ses  fils  furent  Jeaiv 

{c)  An.  Confh.  L.  zo.  l     {i)  Ducange  ^  KaoM 
P:$ooç  I3ii. 
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Comnene  qui  fuccéda  à  fon  père,  An-  a:  ç^is^ 
dronic-Comnene  qui  fut  tué  dans  une  comnij>î£. 
bataille  contre  les  Turcs  ,  &  Ifaac- 
Comnene  ,  dont  les  Empereurs  de 
Trebizonde  ont  tiré  leur  origine.  Les 
,  Princefles  furent  Anne-Marie ,  Eu- 
docie  ,  &  Théodora.  Anne  époufa 
Nicéphore  -  Brienne.  Ils  font  tou^ 
deux  connus  par  leurs  ouvrages.  L'hif- 
toire  qu*Anne  a  faite  de  fon  père  , 
refîemble  trop  à  la  vérité  à  un  Pa- 
négyrique. Elle  eft  néanmoins  fore 
utile  à  ceux  qui  veulent  s'inftruire  dé 
ce  qui  s'efl:  paflTé  dans  le  fiécle  d'A- 
lexis. Nicéphore  -  Brienne  a  fait  eh 
quatre  livres  une  Hiftoire  très-curieu* 
fe  des  éven3men$  arrivés  depuis  It 
règne  d'Ifaac-Comnene  jufqu'au  com* 
mencement  d'Alexis  •  Comnene  fon 
beau-pere  ,  c'eft-à-dire  depuis  Taft 
1057.  jufqu'à  l'année  i  o  8 1 . 

VIL  Jean-Comnene ,  furnommé     Jwn-<!ôM.- 
Calo- Jean  à  caufe  de  fa  beauté ,  étoic  "^"^^  co*  pl- 
né  Tan  1087.  &  avoit  été  aflbcié  à  "don  dec«ju> 
TEmpire  Tan  1092.   (e)  S'étant  fait^^^^*' 
proclamer  Empereur  pendant  les  der- 
niers momens  de  la  vie  de  fon  père, 
pour  prévenir  les  mauvais  delTcim 

i  ;  .  .  ' 
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jiAN'-coM.de  l'Impératrice  fa  mère ,  il  ne  tra^^ 
fct^^*^  vailla  qu'à  fe  faire  dès  partifans  ;  & 
il  fut  fi  occupé  à  rendre  inutiles  les 
intrigues  de  \z  mère  ,  qu'Alexis  étant 
mort  fur  ces  cntrefaitesr,  il  ne  put  pai 
aflîfter  à  fes  obféques. 

L'élévation  de  Jean-Comnene  ne 
détruifit  point  le  parti  de  Nicéphore- 
Brienne.  Il  n'y  avoit  pas  encore  utt 
an  qu'Alexis  étoît  mort ,  lorfque  les 
amis  de  Brienne  prirent  la  réfolu- 
tîon  de^  tuer  l'Empereur ,  pour  faire 
monter  fon  beau-frere  fur  le  Trôns; 
Les  Gardes  étorent  gagnés  ^  &  le  criv 
me  étoit  près  d*être  confommé ,  lorC 
que  la  timidité  &  l'irréfolutiori  de 
plicéphore  arrêtèrent  les  conjurés^ 
On  afliire  qu'Anne-Comnene  défel- 
péréede  la  foiblelTe  de  fow  mari ,  fe 
plaignit  de  ce  que  lanature  ne  l'avoit 
pas  fait  homme  en  fa  place. 

Cependant  la  conQ)iration  transi- 
ra, &  l'Empereur  en  ayant  été  infï 
truït^fe  contenta  deconfifquer  les  biens 
des  coupables-,  encore  le  leur  rendit- 
ii  quelque  tems  après,  ^ 

RcQïc  g:ro-     X 1 1 L   Les  Turcs  s'étoient  ima^ 
^©ain«nc.      S*"^  Q^Vis   trouveroient  moms  de 
réfiftance  dans  l'Empire  depuis  la* 
niort  d'Alexis,  &  violant  le  t»»t6idQ; 
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^^âix  (/) ,  ils  firent  des^courfes  dans  la  jean  (Kïm^ 
i^hrygie,  ravagèrent  les  environs  du  nei^^b* 
âeuve  Méandre ,  &  s'empareiréntde  la- 
Ville  de  Laodîcée*  :  l*En^ôfelir  indi- 
f*  hé  de  cette  perfidiieV  le  mit  à  la  tête' 
'uneartnéèPàn  1119.  &  s'étanç  ap- 
proché de- Laodîtéè  f  où  il  y  avoit  une- 
îorte  garhifon',  il  l'obligea  de  fe  ren-*- 
<lre  ;    il  s*èmpara  auflî  de  Sozcpoie»- 
lia  piife  de  cette  importante  Place  fut 
iiiivie  de  la  reddition  dfe  plufieurs  au-- 
très  Villes  de  la  province  dé  Famphi-- 
lîe  ,  que  les  Barbares  aVôient  eliIèvéesP 
à  l'Empire.-  fe)'  Les  Pât^inaces  d  unÂ 
autrêT  coté  avoient  tfavérfé  le  Danube^ 
pour-  s'établir  dans  l'Empiré   malgré 
l'Empereur  même;-   Jean-Comnône: 
marcha  à' eux  l'an  tti-^',  &  leur'livra; 
une  bataille  qui  fut  extrêmement  dit- 

Îutée  :  les  Barbares  furéniT  défaits^ 
/Empereur  fit  des  prodiges  de  valeur" 
dans  cette  journée  ;  il  fut  bleffé  aiTi 
pied  d*un  coup  dé  traft.  Les  ennemie' 
•quf  échappèrent  à  la  mort  pendant: 
Taâion,.  turent  obligés  de  fe  rendre- 
en  très-grand  nombre ,.  &  furent  diC 
perfés  dans  l'Empire.  En  mémoire^- 
de  cette  célèbre  vi&oire ,  Jean-Gôani-- 

f/)  Cinnamus,  p.  ai  1  ^4'; 
(^.CiWMMaUsV  |r*î>l. 
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^JENB,         lafêtedes  Patzinaces. 

Les  Triballes  appelles  Serviens  dè^ 
ce  tems  là  -|iyant  manqué  aux  traites^ 
^  l'Empereur  leur  déclara  la  guerre.  Il 
leur  enleva  un  grand  nombre  de  pri- 
Ibnniers,  qui  furent  tranfportés  prè^ 
de  Nicomédie ,  &  la  paix  ne  fut  ac- 
cordée à  la  Servie  ,   qu'après  que  lesr- 
Serviens  fe  furent  engages  à  refpeâer 
les  conventions   qu'iJ^  avoient  faites^ . 
avec  l'Empire*Les Hongrois  ayant ofé 
déclarer  la  guerre  à  l'Empire ,  parce 
qu'Almus  qui  avoit  des  aroics  fur  le 
-Royaume ,  avoit  été  bien  reçu  à  Conf- 
tantinople  (A)  ,   l'Empereur  marcha; 
Gontf  eux  ;  ils  étoient  conduits  par  le 
Roi  Etienne ,  fils  de  Calaman  ,  qui 
avoit  ufurpé  la  couronne  fur  Almus 
fon  frère  ,  qui  avoît  eu  l'imprudente 
générofi té  d'aflbcier  Calamarr  au  Trô- 
ne. Il  y  eut  une  bataille,  oiilesHon*^ 
groîs  furent  vaincus  ;  &  cette  défaite 
fut  fuivie  de  négociations  qui  procurer^ 
relit  la  paix  entre  les  deux  Etats.  ^ 

La  tranquillité  étant  rétablie  dans 
les  Provinces  de  l'Europe  (i) ,  l'Empe^   ■ 
feurpafla  en  Orient,  pour  eôipêchei 

'  (<f)  Cinnamus  ,  p.  4,  ,  p^^^o, 

t(  }«  X.  Notas  Cgn^iiy  j     (c)  Cinnamx»  ,  p.  41 
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les  tourfes  des  Sarrafins.  Ils  avoient  jtiâm  corf- 
dans  Caftamone  une  grofle  garnifbn  ,  ^^^^'        ; 
cjiii  défoloit  toutes  les  Provinces  voifi- 
jies.    Jean-Comnene   s'approcha  de 
cette  ville  &  la  prit  ^  il  revint  enfuit? 
a  Conftantinople ,  où  pendant  qu'il  • 
triomphoit  de  cette  conquête ,  TaniC» 
tnan  Prince   de  Cappadoce    repre- 
îioit  Caftamone ,    dont  il  avoit  fait 

Îafler  la  gamifon  au  fil  de  Tépée. 
/Empereur  confterné  de  cet  échec 
repafla  promptement  en  A  fie ,  reprit 
Gaftamone ,  &  fit  le  fiége  de  Gangres 
qui  fut  obligée  de  fe  rendre  ;  mais  il  - 
ne  conferva  pas  longtems  cette  der- 
nière place  :  car  dès  qu'il  fe  fut  éloigné, 
les  Sarrafins  profitant  defon  abfence> 
s*en  emparèrent. 

IX.  Le  projet  de  fe  faire  reflituer  ^^^^^/^\*,r 
la  ville  d'Antioche  fut  la  plus  grande  de    rlmpe^ 
affaire  du  règne  de  Jean^omnene,  &  '^^* 
celle  qui  lui  donna  le  plus  d'embarras. 
L'Empereur  Alexis -Comnene  étoît 
mort  dans  l'idée  que  cette  ville  appar- 
tenoit  de  droit  à  l'Empire  {k) .  Tancre- 
de  tuteur  de  Boemond  II.  n'en  avoir 
pas   voulu  convenir.    Boemond  IL 
étant  mort  Tan  i  j  3©.  les  principaux 
habîtans  d'Antioche ,  qui  craignoienc 
(^  Cimuimus,  |>.  8,^ 

M  vî 
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jiAN^OMi-Iâ  guerre  avec  l'Empire ,  firent  propc^ 
^f^^         fer  un  accommodement  à  l'EmpereuiC. 
Ils  lui  oiTrirent  la  Principauté  d'An- 
tiochepourle  Prince  ManueUe  dernier 
de  fes  fils  j  mais^à  condition  qCi'il  épou- 
feroit  la  Prihcefle-  Confiance  fille  &t 
Béritîére  de  Bohen^ond.    Jean-Com- 
jiene  perluadé  que  fbh  droit  étoit  in- 
conteftable  ,  ne  voulut  point  entendit 
parler  de  cette  alliance ,  &  il  fe  pro- 
pofa  d'employer  la  force  pour  réunir 
Andoche  a  l'Empire.  Il  s'empara  de 
la  Cilicie ,   &:  fe.préfënta  devant  An* 
tioche.  (  l\  Raimond  fils- de  Guillau^ 
me  IX.  Duc  d'Aquitaine  en  étoit  de- 
venu le  Prince  par.  ion  mari^  avec 
la  Princeflfe  Confiance;    La  crainte 
qu'il  eut  que  l'Empereur  ne  prit  là 
ville  d'aflàut ,  l'engagea  a  demander 
un  fàuf^ondiiit  pour  fe  rendre  dans 
le  camplmpérial^afih  d'y  traiter  de  la 
paix;  il  lui  fut  accordé.  K^mondeut 
une  conférence  avec  Jean-Comnene  ;: 
H  offrit  de  reconnoître  l'Empereur  eu- 
qualité  de  Seigneur  fuzerain  d^Antio- 
ehe,  àconidition  qu'il  enconferveroit 
Sa  fôuveraineté.  Jean-Comnene  pcr- 
ftiadé  que  la .  ville,  étoit  réduite  a.  la*. 
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rfemiére  extrémité ,  ne  voulut  point  jeak-C0|(» 
accepter  cette  condition  :  le  prince  s'en  ^^** 
fetourna,  bien  réfdlu  de  s*ènfévelir 
plutôt  fous  les  ruines  d'Antibcîie  que 
d'en  abandonner  la  Souveraineté.  Ce^ 
pendant  le  Confeil  de  l'Empereur  ji^ 
gea  qu'il  auroit  du  accepter  les  propo- 
htions  deRaimond  [ni).  Les  négo- 
jciations  furent  renouées,,  &  la  paix  fut 
faite  à  ces  condîtions-^t  queRaimond    • 
feroit  hommagis^lige  à  l'Empereur; 

3ue  ce  Prince  entreroit  quand  il  vou,- 
rôit  d'ans  Antioche  \.  qu'il  y  auroit 
toujours  un  Vicaire  ou  un  Préfet,pour 
avoir  attention  au5c  affaires  qui  pour- 
voient concerner  les  intérêts  de  l'Em- 
pire ;•  [n]  qu'il  prendroît-  le  titre  de 
Duc  d'Antioche  ;  &^  que  cette  ville 
ieroit  reftituée  à  l'Empire ,  après  que 
l'Empereur  auroit  donné  à  nàimond- 
Alep ,  Céiarée  &  Emefe: 

Ce  traité  ayant  été  figné ,  le  Prince 
Rainiond  vint  dans  lecamp  de  l'Env- 
pereur  ;  il  lui  fit  hommage,  &  il  reçue 
î'inveftiture  d* Alep,de Cefarée  &  d'Ë- 
wefe ,  dont  Jcan^Comnene  promit  de 
le  mettre  enpoflenîon  l'année  fuivanra. 
La  bonne  intelligence  paroiffànt- 

,   (rJBii}T/rilM9X.  14^11.  {      (»)  Notes  de  DttC4l^. 
^^  I  fur  Cimuimus* 
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JlAKf-COM-  tien  rétablie  entre  ces  deux  Priées  (o}, 
WBNB-  l'Empereur  entra  dans  Antioçhe ,  oit 

il  fut  reçu  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs, (p)  Avant  que  d'en  partir, il  fie 
une  tentative  pour  l'échanger  contre 
Un  équivalent  (^).  Le  peuple  infoîtné 
des  intentions  de  TEmpereur,  cria  hau- 
tement qu'il  ne  vouloit  point  changer 
demaître*  Jean-Comnene  appréhen- 
dant les  fuites  de  ce  tumulte  ,  fut 
obligé,  pour  Tappaifer,  de  déclarer 
qu'il  fe  défiftoit  de  fk  demande* 
Oécoit  la  nécefTité  qui  l'avoit  obli- 
gé de  faire  cette  déclaration  (  r  )  ; 
car  quelque  tems  après  ayant  fait  un 
nouveau  voyage  en  Syrie,  il  eflaya  en- 
core de  fe  faire  céder  Antioçhe  ;  mais 
les  habitans  lui  fignifierent,  que  le 
Prince  Raimond  avoir  paflTé  fes  pou*- 
yolrS^dans  le  traité  qu'il  avoit  conclu 
avébltJi  ;  que  jamais  ilsnefe  foumet- 
troient  àla  Jurifdiftion  de  l'Empiré, 
ïls  cjpnfentoient  cependant  à  recevoir 
chez  eux  l'Empereur ,  maisàcondicion 
qu'il  ne  demeureroit  que  peu  de  jours 
à  Antioçhe ,  &  qu'il  ne  feroit  aucun 
changement,  ni  dans  les  loix ,  ni  dans 
la  forme    du    Gouvernement,    Ces 

<o)Nicetas.  1      (f)N.  4^ 
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^otiditions  ne  lui  ayant  pas  convenu ,  JïAn-com- 
il  s'éloigna  d'Antioche,  après  en  avoir '^^ 
fait  piller  les  fauxbourgs ,  &  couper 
prefque  tous  les  arbres  fruitiers  quî 
étoierit  aux  environs  de  la  ville.  Il  alla 
paiTcr  l'hiver  en  Cilicie  ;  il  y  refta 
lufqu'au  printems.  Etant  un  jour  allé 
a  la  chafie ,  il  rencontra  un  très-gros 
fanglier ,  qu'il  frappa  de  fon  épieu: 
l*aninial  blefle  s'approcha  fi  près  de 
TEmpereur,  qu-jl  renverfa  foh  car- 
quois ^  de  forte  qu'une  flèche  empoi- 
fonnée  lui  toniba  fur  la  main  &  le  bief- 
là  (5).  Lepoifon  caufa  bientôt  de 
grands  défordres  :  Tinflammation  fe  * 

mi t  à  la  plaie  (t),8c  les  incifions  n'ayant 
point  empêché  le  progrès  du  mal ,  les 
Médecins  opinèrent  a  lui  couper  la 
main  ;  i^ais  il  n'y  voulut  jamais  con- 
fentir ,  perfuadé  qu'il  pouvoit  guérir 
fans  cette  opération  :  il  eut  même  alTez 
de  gayeté  pour  modver  fon  refus  fur  ce 
qu'il  ne  convenoît  pas  que  l'Empire  Ro- 
main fût  gouverné  par  une  feule  maim 
Cependant  il  approchoit  de  fon 
dernier  moment,  Lorfqu'îlfe  vit  fans 
efpérance  ,  il  manda  les  principaux 
Officiers  de  l'armée ,  &  ayant  fait  ve- 
©ir  le  Prince  Manuel  fon  fils  ,  il  les 
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ySK^^^M"  pria  de  le  regarder  comme  fon  fuccéC- 
MW^  feur,quoique  ce  nerfût  pas  Taîné  de  fei» 
énfans  ;.  il  leur  déclara  qu'il  croyoit 
devoir  donner  la  préférence  à  Manue! 
en  confidération  de  la  fupériorité  de 
ion  mérite  ,  de  û  valeur  y  de'ik'  prui 
dence  &  de  fa  dôUceur.  Tout  le  mon-^ 
de  applaudît  à  ce  choix  :  PEmpcreur 
s'^écant  chfuite  tourné  vers  1er  Prince , 
fui  donna  d'excellens^  avis  pour  bien 
gouverner  ;  &  lui  ayant  mis  le  diadè- 
me fur  le  ftoht\  il  le  fit  revêtir  de  U 
rpbe  de*  pourpre  &-  proclamer  Env 
^  pereur:. 

Jean- Comnehe  ne  furvecut  pas 
fongtems  à  cette  cérémonie^  Il  mou-- 
fut  le  8  d'Avril  de  Tan  1 143.  [u)  il 
àvoit  régné  vingt-quatre  ans  lept  mois 
&  vingt-trois  jours.  Les  Grecs^  &  lei 
tatins  ont  parlé  de  ce  Prince  avec 
Beaucoup  d'eftime.  Nice  tas  afliire  quô 
fon  adminiftration^  fut  fag'e  ;'  qu'il 
étoit  libéral,  clément,  réglé  dansfâ 
conduite;  enfin  quece fût  leplus grand 
dfnement  dé  là  maifortdes  Comnefies. 
Guillaume  de  Tyr  en  fait  auffiun  très^ 
grand  éloge  (x-),. 

Il  avoit  époufé  Pyrifca  fille  de  La-- 
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^flas  Roi  de  Hongrie  (y).  Le  nom  de  Mi/uiuit^ 
cette  Princefle  fut  changé  en  celui  ^**^^^*^ 
d*Irene  v  ils  eurent  quatre  Princes  & 
trois  Priflcefles^ ,  Alexis,  Andronique> 
Ifaac,  Manuel.  On  ne  fçait  que  le  nom 
d'une  de  fes  filles,  qui  s'appelloit 
Marie. 

Alexis  5b  Androîiîque  moururent 
avant  leur  père. 

X.  A  çeine  PEmpereur  Jeàrt-Com-  MaiitxH»^«m^ 
nene  avoît  reaadu  le  dernier  foupir ,  ne«c  eft  rc-^ 

?ue  Manuel  qui  ■  Crâignoft  que  le^^o^  ^ 
rince  Ifeac  fon  frëré'  aîné^  qui  étoic 
reflé dans  la  capitale  de  l'Empire,  ne 
5^oppofat  aux  difbofitions  de  fbn  pe-^ 
te  (z)  y.  envoya  a  Conftantinople  le 
grand  domeftique  Jean  Eunuque  & 
le  Cartulaire  Bafile,pour  le  feîre  pro^ 
clamer  Empereur ,  &  prévenir  les  en- 
treprifes  que  poiurroft  faire  le  Prince 
Ifkkc.  Ils  firent  affez  cfe  diligence  ^ 
pour  arrivera  Conftantinople  avaîrtt;  .t 

que  l'on  y  fut  informé  de  la  mort  de 
TEmpereur,  La  première  chofe  qu'ils 
firent ,  fut  de  mettre  aux  arrêts  dans: 
le  Monaftere  du  Tout  -  puiffant  le 
J^rince  Ifaac.  Ils  travaillèrent  enfuf. 
te  a  gagner  le  Clergé  en  faveur  de 
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MAJ^UEL- Manuel  ,  &  y  ayant  réuiïi  à*  forcé 
?:oivtNBNfi.    d'argent ,  tout  le  monde  refpefta  te^ 
intentions  du  dernier  Empereur,  (a) 
Manuel   étant  arrivé   quelque  tems 
après  à  Conftantinople  ,   y~  fut  reçu 
ôvec  de  grandes  demonftrations  d^ 
joie.  Il  commença  par  rendre  la  li- 
berté à  fon  frere ,  •  qui  touclié  des  ca^ 
tefles  de  l'Empereur  parut  fe  récon- 
cilier fincéremertt  avec  lui,  .  ' 
trâ^T/ec  S  ,    X  L^  Dès  qu'il  fe  crut  folidemen^ 
Prince  d'An-  établi ,  il  fongea  àfe^  venger  du  Prin- 
#io«lic.           ce  d'Anrioche  ,  de  qui  il  fe  préten-» 
doit  offenfé  perfonnellemen^. 

Raimond  n*av6it  pas  plutôt  ap- 
pris la  mort  de  Jean-Comnene  (b) , 
qu  il  avoît  envoyé  une  députation  à 
Manuel  pour  lui  iigoifier  de  s'éloig- 
lier  du  territoire  d*Arltioché.  Ma- 
nuel fort  furpris  de  ce  compliment, 
fît  réponfe  que  les  droits  d^  l'Empi- 
re fur  Antioche  étoiént  connus  dd 
tout  le  monde  ;  qu'il  efpéroit  les  fai-» 
re  valoir  ^  &  qu'il  fe  flattoit  que  fous 
fon  règne  l'Empire  ne  perdroit  au- 
cune de  fes  prérogatives.  Cependant 
,  îl  fut  obligé  de  fufpeodre  fon  reflen-' 
ciment ,  parce  que  fa  préfence  étoît 

jjf)  Cinn,p.iJ,  I     (J)  Cinn.L.a.p^ii, 
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èfcfolument  néceïïàire  à  Conftantino-      T^AsiîiL^ 
pie.  {c)  Auffi- tôt  après  qu'il  s'ima- ^^^^^^ 
gina  n'avoir  rien  à  craindre  du  Prin- 
ce Ifaac ,    il  arma  par  terre  &  paf 
mer.  Jean  &  Andronique,  de  la  mai* 
/on  des  Contofthéph  ine's,&  Profiiqucr 
furent  chargés   de  commander  l'ar* 
tnée  de  terre  ;  ils  allèrent  en  Syrie  ^ 
&   viiioquî.ent  dans  une  bataille  le 
î'rince  Raimond.  Demetrius-Branas 
de  fort  côté  qui  commandoit  la  flot- 
te Impériale,  ravageoit  toutes  lés  cô- 
tes ,   orû'oit  tous   les  Vaifleaux  qui  . 
étoient  à  l'ancre ,  &  faifoit  un  grand 
nombre  de  prifonniers.    Les  Habi- 
tans  d'Antioche  confternés  de  ces  mal- 
heurs, engagèrent  le  Prince  Raimond 
d'aller  à  Qynflantinople ,  pour  tâcher 
de  parvenir  à  un  accommodement 
avec  l'Empereur.    Manuel  y  confen- 
tit ,  mais  a  condition  que  Raimond 
lui  feroit  hommage- lige  fur  le  tom- 
beau de  l'Empereut  Jean-Comnene* 

X  I  !•  L'Empereur  n'avoir  été  fï  Seconde  Croîu 
facile  à  faire  la  paix  que  fur  les  nou-  fions'Jeç'fa 
velles   qu'il  avoir  reçues  d'Europe  ,  Croifs, 
qu'une  nouvelle  Croifade  fe  difpofoic 
àpartir  pour  l'Orient.  11  fjavoit  coia-^ 
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*Amrii-bîen  les  premiers  Croifés  avolcnt  cat^ 
iMMBMn  £^^ç  dégoûts  &  dliiquiétiides  à  foit 
Ayeul  ;  &  il  prévb^oit  qu'il  n'aurait 
pas  moins  à  fouffrif^  de  ceux-ci  ;  ce 
qui  lui  fk  prendre  k  réfolution  de  ic 
tenir  arme ,  afin  d'èïnpêcher  que  cecr- 
te  mtultîtude  de  gens  indifciplinck. 
fie  fit  de  grands  ravages  dans  feà 
Etats.    ^       ^ 

Les  Çhefs^ecétte'feconde  Croîfadiî 
ctoient  l'Empereur  Conrad  III.  & 
Louis  VIL  Roi  de  France.  Ilsavoîent . 
refolu  d'aller  et*  Paîeftinç^^  par  Te  che^ 
knin  qU2  Godefroï  de  I^ouillbn  avoft 
Itônu  autrefois.  ContadC  avoit  pris  le* 
dtevans  a^ec  une  armée  de"  plus  dé- 
cent mille  cdmbattâns.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  fur  les  terres  de  l'Empire ,  il 
envoya  des  AmbajSadeiirs  à  Manuel^ 
qui  ht  un  grand!  éloge  de  la  piété  Si 
du  courage  de  Conrad.  Il  promit  dû 
faire  fournir  à  fes:  troupes  des  vivres 
en  abondance ,  pourvu  qu'elles  gar^ 
daffent  une  exaâe  difcipHne ,.  &  qu'eL- 
les  ne  traitaflent  poînt^n  ennemis  ceu]C 
qui  étoient  diJ(pofés  à  les  recevoir  com-» 
me  amis.  . 

Effeâ:ivénierit  il  donna  dés  oic 
«1res  pour  que  les  Croifés  trouvaflènt 
4es  pjioviiions  partout  où  £ls  ^^^ 


dby  Google 


Hi>E  Constant. Liy^  VI.  zî^ 
CQÎent  {d)'j  mais  il  eût  en  même-  MANOtt- 
tems  la  précaution  d'envoyer  un  corps  ^9^^^^* 
de  tToupeç  for  leur  p^flage,  pour  em*- 
pêcher  la  ;iiaraude.  11  fie  aulîî  répa^ 
rer  les  muraîUes  &  les  tours  de  Cont 
tantinople  ^  rçmplit  fes  A;'fenaux  d« 
toute  forte  aajmes ,  Içva  des  Soldat?, 
&  fe  fit  inftruire  exaftement  du  nom^ 
bre  des  troupes  Allemandes  (  e  ). 
Non-content  des  aflurances  de  TEm-r 
ptt-eur  Conrad  ,  il  lui  envoya  deux 
Seigneurs,  qui  lui  firent  jurer  &  aux 
principaux  Officiers  dç  fon  armée  , 
(ju'ils  n'avoient  ajicune  naauvaife  inr^. 
tentîon  contre  l'Empîi*e. 

Les  Alleman4s  arrivèrent  jufqu'à 
Philippoppli  Ville  de  Tbrace ,  fan^ 
avoir  eu  aucun  différend  avec  les  Im- 
périaux. Mais  ceux-ci  ayant  donné 
fiir  (juelqujjs  foldaçs  de  l'arriere-garr 
^e  qui  s'étoient  écartés  pour  piller^ 
^es  A  jemands  ^yoyturent  s'en  ven- 
ger. Quelques  efcadron^  ^n  vinrent , 
aux  mains  ,  &  peu  s  en  fallut  qu'on 
n'en  vint  à  une  grande  adHon.  Mais 
Michel  Evêque  de  Pliilippopoli ,  dcr^ 
^adrclfe  &  la  policelle  avoicnt  gaT. 
|né  Conrad ,  fit  fi  bien  qu'il  adouc^ç 

ldll^icétas.L,  t.  ;  p.  Il 
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wAytrEL-les  prprks,  La  bonne  intelligence  c» 
e9MxM£i>£.  dura  pas  lopg-teins.  Les  Croiiés  en  fu^  ' 
rentla  caufe  ,  fi  on  en  croit  les  Hifto-  ■ 
riens  de  l'Empire  :  (/)  ils  rapportent: 
que  les  Allemands,  s'emparoient  ayèc 
violence  de  ce  qu'on  leur  apportoit 
à  acheter;  qu'ils  ne  faifoient  aucun 
quartier  à  ceux  qui  vojiloient  s'oppa- 
fer  à  leur  injuflice  ;  &  que  c'ëtoic  inu^- 
tilement  qu'on  en  pprtoit  des  plaintes 
À  Conrad  [g). 

Il  arriva  de  là  que  l'on  ne  porta 
plus  de  yiyxes  dans  le  Camp  des  Alîe- 
maads,  &  que  quand  ils  venoient  dans 
Jes  villes  pour  en  aclietçr ,  on  leur  en 
fermoir  les  portes.  Les  habitans  pa* 
roiflToient  à  la  vérité  fur  les  murailles^ 
&  faifoient  voir  des  paniers  dans  lef- 
quels  il  y  avoit  des  provifions.  Il  faU 
ioit  que  les  Croifés  donnaflent  dabord  - 
leur  argent,  puis  ott  leur  rendoit  ce 
que  Ton  jugepit  à  propos ,  quelquefois 
rien;  il  eft  même  arrivé  que  l'on  mèr 
ioit  de  la  chaux  avec  de  la  farine.  Nir 
cetasqui  convient  de  ces  excès,  n'ofc 
pas  amirer  qu'ils  fe  coHimiflent  par 
ordre  de  l'Empereur .  çpmme  le  bruit 
en  couroit  ;  mais  il  cprivient  qu'il  fit 
fabriquer  de  lambnrioie  de  bas  aloi^^ 

(/)  Çinn.  p.  32.'^  j      <j)Nicctiis,I..  i. 
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pour  la  donner  à  ceux  des  Croifés  qui  mAnueLi» 
avbient  des  marcliandifes  à  vendre  ^  &  coWBîîfe. 
H  ne  di  flîniule  pas  qu'il  don§a  avis  aux 
Turcs  des  projets  des  Occidentaux,par 
ce  qu'il  vouloir  abfqlument  dégoûter 
les  Européens  de  pafler  à  l'avenir  dans 
fes  Etats  en  auffi  grand  nombre.  Ces 
plaintes  réciproques  des  deux  nation;? 
occafionnerent  des  meurtres  &  de$ 
menaces,  [h)  Conrad  écrivit  }i  l'Em-.  : 

Îereur  de  lui  faire  préparer  la  galère 
mpériale  &  un  nombre  fuffifant  de 
Bâtimens ,  pour  qu'il  pût  traverfer  le 
Bofphore  avec  fon  armée  ;  &  il  mena- 
^oit  de  venir  afliéger  Çonftantinoplc  , 
il  on  ne  lui  accordoit  promptement 
ce  qu'il  demandoit.  Manuel  irrité  d'uii 
tonfi  impérieux,  fit  une  réponfe  très- 
haute,  &  n'accorda  rien  ;  do  forte  que 
Conrad  fe  vit  obligé  de  paffer  le  détroit 
avec  lés  Croifés  fur  de  mauvais  Bâ-^ 
îiinens  qu'il  loua  très-cher cment.Lorf^ 
qu'il  fut  en  Afic ,  il  fe  trouva  fort  env- 
barralTé ,  parce  qu'il  ne  connoinbi t.pas 
les  chemins  ;  il  prit  le  parti  d'envoyer 
demander  des  guides  à  Manuel. 
L'Empereur  n'en  refufa  pas  ;  mais  ces 
perfides  étoient  les  plus  grands  cnne- 
fïiis  des  Croifés  ;  il§  les  conduifirenc 
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j/AMUiupar  des  ronces  difficiles^où  ils  pouvoîeot 
JBOMMiNS.  ^jj.ç  aifément  vaincus  par  les  Barbares; 
Se  dans  Je  iceins  oîi  les  Allemands 
îivoient  h  plus  grand  befoin  d'eux, 
jces  fcélejats  les  abandonnèrent.  Ce 
fut  un  problême  dans  ce  tems  là ,  s'iU 
avoîent  fuivi  les  ordres  deManuel ,  ou 
s'ils  avoient  été  corrampus  par  l'ar- 

Îent  des  Turcs  :  un  ancien  Hiftorien 
-atin  n'a  lofé  le  .décider  (i). 
Le  Roi  de  France  s'étoît  mis  en 
chemin  peu  de  pems  après  Goprad  {*). 
Lorfque  ToQ  fçut  à  Conftantinople 
qu'il  avcMtpaflfé  le  Danube  (*),  TEm- 
pereur  lui  députa  Michel  Paleologue  , 
&  Michel-Branas  ,   qui  lurent  reçû^ 
avec  tous  les  honneiars  imaginables 
par  les  Croifés.    Les  Latins  préten- 
dent qu'ils  eurent  de  grands  fujcts  de  fe 
plaindre  de  la  part  de  rEmpereur;qu« 
dès  qju'îls  furent  arrivés  fur  les  terres 
^e  l'Empire ,  ce  ne  furent  qu'emjbujl^ 
cades  de  tous  côtés ,  qu'înveélives  de$ 
Officiers  de  TEmpereur  fur  les  moin- 
dres défordres  que  faifoîenp  les  foldacs 
François ,  tandis  .qu'on  les  rançonnoit 
partout  fjir  les  vlyres,&  qu'on  leur  fair 


(iVGcfta  tud.  VII-      j      (k)  Cirn.  p.  ^7, 
X*)  Duchcihe,  Xow,  j    ^(/)  I>anic> 
JIX.p.  595.  t 
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-foit  des  avanies  à  toute  occaâbn-  Le     m^initil* 
-Roi  diflîmuloit  ;    njiais  les  Seigneurs -^^^^*®* 
de  fon  armée  n^>ias  patient  lui  çori- 
ieilloient  de  fa^  lagiierre  à  l'Empe- 
reur, &  d'envpyer  prier  le  Roi  de 
Sicile  de  venir  bloqu:îr  .Cooftaççino- 
ple  par  mer  ,  tandis  que  Taxinée  Fran- 
çoife  Taffiégeroit  par  terre^    Mais  le 
•Koi  fe  ^t  un  fcrupule  d'employeur  con- 
tre de«  Chrétiens  une  armée  deflinée 
contreies  InHdeles.  11  arrivai  à  la  vue 
tle  Conflantînople  au  commencemenç 
d'Odobre  de  l'an  1 1 47.  Lorfqu'il  fiit 
fvès  de  cette  capitale ,  il  dépista  à  Ma^ 
«uel  Aluye,   Èvêque  d'Airas ,  Barr 
thelemâ.  Chancelier  ^  Archambaud 
de  Bourbon  avec  quelques  s^tres  Sei^ 
gneurs ,  pour  lui  déclarer  que  le  Rcj 
•fouhaitoit  avoir  une  conférence  avec 
lui.   I/Engipereur  y  çonfentit  :  il  en,, 
voya  au  devant  du  Roj  les  principavip 
S:rigneurs  de  fa  Coyr,  &  leP^tdarchf 
à  la  ^éte  du  Clergé.  Louis  entfa  dans  la 
*ville  firivi  feulement  de  quelques  Sei- 
gneurs de  fan  armée  ;  il  trouva  i'Em- 
pereurà  l'entrée  de  fon  Palais ,  nevêtu 
de  fesli^its  Imp^iaux^quidès  qu'il  le 
vit^  courut  à  lai ,  l'embraflà  tendre- 
ment ,  Se  aflfeâa  de  lui  donner  toutes 
les  marques  de  l'amiûé  la  phisiincere; 
Tomt  U,  N 
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ij^ANUBL-  à  quoi  le  Roi  répondiç  par  des  manip, 
ç^UHW^f  res  très^flfedhieufes.  Âpfès  le$  pre^ 
piieres  civilités,  il§  s'aflîrent  chacun  fuç 
un  riége;celui  de  l'Empereur  étoit  plu^ 
fïz.]xt  que  celui  d^i  Roi ,  fi  I'qij  en  croiç 
Cînnamus.  L'entretien  qui  s*éîoipfaiç 
par  interprètes  étant  6|ii|  toute  la  Couf 
f  econduifit  le  Roi  hojrs  de  la  ville  dajiç 
le  Palais  Philppatîum  ;  quelque  tem$ 
fiprès  l'Empereur  doijna  wt  fijp.erbe 
jrepas  au  Roi.  Cependant  malgré  ces 
idemonftrations  extérieures ,  il  iouhaif- 
f  oit  avec  paflîon  que  le  Roi  paflât  bien 
Vite  le  détroit  ;  mais  Louis  époit  dan$ 
|a  réfolution  d*att^ndre  quelques  une^ 
de  fes  trcvipes  qui  n'étoicnt  pas  encore 
aïrivées,  L'Empereur  las  d'avoir  chei; 
iuî^  des  hôtes  (i  incpmmodes  &  en 
iauflî  grand  r^ombrÇ;^  ulà  d'artifice$ 
pour  engager  les  Prançnis  à  bl|mer  I9 
Retardement  du  Rqi  ;  il  fit  répandre  h 
Nouvelle  que  les  Turcs  ayoient  été 
caillés  en  pièces  par  les  ÀUemans, 
ôç  qu'Iconîumavoit  été  pris,  Cesfausç 
bruits  ayant  été  reçus  comixxe  vérita-r 
^ies  ,  chaque  foldat  François  auroiç 
jiéjà  voylir  êtreen  Afie^poùr  avOir^ 
part  des  d^ouillcs  des  Turcs.  Lejloî 
VOy^lîC  cette  diipofition  générale ,  tint 
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4xe  une  dernière  réfolution.  Godefroi      mAnuil 
Êvêque   de  Lances  ouvrit  un  avis  ^o^^bwe. 
plus  digne  d'un  grand  Politique  que 
jd'un  Miniftre  de  J.  G.  Il  owna  à  com- 
mencer à  fe  rendre  maître  de  Conftan- 
tinople  ^  afin  de  n'avoir  plus  rien  à 
Craindre  du  caprice  ni  de  la  perfidie 
4e  rÉmpereur,  Ge  fentîment  fiit  rs- 
jçttédupljus  graçd  nombre;  il  fut  ré* 
folu  que  Ton  paflèroit  la  mer  au  plutôt; 
l'Empereur  en  ayant  çté  averti ,  donna 
des  ordres  poyr  aflembler  en  peu  de 
tems  une  infinité  de  vaiflTea^x  de  tranC- 
port,  (m)  Les  deux  Princes  fe  lépa- 
itèrent  avec  les  apparences  d'jme  trè&- 
bonne  intelligence ,  &  le  Jloi  promit 
à  l'Empereur  qi^'il  perfifteroit  toute  d 
y  ie  dans  une  iideUe  alliance  avec  l'£m>i 
pire. 

Mais  les  Croifés  ne  furent  pas  plûr 
tôt  en  Afie,  que  Manuel ,  (i  on  en  croiç 
les  Hiftoriens  Latins ,  témoigna  OU'^ 
vertement  fa  mauvaife  volonté  à  Poc- 
cafion  de  quelques  violences  eommî- 
fes  par  les  foldats  François,  Ge  fut 
î^parenmient  pourlors  que  l'Empe- 
reur envoya  prier  le  Roi  de  fe  ren* 
dre  à  Gonllantinople  pour  s'expli- 

N4 
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MAHFBjtr  auer  enfemble ,  &  que  Louis  répoijj» 
f^^sifi^  dit  que  fi  PEn^pcreur  ypUloit  Iju  paN 
1er ,  îT  prif  la  pejpe  dç  paflTef  lui-knê- 
^e  là  iper,  oji  ï)ieode'fairela  mot- 
j:ié  dy  chemin  p^Ur  tenir  leurconfé* 

*  rcnçjj  en  jpléine  niçr  ,  jTanç  qii'U  pa^ 
rût  aucune  ipégalité  entre  eifac.  Çe^ 
>ei)àan^  les  yi^ref  manquoienip  dàiu 

'  '?rniée  des  Crojfés  ^  ^  l'Empereur 
lahs  lequel  ils  ne  'pouyoient  pas  eji 
iiyojr  facilement  .  profita  dç  la  cir* 
l^onâancé.  Ayant  qu^d'çn  ^re  foui^ 
pir^il  demanda  que  les  Seigneurs  Qoï- 
fçs  lui  fiflent  hdinnfiaèe.  --  Gètte  pro- 
pofitiôn  foufirit  beauc6i|p  Hé  contra- 
lUâioa»  Mais  enfin  le  telbiil  que  l'oiq 
ayôit  de' rÉnipereur  ,  la  ^^  'p^«f* 

•  Les  François  promirent  de  ne  fe  fai- 
l\T  d'aucune  place  qyi  gic  du  doma^ 
ne  dêtEmpire ,  à  çondjtiofi  que  TEm- 
pereur,  npn-féulemept  foùrn jroît  d«f 
yivresàPàrniéçy  miais  auffi  qu'il  y  eo- 
verroit  deu^  ou  trois  peffonnes  qua- 
lifiées de  Ê  (^ur  pour  la  diriger  dan^ 
pL  ni^che ,  &  que  s'il  rfpbfefvoit  paî 
jpxaftëmené  ces  dçux  articles  V  le  l\o| 
pQ  fef  oit  obligé  a  rien,  cje  ce  qii'il  pro^ 
|î^ettô|r/   ^    ><      '  '•  ^'   •  ' 

Nppj  avops  une  lettre  de  Louis  à 
fAgpgSij^er,  ^u'il  ayolt  laiffé  R^ 
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ic  defbn  Royaume  («),  dans  là- ^J^^f" 
duelle  il  lui  parle  de  Ja  rece{^tion  qui 
lui  â  ^été  faite  à  Conftaiîtinople.  Il 
partait  aflfez  cofitent  des  honrieurs  qui 
lui  ont  été  rencfus  Jans  la  Capitale  dé    . 
4*Empire  ;  mais  il  rejette  ert  partie? 
les  pertes  qu'il  a  fouffertès  après  avoiif 
JKifl^  le  détf ok  y  fur  les  artifices  de 
TEmpefeur  ,   &  il  prétend  que  Idt 
Turcs  pourfuivoiehç  les  Cfrdilés  juC* 
dues  fur  les'  térféis  de'  l'Empiré  avec 
£i  pefmifliOTf  dé  ce  Prince;  jLe^  fuç-^ 
cks  de  ceïté  féconde  Crbifade  furent 
iiès  -  malheureux  pour  les  AUemans 
&  pour  les  François.  Lé  Roi  Loui^ 
le  jeune  éprouva  un  grand  danger  erf 
devenant  en  Europe.   \\  rencontra  ert- 
mer  k  flotte  Impériale ,  Scelle  dcf 
iloger  Roî  cfe  Sicile  qui  étbient  âujtf 
mains.  Les  Impériaux  viâorieux  al- 
loied't  s'emparer  du  Navire  du  Roi  ^ 
lorfqué  ce  rrinée  pour  évitef  eett;«r 
humiliation  ,  fortit  prômptemenc  de 
fon  Vaifleau  pour  fe  fauver  dans  uri 
bâtiment  Sicilieii  (  o  ) ,  qui  le  mit  en 
forcfté.    Oeft  airifî  que  le   rapporté      %        w 
Jean  -  Ciniîamus ,  AiAeuf  contempo^      I 
jfain.  : 

(n)  Duc^effic^Tom.  |     fy)Vt\{k*  ^e  Slcile^'f'^ 
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MAKirBL-  A III.  La  gueffe  étoît  poûrfo« 
tOMNENE.  très- vivement  allumée  entre  l'Enipire 
Règne  gio-  &  le  Roi  de  Sicile.  Il  avoit  été  quef-' 
Ïuer-Comnc-"^"  de  marier  une  PrincefledeConf' 
m$  ùtmosu  tantinople  avec  le  Ris  du  Roi  Roger; 
Ce  Prince  avoit  fouhaité  cette  alliance 
avec  paflîon  :  il  avoit  envoyé  plufieutSP 
Ambaflades  à  ce  fujet  à  Conftantî- 
Jiople(p).  Bâfilius-Xerus  avoit  été 
charge  par  l'Empereur  d'aller  en  Si- 
cile pour  finir  cette  négociation.  Cin-» 
lîamus  prétend  que  ce  Plénipotentiai- 
re féduit  par  l'or  de  Sicile ,  avoit  con^ 
iénti  que  l'on  inférât  dans  le  traité  g 
qu'à  l'avenir  l'Empereur  &  le  Roi  fè^ 
toient  traités  avec  les  mêmes  diftinc- 
tions.  Manuel  offenfé  de  cette  égali- 
té ,  refufe  de  ratifier  le  traité  ;  il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  donner  oc- 
cafion  à  une  très-grande  guerre.  Le 
Roi  arma  une  puinante  flotte ,  qui  fiit 
commandée  par  l'Amiral  George,  le 
plus  grand  homme  de  merde  fon fic- 
elé, (j)  Il  s'empara  de  rifledeCorfott 
lans  trouver  beaucoup  de  réfiflance.  Il 
furprit  Corinthe,  Thebes ,  &  Athènes. 
Il  tranfporta  les  Ouvriers  en  lôie  qui 
y  étoient,  &  les  ayant  conduits  en  Si- 

(p)  Cinn.  X»  3. p.  f  î.  |  àc  GciUs  Fri;î,  t.  1.  » 
(f)NicctaSyJL  2.0to»  I  l^« 
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fcîlé  ^  ils  y  établirent  des  manufadu*     MAMtrfiU 
tes  qui  ptocurerent  des  richelTes  im-^^*^-*^^ 
menfes  au  Royaume; 

L'Empereuf  outré  déf  cette  invà- 
fion  ,  rélôluc  de  faire  la  guerre  par 
terre  &  par  mer  aTu  Roi  de  Sicile;» 
Il  aflfenïbla  jufqu'à  cinq  cens  Gaieresi 
&  mille  Vaifleaux  de  tranfpôit.  li 
he  fe  prdpofoit  pas  moins  que  de  chaC» 
fer  Rog^r  de  la  Sicile^  &  de  con-^ 
quérir  Pltalîe.  Il  reprit  Corcyre^  pîui 
par  la  famine  que  par  la  force  ;  & 
ior(qû'il  fe  préparoît  à  faire  une  de£^ 
cente  en  Sicile  ,  une  tempéfte  fur* 
vint,  &  Pempécha  d'éxecutet  ce  pro- 
jet. Le  Roi  noger  étant  mort  le  zy 
Février  de  Tari  1I54.  Guillaunkf  I* 
fôn  fils  lui  fuccéda  ;  il  fit  Sabota  des 
tentatives  poui*  4voir  la  paix.  L^Etnt- 

Êîreur  ne  la  voulut  point  accorder^ 
e  fort  de  la  guerre  fut  en  Italie* 
Michel-Paleologue  commandait  Taf- 
tnée  Impériale,  à  laquelle  étoit  joins 
tin  grand  nombre  de  mécontent*  (f  ) 
Pa!eoIogue  prit  d'abord  Flavienné  , 
fiari ,  Traiti ,  Gîotenàzzo ,  Bofc,fbr- 
tereffe  que  l'on  regardoît  commii 
imprenable  ,  Montepelofe ,  &  pîtis 

fr)  Cou.  i.4.p.  So,  Sti  Ja,  (1%  9f- 
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ukfmtu^io  cliquante  places.  Diicas  feififkîr-' 
€0^w^  porta  une  viftoite  cotnplettiB  fur  l'ar- 
mée navale  de  Sicile^ 

Jiifques-là  1er  affeii^s  dé  TÉmpirs' 
avoient  propre  ;  mais  fe  Roi  GuiK 
laume  étant  arrivé  en  Italie  avec  d« 
grandes  forces  y  la  défeé^o»  fe  mit 
dans  Parmée  Impériale  {f).  Le  Roi 
attaqua  fes  ehnemis  :  l'âdion  fut  dif- 
tiUtée  pendant  quelque  tems-;    mais 
a,  la  fin  les  Impériauîc  furent  mis  eij' 
fuite.  Ducas  qui  les  commandoit  de- 
puis la  mort  de  Paleologue  y  fut  faie^ 
friCwinier.  11  préflentit  le  Roi  au  fu- 
jet  de  la  paix  Çt)  :  il  lui  fit  enten- 
dre que*  l'Empereur  étoit  dans  la  ré- 
folutioff  de  {àcrifier  fes  prétention^ 
^     iiir  Wtalie  y  pour-  faire  fitoir  la  guer- 
te.  Cinnamus  prétend  que  cette  prô* 
pofition  fut  faite  fans  que  l'Empereur' 
eût  étéconfdté  j  qu'rtdélàvoua  Du> 
cas  ;  qu'il  écrivit  même  au  Roi  Guil- 
laume ^  qu'iLétoit  dans*  la  réfolution' 
de  continuer  la  guerre  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  conquis  l'Italie  &  la  Sicile  ;  que 
le  Roi  de  Sicile  fi«.  une  reponfe  tres- 
'liumble.    Il  parloit  dans  cette  lettre 
4e  lIEmpçreur  comme  de  celui  qui 
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4i^puis  JufHnieh  s'ctoît  acquis  le  plus  mant-- î-. 
de  gloire  :  il  ajoùtoît  qu'il  s'çcoit  faf*  comnhnh. 
lîfamment  verrgé  deà^  courfes  qiie  le 
Roi  Rogei^foh  pejeavoit  faites  danç- 
la  Grèce,  &  que  fr  Manuel  voulojc 
lui  accorder  la  pàix-,  il  rendroit  touiç 
Tes  fujcts  de  Pïjnpire  qui  étoient  pri^ 
foniîiers  dans  fbs  Etats: 

Cette  lettre  cfohna^  occàfion  à  des^ 
TÎégociarions  auxquelles  prit  part  Iç' 
Pape  Adrîèh^iy.  W.qui  s^întéreffoit 
pour'  I4  trariquiflité  dé  l'Italie.  Il  en-i 
voya  à'  ce  fujeti'  uiv'  té^at-  à  V^m^ 
perèur''  ;.  enfin-  «^F^  ^V^^  ^^  confe- 
tencrf,  on^ conclut  Tan  ii38.\(x) 
îine  trêve  de  trente  ans  entre  rÈrii- 
pereur  6c'  le  Roi  GuRlâume:'  Cin- 
îîamûs-  pfétencTqji'iine  des  conditions 
de  ce  trâfté  fut  que  tè  Roi  Guiiku- 
ihe  domièroit' un  corjps  de  troupes  à* 
FEmpéfeur  toutes  les  fois  qu'il  aùroif 

Eietre'eû  Occident,  Les  Hiftoriens 
atin^  né.  s'accordent  pas  av^ec  les 
Grecs  au  fûfet  de  cette  pktx.  (j) 
Romuâlde  afliife  que  ce  fut  Manuel , 
^ui  étaht'las  de  cette  guerre  qu'il  n;> 
poûvoît  plus  foutehir,aemandalepr6- 
inier  la  patx. 

(*)mcetas.  ,      I      (7)HiiGt.'/cS^;*cUc.  r;-   . 

Nr 
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çoMNtNfi,  lorfque  l'Empereur  prit  la  réfolutioit- 
,  de  châtier  les  Dalmates,  qui  faifoient 
des  courfes  dans  l'Empire  {£) ,  lorf- 
que les  armées  de  l*Empereur  étoîenr 
éloignées  de  leuf  pais.  Il  entra  dans 
la  Dalmatie  ,  enleva  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers,  prit  plufieurs  for- 
xerefles,  brûla  les  maifons  Royales,  & 
ruina  entièrement  le  pais.  L'^Archizu- 

fan,  c'eft  ainfi  qu'on  nommoit  lé 
'rince  des  Dalmates ,  n'imagina  point 
d'autre  expédient  de  fe  tirer  de  l'état 
malheureux  où  il  étoit  réduit ,  que 
d'avoir  recours  à  la  clémence  de  l'Em- 
pereur :  il  lui  fit  demander  la  paix  par 
fes  Ambafladeurs.     Manuel    exigea 

Îu'il  viendroit  la  demander  lui-même^ 
/Archizupan  vint  donc  le  préfenter  à 


mettant  i 

2^yec  plusde  fidélité,  &  en  s'engageant 
defiuvre  TEmpereur  avec  deux  mille 
hommes  dans  les^  guerres  qu'il  àuroit 
en  Occident ,  &  d'ajouter  deiKc  cens^ 
honmies  aux  trois  cens  qu'il  étoit 
obligé  de  fournir  lorlque  l'Empire 
avoit  la  guerre  en  Afie  ;  après  ces  pra 
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mefles  rEmpereur  relent  PArchizu-     MA>mçr." 
pan,lui  accorda  la  paix,&  le  traita  tiès-^^*^*''^^ 
gracieurement* 

Geilà  ÏL  Roî  de  Hongrie  avoîc 
donné  des  fecotirs  aux  Dàlmates  {a)i, 
Manuel  voulut  Ten  faire  repemir.  Il 
«ntra  eh  Hongrie  ,  s'empara  de  phi* 
fieuTs  places ,  fit  un  grand  liombf e  de 
prifonniets ,  brûla  le  palais  du  Roi 
de  Hongrie,  obligea  la  gariiifoit  dà 
rimportahte  fortereffe  de  Zeugmine 
de  fortir  la  corde  au  col ,  Se  da  d^* 
mander  la  vie  ,  &.enfin  força  leKoî 
à  accepteir  les  corklitions  dç  paix  quf 
lui  furent  impoféei.  La  PrÎMcipautr' 
d*Antioché  étoit  poterlors  pùile4eje  par 
Renaud  de  Châtillon^qui  avoit  epôufé 
la  Princefle  Coitftance  veUve  de  Rai- 
mond  (à).  Ce  nouveau  Prince  avoir 
commis  des  aftes  d'hoftîlité  contint* 
l'Empire*  TEmpereur  k  pre^pofa  d*' 
Vén  pixmr  :  il  fit  un  voyage  en  Afie* 
11  tr«çniva  une  année  de  Sarrafii»  çn 
Phrygie  ^  &  il  en  fit  un  grand  carnag^c. 
Il  ioumît  la  Cilicie,  que  J'otos  l^rincr 
d'Annénie  avojt  iaic  ^ré/plter.  Il 
s'approcha  enfuite  d'Antioche,  Rcr 
.  iiud  qui  rfétoit  point  en  érat  de  téfifter 

V)  ^cetAf»  i     (^}  Cina.  t.  4  f .  I«S^ 


dby  Google 


^6o        H  I S  r  (j  r  ïi  ff 

MANUEL-  à  l'Empereur  (c)  ,    prit  le  parti  d&f 
COMNfiNBr^   rhumiher  pour  obtenir  fà  grâce,   fl 
fe  re.idit  au  camp  Impérial  la  tête  dé- 
couverte^ lesL.bras  &lésrpieds^'nud»^, 
la  corder  au.  coF^  &  une  cipée  a  la^ 
main^  r  il    étoit'  accompagné  d'une 
trouped^ 'Moines  qui  étoieni^têtes  <& 
pieas  nus  ,    ^  qui  fe  prôfternereric 
en  verfant  des-  làtmes  &  en  étendant 
les  mains  des  qU^ils  virent  l^Ertibèrêur. 
Il  étoit  aflîs  fur  fon  trôn&r  Réfiaud 
rayant  prié,  d'ôubliefl^e  pafle,  Ma-- 
lïuel  fe  réconcilia- avec  lïà.     Getté^ 
fcene  iepafla  en /préfe^cë  des  AmbaC-- 
fadeurs  dé  Pérfè  ;^:  de  Babitone  ^   de' 
Noradin  ,;  dti  Roi  de  Jèriifalem ,  & 
des  Erincres  dtj/ïrftiénie  :■  ii  y'eût  un^ 
traité  entre  l'Empereur  ôc  le  Prince^ 
d'Antîôdte.  Renaud  s'engagea  à  four-- 
jîir  destroupei  a  KEmpiré  toutes  leîr- 
fois  q\i'il  en  féroit  requis-,  &  il  promit' 
qu'à  l'avenir  le'Patriarcfié  d'Àndôchi?' 
feroit  toujours  cKbifi  daiis ' le'CIèrgé' 
de  Cortftancinopîéj.  Cef  deux  articfes 
donnèrÇAt  beaucoup^  de  chagrin  aux- 
habitans  dî AntiocKe";  ils  fôùbaiébierit 

?ue  le  nombre  de'  troupes  qufe  leur' 
rincipauté  devoit  prêter,  à'  TEmpTrè 
fiât  diminué,  parce-  que  là  puiflànce  d^ 
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l'Etat  étoit  Ken  changée  depuis  peu*     manubl* 
Ils  défirôîènt  aù{frêt|èlesP  maÎ4:res  de  ^9^"^^^^* 
choifii?  qui  ils  voùdroient  pour  leur 
fatriâîthe  ^  îïs^  firent;-  à  ce'  fujet  des- 
rêiiiontttLnice»a'i^Emgèifeur,qùi  accor-- 
da  quefqjûè  mcdératioB  fur  le  pi^mier 
point  ;  mais  U  tint  fernie'  ftV  le  fe- 
©ond.-  (J)'  If  fit  eMiicè'tlriè  fuperbê 
entrée  dans  i^rftibclïe  Voyant  la  Çou- 
Tonne  fur  la  tête ,  le  diadème  fur  le 
froi^,  &  écant;rèvé'tti  ife  les  habits  Ini- 
jiériauiw  Le  Prince  Renaud  ^compa- 
gne dè^teûf  ce^u'ir  y.  avoit  de  gens  de 
cbnfidéïatiôn  dans  là  ville '^  du  ratriaii- 
che  &detout  le  Cleigjé,   avoit  été  au 
devant  de 'lui  -  tant  qu'il  fut'daiis  la^*^ 
vlUe^Ja^ùftieîs  fut  rendue  en  fonnom', 
de  les  JurifdiâJibni  ordinaires' furent 
IbfpeAdties.  Après  avoir  demeuré  huf^ 
jpurs^  dâfis  Arttioché  \  Hcà  fortit  dans- 
le  defîêmd'âllef  attaquer  Noradih' 
Sultan  d^lep^  {e)^  Ce  Prince' effrâyé'^ 
fe  faire  "dfes  prôpdfîtîôns  de  paix  ;  &' 
içlle  fut  corfcluè^  çahdîtiôri^que  Nora^ 
Min  reridroît.  la  liberté  à»  Bertrand  fifs^ 
fifàturel  dû  Goîiite  dé  Saiftt  Gilles  ,  à^^ 
Bernard  du'Trémblaî  Grand-Maître  ' 
.  dû  Tempje ,  &  à  pjès  de  fix  mille'  ;i 

,    (d)  C'mni  2^  »'oSi       '  j      («>  Ciii,X,  4  / p..  ro^ 
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iJfANftytL- captifs ,  tant  François  qu^AlIetnâr^ 
fOMWiNi;  ^  qjji|f  aiccompagneroit'  l'EmpeFeur 
dans  les  guerres  (^ull  aMfoit'  ert  ACiOé 
Manuel  revint  ekfuke'  très-glorieux 
dans  fa  capitale'.  Ma&t  Sûftan  d'Icô- 
Aîum  iriformé  que l'Efnpereur  faifoit 
de  grands  préparatifs^  con^e  lui  ,  de- 
ïnancEa  humblement  fa  paix  ;  il  pro- 
init  de' fendre  toi»  les  priformifers  qui 
^toient  daris  fesÉfôts,  de  ne  jamais 
faire'  de  courfès  dans  l'Empire ,  &  de 
déclarer  la  guerre  auxSanrafins,  s'ils- 
ofoîent  inquiéter  les  provinces  de 
FEmpereur^ 

.  Il  fortît  aulïï  heureufeirient  de  k 
guerre  de  Hongrie.  (/)  Etienne  lï. 
^voK  pris  Sirmtc ,  &menaçoit  Zeugr 
mine  qu'il  obligea  enfin  de  capitu- 
ler, {g)  Manuel  au  défefpoir  de  la 
|)erte  decetteplace ,  eiralia  lui-mênie 
faire  le  fiége,  &  la  prit  d'aflaut.  I^ 
Roi  de  Hongrie  appréhendant  lereiV 
fenthnent  de  l'Empereur,,  acheta  fe 
faix  pafr  laceflîôn  cie  la  Dalmatie  (h% 
où  pourlors  il,  y  avoit  cîiiquante-fejît 
villes.  Le  Roi  Erienne  fe  repentît 
bientôt  de  cette  paix  •  il  fit  de  nouveau 
la  guerre  t  les  &ccès  ne  répondirent 

(/)  ï^»g«  ^5 1.  r      (6)  Pages  143,  HU 
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point  à  fes  efpéraiices;il  mourut.Eticn-  mAvml- 
ne  IV.  fon  trere  Ipt  fiiccéda  ;  fon  re^^o^NiNi» 
gne  ne  fut  quç  de  quelques  mois^Dès-^ 
qu'il  fut  mort,  les  Hongrois  qui  défi- 
ïoient  lapaîx  députèrent  à  l'Empereur, 
pour  le  prier  de  leur  envoyer  le  Prince 
Bela  qui  étoit  établi  à  Conftantino-i 
pie,  où  il  devoit  épauler  la  Princeflcj^ 
Marîe-Coninene ,  fille  de  Manuel  :  iù 
Tavoient  chcrifi  pour  Roi.  L'Empereur 
leur  accorda  avec  plaihr  leur  deman- 
de (î).  II  fie  partir  Bela  pour  la  Hon- 
grie ,  après^  avoir  fait  jurer  à  ce  Prince 
que  route  (a  vie  il  obferveroic  une  paijt 
inviolable  avec  TErapire^r 

Maniiel  étoit  pourlors  à  Sardîque 
occupé  à  réprimer  le^edtreprifesd'É- 
denne-Ncenian ,  Prince  de  Servie , 
qui  à  la  foUicitacion  des  Véniuen»^ 
vouloits-'emparer  de  la  Croatie.  L'ar*- 
rivée  de  TEmpefeur  avoit  tellement 
effrayé  Néeman  ,  qrfil  s^étoit  réfugié' 
dans  les  endroits  les  plus  in^ceffible^ 
de  ÙL  Principauté  (k);  mars  foit  qu'il  lier 
$Y  crût  pas  eiï  fiireté ,  foit  quil  crai- 
gnît qiïe  MaHuelnemît  unr autre  Prin- 
ce en  fa  place  ^  il  lui  députa  poiu^  de« 

mander  la  pabc.    Ses  Ambafiàdeui!» 

• 

(f)  Ciim.    p.  i^yrî      (il 
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*^^ï^  n'ayant  pu  fléchir  l'Empereur  *,  îl  ob> 
*^  tint  la  pîrniiflîon  dô  Te  préfentef  de^ 

vant*  Itif:  -  H  acfrivà  ali  càrfîpTmpëf iai; 
Il  partit  devant  l'Èmpérèuf^,  tête  & 
j^îeds  nud^V  1^  bï'âs  déebuVèAs  juf- 
qu*alix  coudei',  lïfiè  cpfde'aù  col  5i 
i*ép(?e  à  la'^maih;   il  déclara^  qû*il  fé 
riietcoit  à  la  difcrëtiôn'de'Mianuel, 
c[uiïati^it  dé  le  Votrdàniuhéfictia-l= 
tiôn  fi  humiliante,'  Im'aîcdrda  k  paixi 
Ses  dernières  '^éditions  île  furent 
^  fi  hçùtèùfes.  Les  (uccés^aûllavoit 
eus  juf^'alors  ,  lui  firent  prendre  le' 
défTein  de  cofïûiiérîr  ^È^ypfe  :  il  fit  à? 
<fe  fujef  une  ligue  avec  Aniâufi  Roî 
de  Jérufalem  (/)i  IlsVpriVÎnfen't  d'at- 
taqùei^  conjoîhtemèhtrÈgyptè  \  &'de^ 
la  partager  après  s'en  être  r6ftdas  lei' 
lïiaître^V  liei  Htftorfen!;  Grecs'  pré- 
tendent, que  Té  Km  delà  Palertine,qui 
is'écoh:  repenti  des  erfgâgémenfqu'ii 
avoit  pris  avëcPEmpôreu!^ ,  fervi^maf 
la  caùfe  cdminuriêV  [tfC\ ^  Les*  Latîni' 
àii  cpntraifé  aflTurèhtyqilé  l'entrèprife" 
furrEgypteéchoûa,'parte  que  l'argent 
iïianqua   dâns  l'armée  des  Chréticnr 
par  laTautè  de  l'Empereur  ^,  qui  tfett 

(/  ) Cinn.  L. 5.p.  uSi.  I  1 7.  &  x^^ 
(«»}Tyrio$,I.;20,'n»  I 
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é»voya  pas  autant  qu'il  en  avoit  pro-      jiiAWUÊfr 
mis^  ,  coMWïî»* 

La'  guerre  cpn  donnW  le  plus  dç 
chagrin  a  Manuel ,  fut  ceUe  qu'il  eut 
avec  Clîcz:îa{Uan  III.  Sultan  cPIgo- 
niuni^  fils  de  Wfafut/  (n)  Ils  étoieni 
convenus  jgar  un  traité  ifait  à  Conftaiv- 
éinople  où  le  Sultan  s'étoit  rendu  aprè? 
la  nvDrt  de  fôn  père  ^  <^â  ravenir 
ClitziafUan^rehdroit  à  l'Empire  toutes 
fes  villes  deiit  fl  s'empareroit.  De- 
^ufe  ce  tëkis  il  avoit  pris  Gangrès  & 
Ancipè^A  il  les  avoit  gardées.  Manuel 
^nfibleàcemanquedeparoley  priV 
ià  tefolution  de  j^flei^  en  Afie  avec 
fon^  armée.  Le  SukaA*  effrayé  députa^ 
a  l'Empereur^  pour  lui  déclarer  qu'A 
vouioitobferVer  fidèlement  le  dernier 
traité  ;  il  fe  repentit  entité  de  cette 
démarche,,  ce  qui  irrita  Manuel  à  u^ 
tel poim,qrfil fe  pfopofa d^aller met-- 
tre  le  fïége  devànt'Icôhiuirb(o).  Qit^ 
xiaftlait  offrit^  de  faire  là  paix  à  telles' 
ronditions  que  lïmpfetcùr  exigeroit. 
Les  meilleure^  têter  ék  Corifeii  de 
te  Pritîce;  étoient  d'avis  d'accepter 
l'offre  dû  SiittàîK  &dene irpâs  réduî- 
^  au  défefpojtfi    Manuel  ne  fuivi; 
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ipê         È  f  S  f  tf  I  k  # 
.    iiÂiftnSL  point  cet  avis  ;  il  répondit  aux  Artf ^ 
eOMNSNB.    tafladeurs  de  CUtziaftlah ,  qu'il  aé- 
clareroîc  ks  irftentîôris  à  leUr  maître 
dans  Iconium. 

11  y  marcha  efFc£Hvemeht ,-  tmié 
tvec  fi  peu  de  précâation,<lue  l'a/mée 
Impériale  fut  prefque  détruite  dans  le 
chemin  ;  il  s'en  fallut  pévi  çfie  VExtj^ 

Î'  ereur  ne  tombât  ehtref  les  mains  des 
nfidéles.  Si  le  Sultan  eût  voulu  pro- 
fiter de  fe!5  avantages,  il  ne  fô  feroit  pà^ 
iauvé  une  feule  perfonne  du  càinp  de 
TEmpéreuf  ,  tout  auroit  été  firis  où 
tUe  ;  mus  le  Pririce  Mahotnecartrou* 
ché  de  compaffîon  fît  dh-e  à  l'Empe- 
/eur,qu'il  n'éfoit  pcs  éloigné  cïe  la  paix? 
&  elle  fut  traitée  à  condition  que  le* 
Forts  de  Dôrilée  &  de  Sutiçe ,  que 
l'Empefeur  yf^xAi  de  réparer jferoieirf 
détruits.  Depuis  cette  intlbeuretï^ 
le  journée  arrivée  l'an*  1176.  (t) 
Manuelfiit  fôujôûfistrîfle,  &falaft- 
té  diminua  tous  let  jours.  Conform^- 
Inefït  au  traité  qu'il  venoit  de  figner,2 
tafa  fa  foftereffe  de  Sublée;  mais  3 
tefufa  de  détruire  leisf  forrifîcatSoi^ 
de  Uarilée  fous  prétexte  qufun  traité 
fait  fans  liberté  croirrml*'  Cette  perfr 
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die    ralluma   la  guerre.     Atapaqué     uAî^iU 
vint  par  ordre  du  bulran  à  la  tête  d'une  gomnenb/ 
armée  de  vingt-quatre  mille  hommes 
mettre  tout  à  feu  &  à  fang  aux  environs 
du  Méandre'.  Jean- Vatazce,  neveu  de  " 
l'Empereur ,  fut  rionmié  pour  çhaflei^ 
les  Barbares ,  &  il  fe  coiïduifit  fi  bien,- 
qu'il  détruifît  leur  armée.  Ib  en  en-  I  j^  ' 

voye^er^t  une  autre  faire  le  fiége  de 
Claudiopole  en  Bythinîe  ;  l'Empereur 
vint  lui-même  l^  obliger  de  le  le- 
ver (y)  ^  Enfin  les  deux  rrînces  étant 
las  de  la  guerre  firent  une  j«dx  honora- 
ble potti*  l'Empire.  LeSuItaiî  s^enga;-' 
gea  à  donner  des  troupes  à  TEmpe- 
feurlorlqull  feroîten  guerre,  &  àren-^ 
dre  la  liberté  aux  prifonilier^. 

Tant  de  fatig\Jes  &  d'inquiiétudi*^ 
altérèrent  enfin  la  fanté  dé  l'Empe- 
^ur.  II  tomba  malade  dans  le' mois 
de  Mars  de  Tan  1 1 80.  &  après  avoir* 
langui  pendant  plufieurs  mois  ,  it 
mourut  fur  la  fin  de  Septembre  de 
cette  même  année  (r),  après  avoif 
régné  trente  fept  ans  &  près  de  fix 
mois.  La  confiance  qtfil  avoît  aux: 
Aûroîogue^  l'avoît  perfuade  qu'il 
îeleveroit  de  cette  maladie  ,  qu'il  vi- 

(f)»^ogCT  ic  Hovc-  I     (r)  Pagi ,  m>  «it^? 
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J^^^NOTL- vroit  encore  quatorze  ans,  &  qu'M 
*^^***^    feroit  de^^ai^ey  contpê^       Quam) 
il  fe  vit  fans  efperancei  il  ab>ura  PAC- 

Ïologie  judiciaire  par  un' écrit  que 
hepdofe  Patriatche  de  CohAanti- 
liople  hà  fit  fisnfer'  y  fl  Tut  enterré 
dans  fe  Mànamro  au  Pantôcirator; 
Guillaume  de  Tyr  qui',  avoit  vu  cç 
l^rince  h)  ,  aiffui^e'  qy'il  nV^.en  avoit 
aucun  fur  terre  qui  fut  auflî  magni-^ 
fîque  que  lût  ;  qup'  fà-  mémoire  fera 
l!ou)purs  en^  li^iiediâion ,  &  que  l'E-- 
^iife  ne  ceffeA  de  publier  ù;  gêné-* 
j^ofité  &  (es"  bienfaits-.  Ori  lui  fepro^ 
che'  d'avoir-  faie  par  une  ^œconomie' 
mal  eheeridue  (t) ,  une  feute  énor* 
me  contre  la  bonne  politiqûev  Ôéf, 
toit  la  coutume  avant  fon  règne  qu'il- 
y  eut  toujours  une  fîbtce  pour  le  fe-^ 
Cours  àé^  Ifles;  Jean  Puzene  a  quî 
il  aivoît  confié  le  foin  de  fes  fipances, 
lui  /epiféléntâ  qiieia  dépehfe  de  c« 
yaiiîèauir  ajléit  fort  loin  j!  qtte  l'uti- 
lité er^  étoit  înc,ertaîne  ^  qu'ainlî  if 
|)ouvoit  s*eh  palTer.  Manuel  dont  les' 
armébsr  excédoient  peut-être  les  reve- 
èus  ;  apjirbuvk  cet  avis  :  la  Flotte' 
ifut  luppfimée.    Il  arriva  de  là  que^ 
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|«  Corfaires  devinrent  les  Maîtres  mANpuh^ 
'de  la  mer  ,  &:  ravagèrent:  les  côtes  9^^^1^h 
lans  trouver  beaucoup  à'oppqCxtibn^ 
'Manuel  fe  maria  deux  fois  ç  il  épou^ 
isL  en  premières  noces  Berthe  ïbeur  de 
Gertnide^  fille  de  Berehger  l^rincç 
de  Sultzb'ac ,  6f  Fenime  dé  l'Empe- 
reur Conrad  {u  ).  Son  oom  fiit  chan- 


^    quatre 

ràînroétoit  Marie  eomâe^è  qui  aVoît 
été  prQij^fe  à  Bêla.  L'Emp^eur  qui 
jpourlors  n'ayoït  point  de  nls,  avoît 
«eftiné  cette  Princette  à  jtui  fiiccé^ 
der  cbiijpînieijjént  âyçc  fph  njàri.  Cet 
arràng^ent  n'eut  point  lieu  à  caufe 
He  la  naifTahce  du  Prince  Alexis,  que 
"JyianuQÏ  eui  de  ^  ïèconde  femmç» 
Le  mariage  de  Bela  ayec  Mijrîè  Com^ 
iiene  ne  fè  fît  pom?  ,  &  la  'Princef- 
te  époufe  dans  l^'mdi«  de  Février  de 
l'an  II 80.  Keinier  ,  fççon^  fils  de 
Guillauniê  I0  v jeux  Marquis  de  Mont- 
ferrât. 

Benhç  étant  .mprte  Pan  11 5  8. 
ÏEmpéreur  épôufa  l'an  11 61.  en 
^oMés  noces  Marie  ,  fille  aînée  de 
J^eumond  Prince  d'Antio  « 
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Aî/ixis-eut  Alexis  qui  \^i  lucqéda.    li  eM 

^^*^*^auffi  \in  fik  naturel  appelle  Alexis^ 

Comriene ,  dont  la  merc  étpic  pro^ 

pre  méce  ç^e  i'En:)pereur^ 

^lexit^omr    .  X I V.  AlexU-Gomnenc  fils  unî- 

pcrcur  J    le  4^^  du  dernier  Enapçreijr  lui  fucce*- 

Couvcmcr      da.'  Il  éçoit  encore  fort  jeune  à  h 

ks maSfsd'AÎn^ort  defon père ,  étaçt  né  Taû  1 1 68, 

icxis  Protofc-  ou  félon  d'autres  ,  le  dix  Septembre 

t'^nuiTnt^ïï^^      Tan  II 69.  11  avoit  été  co^^onné 

i^nV      •     à  Tâgededeux  ans  i(y).  M^uelen 

mourant  avoit  ordonné  que  Théodo^ 

fe  Patriarche  de  GcMiftaiitînople  feroit 

tuteur  du  Prince  £bn  fils  (*  ),  &  aproic 

je  Gouyernenient  de  rÉtaf.    Mai^ 

l'Impératrice- mcre  trouva  le  moyen 

"de  s'emparç;*  de  toute  l'autorité  ,  Se 

'  elle  donna  coûte  fa  confiance  à  Alçr 

.xis-Gjmpene,grand  Maître  delà  Gar? 

dc-robe  &  Protofebaftc.  Il  étpit  ne- 

yeu  de  l'Empereur  M^uel  ^  &  avoit 

pour  père  Andronic-Comnene ,  quj 

ptoit  moft  avant  l'Empereur  Jean- 

Comnene  fon  père. 

J-e  grand  crédit  qu'il  avoît,  & 

.  donc  il  abufoit  ,   Uii  fit  beaucoup 

^d'ennemis ,  qui   ne  ménagèrent  pas 

plus  l'Impératrice  que  lui  dans  leurs 

(0)  Duc/ing€,  Fam^Bû.  J    (*)Niçetai. 
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©eGonstan^t.  Liy.  Vï..  31  r 

^ifcoiçirs.  Qndifc^tpubliquen^entque       ALwfe- 

|eur  amitié  n'étoit  pas  inîipcence ,  Sc<^ç^îfEifhJJf, 

que  le  Protofebafteyoulojif  profiter  de 

]fci  fbibleff^  que,  l'Impératrice  avoit 

pour  l3ji,dans  ledepèin  de  s'élever 

fl,  l'Empire.  L^  hiaiiteur  ayec  laq^ielle 

il  gouyernoit  ^  favorifoit  ces  bruits  ^  6p 

lui  attî.roit  la  haine  générale^  11  vour 

loit  difpoferfouveramement  des  fond? 

publicf  y  &  être  le  feul  difpenfateur 

des  graçeç  ^  même  à  re;xdurion  de 

^Empereur  &  de  la  Régente  ;  &  4 

pÙL  publier  un  Edit,  portant  qiie  ce 

)qui  feroit  fignc  car  rEn^pcreur  n'au- 

,j:oit  aucun  effet ,  à  moin?  que  lui-mêr 

^ne  ne  Peut  approuyé. 

V     La  Princelîe  Marie  fœur  de  PEnir 

pereur  fut  celle  qui  fouffrit  lu  plus 

impatiemment  cette  conduite.    Elle 

ie  ligua  avec  les  plus  grands  Seig- 

nsurs  de  l'Empire  pour   perdre   le 

Prorofebafte.       Elle     fuborna    dc| 

. Affaiïins  qui  devoieqt  le  tuer  le  fçp- 

fléme  jour  de  la  première  femaine 

de  Carême  de  l'ani  1 82    {y\ ,   Iprf- 

qu'il  iroic  avec  rEnipcreur  célébrer 

-la  fête  de  faint  Théodore  Martyh 

J^e  Protofebafts  fut  averti  de  cf  conj* 
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fit  H  ï  5  T  O  I  R  « 

_^  ALEXIS* plot.  Il  fit  fur  ie  champ  arrêtqr  îsf 
M^nnH^&ii^  coupfble^,  c^\fi{\iveTif  c\mgés(ie  fhaàr 


nés.  X-a  Pimceffe  xV^a^rie  oc  le  Prînee 
4e    JVÏonciferm    fon  xnari   n'eurent 

3ue  le  tems  de  fe  iiujyej  dans  la  gran- 
c  Eglife  ,  en  criant  qu'ils  ne  fy  rér 
fugicopnc  que  pour  fe  fouftraire  au| 
violences  du  Protofcbafte .  qui  c^ho- 
noroit  la  Gour  pajr  Bi;reguîamé  de 
fa  conduite  ^yec  j['Im)ératrice.  Ccr 
pendant  le  ProtofebaÔe  envoya  ordre  à 
ta  Princeflede  fortirde  l'Éélife.ayec 
menaces  de  la  faire  enlever ,  fi  elle 
n!GbeîObîc    Mais  elle  n'eut   aucun 
^gard  à  ce  commandement  ,  parce 
qu'elle  Xçut  qi^ie  le  peuple  ^'affçmbloit 
Ce  s'interefÇoit  poi^r  ellcr  ïl  p9rtamê;r 
me  fa  n^auvaife  yôlo^tp  contre  4e  prêt- 
mier  Miniftré^  jufqu'à  piller  lès  mai- 
*fons  de  ceux  qui  Ipï  étoieht  le  plus 
attaches,  te  rrotofebattc  jygça  qu*H 
ctoit  de  fon  honnçur  de  fe  faire  opeif; 
11  enyojra  un  détachement  pour  en- 
lever' 1^  Princeflè/  Ceux  qiji  .voulu- 
rent la  défendre  furent  pu  tués  ou 
diffipés.  Elle  allp>t  fUce^ombàr^  loff- 
que  le  Patriarche  Tliéodofe  inquiet   J 
de  yjir  PÈglîle  iervix  de  c^amp  de 
bataille,  propofa  iin  accommodement, 
nui  /ut  çpfip  conclu  pa^  la  médiation 
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3e  qwlqwes  Grands  de  l'Empu-e.  On        aimxh-^ 
accc^da  une  amniûie  à  la  Princeffe  ,  coMiamfLiu 
A  £ss  partifans  ;  &.  elle  retourna  au 
Palais. 

Le  Protofebafte  indigné  contre  le 
P^triarc^e  qui  avoit  arrêté  as  pro^ 
jiefcs  de  .vengeance  ,  le  relégua  dans 
un  Mon^Hte-e.  Cette  .violence  caufa. 
vme  fi  grande  indignation ,  que  pour 
rétablii:  b.  .tranquillité ,  il  fallut  rap- 
peller  le  Pxclat.  Son  retour  à  ConC- 
taritinople  i-efTembla  à  un  |our  de 
triomphe  ;  le  >Cl^gé ,  le  peuple ,  1^ 
Grande  allereait  au  devant  de  lui.  Oa 
rcpandoit  des;  parfums  dans  les  rues 

Ear  lefqpelle^  U  .paffoit  /  &  l^pn  y 
rûloit  4ps  tpJ5  pdoriferàns.  . 
X  V.  Il  y  avait  pourlors  en  exil  à  Mott  du  pr«- 
-^£neum  dans  W  Pont  un  Pjince  de  '^^^'^•' 
la  ruaîtbn  Impériale ,  qui  voyoit  avee 
grand  plaifir  ees  defoj-dres  &  ces  di- 
:k'i{iom  i  parce  qu'il  efpéroit  en  pro^ 
iiter  pour  s'élever  jttÉqtfà  l'Empire. 

Cetrhomme  célèbre  par  la  fingo- 
iarité  djeles  avantui-es,  itoit  Andro- 
.nic-:Comnçne  ,  coufin  germain  de 
i'Emperete.  Manuel ,  &  fils  dlfaac^ 
cConinehe  troifiémé  fils  de  l'Empe- 
jrewr  Akxis-CQmneae.  (a)  L'Em- 
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5f  4  H  ï  *  T  Oi  I  R  lï 

ALIX»-  pereur  Maniiel  -  Çomi^en^^  aivok  e^ 

C^MWfWtt-  beaucoup  d'ism.UiépQujr  lui.  Mai?  Aîir» 

Tronic  s'çtanjp  liy^ é  ^  la  débaiiche,  Afai-r 

nuel  lui  en  fit  de  yiye$  i;épirimaiides^ 

Andronic  le?  fouffric  jmpj^tietnment^ 

J4I0UX  (i*ail(eufs  de  .c^  <m9  Iv  ^race$ 

de  U  Çoyf  n'^o^cnt  pîUs  ppiir  lui  ^ 

U  txam^  dp?  iCpnfpirafio# ,  «ScçorH 

f  ut  le  dcflefii  de  tjj^r  l'Empereur  (a)f 

Ses  projeta  fiirent  4écpuyéxts  :  il  fuf 

lurrêçé ,  &  mi«  en  prifoipi  dans  >ipe  tou^ 

bâitie  4?  ^f^ues  {b).  1]^  çrpuya  le 

pioyen  de  faire  pne  pji^y^miie  a,  I4 

pnuT^le^  &  de  fernjejr  la  $i:eçhecjtf4 

jtvoû  ^cede  façQn  qu^t^ii  ne  pû^  tfou? 

fer  aucifn  y^ftige  4e  l'iendroit  parler 

quel  ij  éfp)t  fojt}.  Il  ^toit  entfédanf 

piji  a^tre  çachpc  :  fes  Gardes  étant  yer 

pus  pouf  lui  appofte):  à  mai^gef  ^  fur 

rent  foft-étonqé^  d,e  ne  plu?  trouyer 

l^ur  prifonnjer.    11$  ^n  yiprenr  faire 

Jçur  rapport  à  1- Empereur  ,qyi  (pup- 

foni^ant  la  fen>me  ^'Andfcnic   d'âr 

VQir  ei^  p*rt  à  !•  evafion  de  Çosi  ji^ari . 

ordonna  qu'elle  ibrpit  aLtfètée,Ôç  fsm 

^ifm  le  même  cachot  pu  il  ayoit  été 

f  epfermi^f  A  peine  y  eii.t-d!te  été  quet 

f^6  jems ,  qu^elIe  fut  fort  fujrprifedç 

^îr  ençjrér  A^df-onic.    11  avoit  ôu^ 
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»E  CotfST A VT.  Li  V-  VI.  »ç  r^' 
^rert  la  même  brèche  qu'il  avoit  faîte       albxis- 
|>oiir  en  iurtfîr.  Ils  demeiirereait  quel« -^^^mnenb  ii. 
^uetem^  enfemble  à  Vlnfçn  de  tout 
âé  monde,    hes  Gardes  s'tmaginant 
que  la  Erinceflè  étoit  feule,  yeilloient 
javec  peu  de  précautîoa  (^).  Andro 
xiic  profitant  de  leur  négligence  pour 
s'échaper ,  s'enfuit  en  r  hrygîe  ,  ou 
Ayant  été  reconau  par  les  payfans  , 
il  fut  ramené  à  Conftantinople ,  & 
conflîtué  de  laouvew  pxifonnier.    Il 
trouva  le  moyen  de  tirer  iuiie  em- 
^Tcinte  en  cire  des  clefs  de  fa  pri- 
ion  ;  &  l'ayant  envoyée  à  fa  femme , 
eîlô  fit  faire  des  clefs  qu'elle  mit  avec 
des  c^des  dans  les  vafes  où  étoit  l'eaa 
^u'on  bii  portoit.  Il  ouvrir  la  nuit  la 
çorte  de  ta  pttfon.    Il  fe  cacha  pen* 
dant  trois  jours  dans  «in  pré  par  le- 
-quel  ptarfonnd  ne  pa(&it.  Un  Garde 
qui  ne  le  connoidbit  pas,  l'ayant  ap- 
f  erçu  les  fers  aux  pieds ,  voulut  Par- 
rêter  ;  îl  lui  jura  quil  n'avoir  été  mis 
en  prifon  que  pour  dettes ,  &  moyen- 
nant un  reliqi^re  d'or  dont  il  lui  fit 
préfenty  il  fut  cru.  S'étant  débarraffé 
de  fes  fers  ,  il  v<Milut  fe  retirer  chez 
Hierolaiis ,  Prince  de  Galitz  da/is  la 

Oij 
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^j6  ,        H  î  s  T  o  r  R«  *     - 

/^tcxis-pçtire  RjifTiç.  11  fut  pris  par  le§  Va-r 
çpMNtN^iJ. laques,  qui  rayant  jrecQiInu,  vcHiluv 
rent  le  ramener  à  Conftantinople.  An-» 
cjronic  feignit  d'êtf  a  tourmenté  par  un^ 
ffrande  colique  ,  qui  l'obligeoit  de 
descendre  fouvenç  de  cl^eval.  S'étanc 
apperçu  une  fois  qu'il  étpic  inoins  ob* 
fcrvé  ,  i).  s'enfuit  dans  Iç  plys  épai^ 
4'uae  foret ,  où  on  ne  put  jaijiais  le 
retrouver.  Il  continua  fa  route  cbe^ç 
|e  Princç  dç  Galîtz ,  qui  le  reçpt  très^ 
bien,  {d  )  Manuel  lui  fit  dir?  que è% 
youloit  revenir  à  Qonftantinopîe  ,  il 
publieroit  lepafle,  Afidronic  n^  crair 
gnit  point  de  fe  fier  à  cette  prpmej& 
fe.  11  revint  à  la  Çopr  y  0\i  il  f^t  très-f 
J?ien  reçu.  Qn  rpnyoya  cpiftmandef 
en  Ciljcie  ;  jl  ^Ua  ^  Antipçhe ,  où  ij 
devint  palfioiiiiiémept  ajnoyfeux  de 
Phelipete  fiUe  du  Prince  Rain^ond^ 
ifoeur  de  l'impcn  fice.  L'Empereur  fut 
rrès-mécoptent  de  cettç  condpite.  An* 
^  ^roniç  fe  retira  d'Antipchç  pour  air 
1er  à  Jergfalenîy  II  y  yit  Théodora^ 
Comnene  veuve  deBaudoinllI,  nié-r 
ce  de  l'Ernpçreur .  Il  l'aini^  ;  Manuel 
plifis  ifriçé  que  jamai?  cônjrre  ibn  coi>f 
|in  .,^ envoya  jiai'  ordrçs^  de  J'arfêtef 
jpn  Célefyrie ,  &.  de  lui  crevW  le$  yeujiff 
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*ECôî5rsTAî5fT*liv.VÎ.  "51^ 
xhéodora  en  fut  inftruitc  ;  ellcï  con^  Attl^t^-  • 
fcilla  à  fon  amant  de  fe  mettre  en  ^^^^*^^*^^^^ 
fureté  chez  lesSarrafin^,  eh  promet- 
tant de  lé-fuivre  ^  ce^  qtfeUé  execv^ 
ta.  {^)  L'Empereur  trouva  l(2f  moyen 
de  faife  enlever  fa  nièce.  Andrônît 
qui  ne  pouvoit  vivre  fans  elle ,  réfo-^ 
lut  dd  fé  réconcilier  avéfc  l'Empereur  ^ 
afin  d'avoir  le  plaifir  de  voir  fa  rriàî^ 
trèfle;  Il  fit  dcÉ  démarcfhe^  pour 
cfctenir  fa  grâce  j  l'Empereur  lui  pèr* 
mit  de  revenir  à  Conliantiiîople.  Lorf* 
qtfil  fiît  adrnis  à  ra^udience  de  Ma- 
ifuel ,  il  fondoic  en  larmef^ ,  ddWan-* 
doit  pardon  d!un  air  contrit  &  -hiimi-^ 
liéj&avoit  unechaîneaucol.  I/Em^ 
pereur  fut?  fï  toàiché,  qu'il  ne  put  re-  ' 
tenir  fes  larmes'.  Il  fit  figne  à  Andro* 
nie  de  fe  relever  ;  mais  ce  Prince  vbU- 
lut  être  traîné  par  fa  chaîne  jufqu'at* 
Trône  de  l'Empereur ,  &  Von  remar-  \ 
qua  dans  la  fuite  que  ce  fut  Ifaâc- 
l'Ange  fon  fucceffeur  à  l'Empire,  qui 
lui  rendit  cet  office^.  Manuel  fe  con-- 
tenta  de^  l'exiler  à  yErieum.  Il  y  avoit 
trois  mois  qu'il  yétoit,  lorfque  l'Em- 
pereur mourut  (/).  Il  commença  à 
témoigner  un  grand  atiacheinent  pou/ 

(0  Nice  tas.  j  II, 
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?i8  Mrs  f  ot  ttv 
/axis-le  jeune  Empereur.  Il  paroiflÎMt"  fèrr 
COMiomii.^^^l^  cfa  (ietoïdfe  du  GouwKiemenrr: 
ceux  qui  ne  connoiflfoient  pas  fes  in- 
tentions y  touoient  fon  îêler,  &  le  re^ 
gardoientcommeétant  tm-affèdlon^ 
né  à  l'Etat.  Lofic^'il  fut  infosmé  qu't£ 
avoit  autant  de  partifens  que  le  Pro— 
tofebafle  ^oic  d'ennemis  ,  'à  pcit  le* 
pani  d'aHer  à  Conftantinople^aans  le^ 
deflèin  de  fme  valoir  la  bonne  vo- 
lonté que  le  peuple  avok  pour  lof^ 
Il  y  étoit  attendu  avec  beaucoup  d'im" 
mtience^  comme  s'il  eut  été  le'  fcuB 
*lK>mme  qui  eût  pu  empêehef  lar  rui- 
Ae  de  PEtat  :  ilppoteftoit  qu'il  n'avoir 
cPautre  intention^  que  dereûiset  l'Em-^ 
pereuT  de  la  captivité  dans  laquelle 
le  jnetenoit  le  Ftoî^SésaAsr^ 

Lorfque  ce Miniftre fut  averoqu • 
Andronk  svançok  a  grandes  josrnées 
à  la  tête  cPune  année,  S  en  fut  d'au- 
tant  plus  inquiet ,  qu'il  rfavoit  point 
^l'année  à  bà  cppofer.  H  étoit  k 
îs^  vérité  le  maître  de  la  flotte  Im- 
périale ;  mais  Contoflhephane  qui  la 
commandoit  la  livra  à  Andronic.  Le 
Protofebafte  n'ayant  plus  de  reflour- 
ccs  ,  eut  recours  à  la  négociation,  & 
fit  les  plus  brillâmes  promeflTes  à  Att- 
dcomc^  quidédaraqa'ilnememoir 
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ici  armes  bas,  qu'après  quelef  Vto^  Alêxî^- 
tofebafte^  Mutait  reitdtt  éGrmpte.de fon  C0Mnenb|i- 
âdmiiïiftfatioh ,  qUe  Wriîp'ératriceau- 
toit  été  tenfermée  dans  anf  dcrftrc ,  & 
que  l'Empereur  gouvemeroÎ6  par  lui- 
même;  Ce  Princef  rf imagirta  d^autre 
tooyefi  pour  rétablir  la  tramjuiliite , 
qu'eil  faifant  metrfe  fcm  MiiîiÛfe  en 
prifon.  On  le  conduific  queîque?  tem^ 
après  à  Andrônîc ,  qûî  ayant  pris  l'a-^ 
iris  des  Grands  qili  l'accontpagnoieïîp^ 
lui  fit  crever  les  yeux  Çg  j. 

Cependarît  tout  cer  qftfîl  y  atvo/t  de 
gen^  corifkïcrâbles  à  Cortliantirtoplcf 
J>a{ïbit  le  détroit  pduf  aller  faluet  An-' 
dronic  ^  &  lui  fettdre  gratefs  comme 
au  Sauveur  de  l'Empire^.  Il  ewtta  à 
Conftarttiriopfle  c^  trictopli^  t  il  ail* 
tendre  vxftte  à  lIEmpelreur  y  &  Te  pf  o(^ 
terrta  devantr  luï.  lî  faliafa  aulîî  l'Im-' 
|)ératrice,  triais  de  faiçorià  fkifecom- 
|)rendré  qu'il  étoû  fore-mal  internions 
tïé  pout  elle^ 

X  V  Iv   ïï   difpe(a  de  tout  avec        /«c^re^îc 
fine  autorité  âbfolue^  cotrime  s'il  efut  s^<Mïîparc    de 
été  Empereur  :  H  donna  des  ofdfes  ^'^mpire  .  ^ 
pour  que  le  jeune  Alej^s  ne^  rïiarïquat  v&t&pùt^uf^ 
d'aucun  amufeinenc  ;  iï  défendit  en 


(s)  tyt'ms,  L.  23*  n.  {     (h)  Nicetas, 
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JJR^  iî  ï  S  r  (Xt  JLt 

ALBxis^méme  tems  qu'on  lui  parlât  d'au^tin^ 
fOMiiEMij.aflkire  férieufe.    Ce  Prince  étoît  en-v 
vironné  d'efpions ,   qui  rendoieiit  i 
Andronic  un  compte  exadfc  de  tout  ce- 
qu'il  faifoit-Cependant  il  récompenfoit 
fo  partifans,  ôcïéwiffok  contre  ceux 
qu'il  foupçonnoit  d'être  mal  difpofcs 
pour  luir   Rien  ne  lui  étoit  fi  odieux 
que  l'Impératrice  Marie  t  fous  pré- , 
texte  qu'elle  entretenoit  des  intelli^ 

Îrences  avec  Bêla,  Roi  de  Hc«igrie> 
on  beau-frere,  il  la  fit  enfermer  dkns 
»Bn  Monaftere,  oit  elle  fut  très-mal^ 
traitée;  &  enfuice  il  fit  rendre  un  A^ 
xêt  de  mort  contre  eUe,  comnae  fi 
die  avoit  été  convaindie  d'avoir  trahi 
l'Empirer  II  eut  la  cruauté  d'oHiger 
l'Empereur  de  le  ligner  :  lorfqu'il  fàl- 
lut  le  faire  exécuter.  Manuel  fon  fils 

2u'il  en  avoit  chargé ,  le  refùfa  ;:  mais- 
es  Courtifans  plus  comjdaifans  n'eu« 
ientpointcetterépugnance:{A)ilsfirent. 
étrangler  la  malbeuréufe  Impératrice. 
Son  corps  ayanrété  mis  dans unfac,fuc 
fetté  dans  la  mer.  Une  adminiftrat'oa 
fi  barbare  excita  l'indignation  publi- 
que :  il  y  eut  d^s^  complots  contre  le^ 
Gouvernement  ;  ils  furent  découverts^ 

^      (î»)  Roger  de  HovcdcK,ip;^^4^  ., 
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l,és  coupables  eurent  les  yeux  cre-        Aipns-r 
y  es.  Androniciie  s'en  tint  pas  là  :  ilcoftfî^tN&ii. 
profita  de  Poécatfion  pour  faire  enfer-^ 
ïriôr  ceux  qu'il  haïflbit  ou  qu'il  Craî--* 

fiîoit  ;  il  eu  fit  pérk  un  grand  nonaH' 
re. 
Il  àvoît  paru  dabord  rie  Voiifoîi^ 
go?ute*rrter  que  fous  l'autorké  du  jeu-- 
i\e  Empereur.  It  l'^avoit'  même  fait 
Couronner  publiquement  le  1 6  Mai 
1^82.  {i)  jour  de  la  fêté  de  la  Peiî^ 
teéôte.  Ennuyé  de  ri^être  qtfen  fe-* 
cond  ,  iî  engagea  uïie  troupe  de  gên^^  ^ 
dévoués  à  fes  intérêts  de  publiée 
hàtftement ,  que  le  feiil  moyen  de  ré- 
tablir les  affairés  dé  I^Empite  y  étoit 
d'élever  fuf  le  Trôné  Andforiic  , 
dont  les-talens  &  l'expérience  étoient 
èortiius  ;  &  ils  proclamèrent  en  mê- 
me tems^  Alexis  &  Aridrorric  Empe* 
téuTs.  Le  jeune  Prince  iilftruit  de  ce 
mouvement  populaire  ^  jiigea  qu'il 
n'avoir  d^'autré  parti  à  prendre  que  de 
céder  au  tems^.  Il  feignit  d'approu- 
Ter  ce  qu'il  n'étoit  pas  en  fônpou-* 
Voir  d'empêcher.  Il  confehtît  ds  pafi 
tag;et  avec  Aridronic  rauforité  lou-î'  .  " 
wraiiîe.  Lelendemain  Alexis  &  *  An^ 
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jfi£        Ht  fTotnr 
iluxis-^f^i^ic  forent  proclamés  KmpeKdt!? 

€Oiftî£Nfiu»avec    lies  cérémonies   aecoutuméqjf^ 
dont  Pierre  Damien  nous  â  coiïfep- 
vé  im  détail  6urieiix(%&  H  nous  ap- 
prend qa^àpiès  le  CouBorniement  des^ 
Empereurs  de  Conftantiiiople-^  o» 
leur,  prélentofe  un*  vafe^fcmplfc  d^oflè- 
jnens  &.de   poufliere^y  &  que  celui- 
qui  le^  préfentoir  avoic  dans  Uautrc 
jnain^  déi'étoupe  a  laquelle-  ^n^ met- 
toit  lefeur^pour  leur  faire  iâi»eatcenHQiiii 
qu'il  ÊiUoit  moucir  ^  &  que  toutes 
les  grandeurs  humaine^^'étoient  que^ 
vanité*. 

Les  partiianr  d^Andronîc  le*  firent 
fiomnicr  avant  Aiexir dans  la.ptocla^^ 
matioir,.  fous  prétexte  qu'une  Prince 
d'une-  expérience  confemmée'  dfevoii? 
av^ir  le  pas  avam  un  jeune-homme.^ 
jàndronic  en  communiant  le^  jour  det 
cette^  grande' cérémonie ,  jura  par  le 
pain^  céfeftey  qu'il  n'acceptoic  TEm- 

*  pire  que  pour  foutager  A'IejHS^  Mais^ 

*  apeïnelesréjouilTancerpublî^uesifei- 

tes*  à  cette  eccafionî  étoient'-elles.fi- 

lûés  ^qii'il  réfolutde^oneerc  avsec  ceu» 

|ui  hii  écoient  entièrement  dëvoués> 

&  défaire  du.  j^ne  fm^er^ir»- 


t 


fmi&iSéJi)àMc^éU.§i  4f»/. 
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^dô^rsfAiïT.lLiv.  VI.    52^ 
fin  cottféquence  de  cet  odieux  projet ,  androv^c- 
-«rois  Miniibesdes  violences  dece  Ty-^'^"''^^^^ 
iàiT    alterent  étrangler  la  nuit    fui^ 
liante  avec  1^  corde  cfiin  art  le  mal- 
beureux'  Alexis.-  Soa  cadavre  fut  afH 
forte  à  AildToni(^^  cpif  r^anft  pouf- 
le  avec^lepied  y  dit  que  fon  peré  étoic^ 
tin  pajpjwe^&fatnereiifïe  débauchée  : 
éa  lui  coupa  enfôke  la.  tête  ;  le  reile 
du'  cùtps  ayant"  été  efrfeiwîé  dans  une 
cenrueil  de  plo^b  ^  fut  jette  au  fond 
de  la' mer:  Alexîisn'avôit  pas  entore 

aflaffiné  Vefs^^  ^  moiîf  de  Nô^^ètft- 
fere'  cfe"  Tan  1^183.  deux  ïftoi  après 
avoir  été  côumtinéEnïpèrèm^  avec  An- 
«fronic,^  (f )  G*é^t  un  Prince  qui  ne  ^ 
dbnhôà-  aucUnte*  efpérânee  ^  &  qui  n'â^ 
^ir  i^itifeliitàtion  que'  pour  lejeu  & 
fouv^  te  ôfittfle:  fi  »w)it  été  fiancé 
îtvec'A-ghèsr,  fillede- Louis  VIL  Roi 
ife  ^kincfe  (1»-)  ,  c^i  avoir  été  ame^ 
îleé*  dlr  Fi«anceà>G)n(}aminQple  à  Tâ^ 
gè'  de-  huit  ails  ,  poup  y  être  iftâriéa 
avec  PEnip&K&ur.  Soir  véort^  fm  cfiarî^ 
gé  en^cdiu?  d^Ahne:  Andronic  n'eut 
îhitun*  égard  à  ce  ptojec*  dé  inariag^', 
^  ilfe  propofa  de  donner  pour  fem- 

(I^Dttcangc^  Mm.i^  {.    (m)  Nfcetd#i 

ôv^ 
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iiji  Ht  f  rot  nr.' 
ANDitONic-me  aa  jeune  Empereur  Irène  ialîlfeî 
ÇOMMSNB^  qu'il  avoir  eue  de  fon  coinra^rce  iV 
ceflueux  avec  Theodora.-  Comnene. 
Le  Patriarche  Théodofe  refulà  dar 
faire  ce  mariage.  M^is  le  glus  grand 
nombre  des  Evêques  ^  féduics.  par  let 
promeflès  du  Tyran  ,  ayantappr^u^ 
vé  cette  alliance  ^  Tbeodofe  abdiqua , 
&  fe  recîraà  rifle  de  Térebiml^dans 
un  Monaftere;  Andronic  plus  libre  pâif 
cette  retraite,  engagea  rArchevéqucr 
de  Bulgarie  à  marier- le  jeune  Empe^ 
teur  avec  Irene^ 
^é^ltes  &•  XVII,  Lorfque  I^on  fçjxt.  la  trif 
te  fin  de  TEmpercur  Alexis-Çomne-^ 
ne  ,  ce  fiit  un  crr  général  dans  tEra^ 
pire  contre  la;  crauté  du  Tyran^(»)^ 
Il  imagina  qu'il  fe  réconcilieroit  avec 
les  peuples  ,.  s'il  feignoit  de  fe  récon» 
cilier  avec  Dieu-  Ih  témoigna  de  gcarv- 
des  apparences  de  douleur  de  fa  con- 
duite paflee.  1[  pria  \^  Patriarche  (Je* 
Conftantihople  &  les  Eviquçs  quï 
ctoient  dans  cette  Capitale^  de;yoUr 
loir  bien  lui  accor^ier  l'abfoiution  di^ 
ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  aux 
'  £mpereurs'  Manuel  &  Alexis-  Cef. 
Prélats  eurent  la  complaifaoce  qu'ii 
Ibubaitoît  i  &  il  la  reconnut^  en  leitt 
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•cGCHpd^nt  le  droit  d'erre  affij-  autour  and^onic* 
du  Trône ,  howneiïr  dont  ilsne  jodif  gomnbnj^. 
:reat  que  pendant  lecoufc  règne  d^Ai*- 
djponic^  Cependant  les  villes  de  Nï- 
cée  &  de-  Pmfe  pefofoientj  de  le  re- 
coRiioître  poup  Empereur^  Il  vint 
mettre  b  fiég^  devant  Ni€ée,jq]ui  écoit 
défendue  par  Théodo'pe-Cancacu2;en# 
&  Ifaac-l'Ange,  Pour  empêcher  la 
gar^ifon  d'agir  ^  il  envoya  chercher  à 
Conft^minople-  EuphK)(k^,me  jse  d*  1-- 
feac  l' Ange,&  il  l'a  fit  attacher  au  haut 
du» plus- grand  Bélier  donc  il  fe  fervoii 
pour  battre?  ku muraille^'  Ce*  fpeifciclQ^ 
ne  fo  qu'augmenter  fa  fureur  de*-  A^ 
fiégés*;;  Ms  continuèrent  de  ti^et;  fuf 
ceux^  qiui  étcHen^*  ocpupés  a  fak^  agir 
cette  machine  y  mais^avec  tant  d'adref- 
ie  qu'Us  ett^  tuèrent'  ûp  très- grand 
jîpml^ise-  ians'  Më^ife  Bbf^ofme;    h^ 

^ . jîuit  luivante  ils^'  firent  une  fortie'  y  & 
ïenleverenr-*  La;  Ville  ayant  été  obli*- 
gée  ètQ  fe  rendre  ^  TEvêque  revêtu  de 
fes  babits^^  Pontificaux ,.  portant  l^Ecri^ 
ture  laintev&  fuivide  fon-  Clergé  & 
4u  peuple  vint  demander  gfeace  à>rEtn:- 
perei^r*  ILparutd?al:)OKÎ  tc5Ut:îKé>5>H  fit 
frpéryp_  qu'ils  Agifoit  aiieç  c'^etlee";: 
mais  revenant  bféntôr  à*  fort  caradeti^' 
Êxoce  ^  il  fit^aioufir  plufie^s  des  prih^ 
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ArtbRONic*  cipaux  hâbitans  ^  &  il  en  exila  étzixtrèfl^ 
€OMNBNB»  li  épargna  lÊàt-PAr%êVqut^avoît^il* 
là  préeaution  de  ménager  toujours  lé' 
Tyràiv^dans  fes  difcoursi  It  marcha 
cftfuite  contre  Prufe,qut  futpriie  d'af-' 
faut  &'traitée^  avec  toute  la  barbarie' 
Jtnaginable  :  il  agît  de  nictrtô' avec  \ep 
Êabitans  dfc  Eopadium;  Il  revint  en-^ 
feitèrriomphant^à*Coiïftamîno|5lew  Sa 
joie'  fut  bientôt  troublée^  par  la' nou- 
velle de  la-  révolte  de^  Cypre*  Ifeac- 
fumbmmé  Gomherte^»  parce  que  et 
lïiere  étoît  fœùr  de  l'Empereur  Mav- 
litièl  (  o^)V  ayant  fuppofé  des  lettre^ 
d* Andronfc  qui  le  nbmmoit  Goùvei»- 
ilëQr<  de:  Cypre ,.  fe  rëndit  dam-  cette^ 
ifle,  &5*etT^éclaia  fouverainl^  L-Em-^ 
jjerèui-  en  fut  cfautant  plus  inqiîiet  ^ 
qu1i  apî^réhendoit^'œie  ce'Seigdeupne^ 
fc  bornant  pbirft  à  Vlflfe^de'Cyprevne' 
iK)ulôt  fe  metriû  à  la^  tête*  dèr  me-- 
contenu  pours^éleVer  jufqu*à  l''ErQpir&'.; 
ïî  fir  donc  de$^  pfé^ratifs  pour  étouf^ 
^r  cette  lëbelliôi^,  mais  l'àliîbnce  dir 
€e  nouveaiv  Souveraiir  avecj  le  Suita» 
Saladin%  &  la  guerre'  de  fEmpire^ 
ayeè^le  Rof  de  Sicile',  awpêchéteftt> 
Andmnit  de  fe-' venger  d^llaàc-Coflii' 
Htae; 

(#)l>«tftflg(r.F«]ii.Br&.  p..sg|; 
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Ce  lut  Alexts^CcMnnene  neveu'  de  amduonic-! 
tEmpereuf  Mamiet^  fuivan^NK:étas^  <tt>MN£Nfi, 
^ui  donna  occafion-à  la  guérie  ena;e 
FEmpire  &  les  Sieiliens*  Ce  Prince 
^e  rEnipepeur  avoit  exilé  ^  s^'étok 
féfogié  à;  la  Cour  de  Guiilaunie  II-. 
Roi  de- Sicile;  il  l'aVoic  perfuade  que 
fetems'  étx)it  favorable  pour  déclarer 
la  gitôrre  à  Andronic  ^/  que  fê»  perft- 
éUes&-fe  cruautés  avoient  rendu  fou- 
verainement  odieux»  Guillaume  fit 
partir  CofS^  armée  dans lemois  de Jmn 
^185^  Alduin  &  Richard  d'Acere 
«ommandoient  l'armée  déterre  (  p  )•• 
Bs  ptirent  Duras  le  jour  db^  la  Saint 
Jfean  ^  &  Tlieiralonique  dam^Iemois 
A*Aoûtv  Cërte*dferniereVille  fût  trai- 
tée avec  tou»  la  rigjieur  ntrffible  ;  on 
ne  peut  pas  porter  plus^lbtft'laxruauté^ 
&  rimpiété  quele  firent;  les  Siciiieitt^ 
Eudather  célèbre  par  fes^  commentai-»- 
tes  fur  Homère ,  etoit  pourlors  le  Prê- 
ter de'  cette  Ville  infortanée:  11^  luE 
•ôtécé  facile  dé  feretireravamlefié^ 
ge  ($r)  ;  maison  auïOit  cra  commet- 
tre une  lâcheté  en  ne- partageant 'poinr 
fes  périls  defôn  troupeau:  il  concri^ 
Ëua  beaucoup  par  foo- éloquence^  Sç^ 

QO  Jojm:  Cecç  |  SicUè ,  Tt  l.  p»  4^ 

^  HiBk  Giùissik  dt[ 
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ANDRôNic-^Ptir  fa  vertu  à  adoucir  la  férocité  <fe* 
«OMWfiNB.    Siciliens ,  dont  les  Hiftorieïis  de  l'Emi 

Êire  font  d'étranges  portraits^  Après 
i  prifede  cette  importance  Ville,  la 
partie  la  plus  confiaérable  de  l'armée 
Sicilienne  prit  le  chemin  de  Conftan-^ 
tinople  par  le  pays-  de  Serra  &  c^Am- 
phipolisv    Alexis-G£»nnene  voulut  les- 
engager  à  faire  le  fiége  de  1^  Capi- 
tale de  l'Empire^  parce  quil  foflat-» 
toit  de  parvenir  à  la  dignité  Im-péria-* 
le  y  fi  les   Siciliens  s'emparoieiK  de 
Conftantinople  r  il   éteh  ioftruit  de 
rindifpofitfon  du  peuple  contipe  le  Ty* 
fam  Andronk  ràfiTeiiibloif  toutes  fes 
troupeî? ,  pNcyafêtre  en  état  de  réfifter  à 
fes  ennemis.   11  ténaorgnoit  à  l'exté-* 
fieur  un  grand  mépris  poiiF  les  Sid-îienst 
lorl'quil  apprit  qu'ils  avançoiî^nt,  il 
entra  en  ftnreur ,  &  dans-  fa»  mauvaifc 
humeur    il  fit  rendre  un^  Arrêt  à9 
taon  contre  tous  ceux  qu*il  foupçoil-» 
fioit  être  mal- intemiottaés  pour  luiv 
Il  les  avoît  déjà*  fak  mettre  en  prifoit 
OU'  envoyés  en  exil  ;  leurs'  parens  & 
leurs  amis  éteient  aoffi  condamnés  à- 
la  mort.  Il-  étoit  perfuadé  que*  ces  mé- 
cont?Rs   avôient  engagé  lc5  Sicilien* 
à  lui  d^clar^r  la  guerre  ;  &  il  eft  Ait 
«ïans  cet  Arrêt ,  qujik  ceilei^ontr  d*êa-r 
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vahif  les  terres  de  l'Empire ,  lorfqull  andkontc^ 
n'y  aura  plus  perfonnc  pour  les  diri- €^**n*n*» 
ger  dansiefur  marche'/  Ce  ei^el  juge^ 
tnent  alloicêtreexécute^loïfcïue  Ma-» 
fiuel  fils  d'Andjî^anic  pi-ot^fta  contre 
rinjuftice  de  cet  Arrêt  avec  tafrt  àô 
force ,  qu'on  n'ofapas  le  mettre  à  exé- 
eutiom 

X  V 1 1 1.  L'Empereur  Ce  ttowok  J^^^^l^.f 
^étàïis  k  fkuation  la  plus  déplcgraWe  ^ 
il  étoit  en  hofrèur  a  tous  cerux  qui 
teftyironiioient  (r)  ;  ceux  même  qui 
paiK)i(foienc  devenir  lui  êtse  le  plus  ^* 
tachés' ,  le  déteftoient.  It  avoic  une 
fille  naturelle  appellée  Jrene  y  q^'il 
avoit  d'abord  fait  époufer  à  l'Empe^ 
Kur  Alexis  le  jeune  y  &  qu'ail  avoiV 
mariée  après  la  mort  de  ce  Prince  à 
Alexis  batafd  de  l'Empereur  Mamrel.. 
Cette  alliance  n'empêfcnâ:  point  Alexif^ 
ée  chercher  à  profiter  des  circorrilan- 
ces  pour  dépouiller  de  l'Empire  fonr 
beau-pere,  &  tâcher  de  s'y  élever* 
SespTo)et5  furenr  découverts^  ;  il  fut 
arrêté  avec  fes  priiHcipaux  complices^ 
L'Empereur  leur  fit  c^rever.  les  yeux  > 
êc  ne  fit  poHîr  grâce  à  £oi^  geoàr&;^ 
Iren<^  témoigna  une  grande  afflidion^ 
Son  perela  chaffa  de  la  Cour^  Ma^r 
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fjé  H  I  s  T  O  f  R  É 

Arïbtomc-  maie  fécretaiw  d^Alewsfbt  ptfoî  pixst 
eoMNENt;  févéreinent  qae  (es  coiûplicey  :  il  fuif 
brûlé  avec  im  livre  de  Ftofiéties^vi 
comettoient^IalSle  desEmpepeUrrsqui 
ievoipnckLçcédetUAtàdiome,c^ue  l'onf 
acciffok  Mamde  d'avoir  hk  voit  i 
Alexis  poW  Pehgager  à  la  jrévolte. 

L^Ën^pi^r  peribadé  Cjp!'A  a^bit 
datant  d^fiitehûs  qu'il  J  avoh  de 
graiicfe  Seigneurs  darts  ITEmpkéV  ^^^ 
lulta  fes  Devins ,  dai»le  deflrei»d'ia|V 
pteriéte  qui  devoit  être  firo  (vicCeflfeBlt*^ 
On  aflure  que  le  Magîcteflr  ïé  fervit 
*0OT  cet  effet  c&^un  baffAï?  pleiar  d^ea» 
ijout^be^iÇr ,  dam  laquelle  il  pfétendtl^ 
^oit  le^deux  prenîiei?es  lettres  (fu  met 
Jfaâo  Andfonïc  crut  qu'il  s'agiAbic 
d!'Ifaacr.Conuïene,  qm  s'étoit  eiilpaié^ 
de  f  Ifle  de  Cypre  ^  &  cette  réAé^oo 
îe  raflufit.  iLeDevi^avoit  prédit  q*^ 
y  aurofe  une  révolution  dans  VEtnf^ 
Je  jow  de  la  fête  de  ÏExalcatkm?  de^ 
feinte  Çrok*'  Cétofc  an  eoinmeiice- 
mertt de  Septembre,  que  rEin|)ei*w 
fijccomfeàlacuriofité  d'avoir  fôcoujl 
au  Devirt.  Il  le  fl^ta  qw'iï  rfy.avok 
point  aflTeï:  detems  jui^tfk  cette  fête , 
pour  que  rufurpateur  deCyprepûtaf- 
^  tivef  a  Conftantinopie  cette  amiée;  è 
â» conclut  qp^il  n'avoiorica à cia^ 
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été  de  long-tems.  Un  Courtifari  lui  Aî»roiiONic-i 
ayant  repréfènté  qu'il  s'agifToic  peat-^^**^*^^ 
être  d^Ifeac-l'Ange  dans  l'opéraiion- 
magique ,  Andronic  péportdic  qner  c'é-^ 
fyitvuk  lâche  incapable  ^une  entTepri-^ 
fe hardie.  Cependant Etïeme,vffi de^ 
prindpsmKMmifti^^  crut  que  le  plus 
fôr  étèit  d^'a^Fecér  Ifaac-l'Ai^gef  il  prie 
avec  lui  un  détachenient  ^  &  il  alla  le 
enze  Septenrrf)ie  1 185.  à  THotel  der 
ce  Seigheuv  pour  s'afliirer  de  fa  per- 
fonraev  Ifeac  perfuadé  qu'il  étoic  per- 
dît s'il  fckiflfoit  mener  au  Tyran ,  fe 
iféfendit  avec  beamroup  de  courage  ; 
il  n»  Etienne  ,  &  avec  fes  gens  mit 
en  fuke  les  ibldats  qui  avoieift  fuivî 
ce  Mmîftre  r  il  Csr  fauva  «rftiite  dàns^ 
VB^ik  Je  fâinte  Sophie*  ;  le"  peuple 
i*auembla  pouï  voir  le^  jfiates  de  cet 
événement.  L'Emt«eur  étoit  pour- 
hn  dans  le-Pal^  de  Meludton  fîitle 
l>ord  delà  Fropontide;  Ayant  été  in- 
formé queCenrantinople  et<»t  dans  \m 
grand  motwement ,.  il  écrkit  une  let* 
tte, parlaqurfle^-il  déclaroit  qu'on  ne 
feioit  micune  pourluite  contre  ceiix 
qui  avoient  eue*  Etisnne ,  &  que^  Ife 
paffé  ferott  oïd^lié  pounrû  que  cha- 
cun rentrât  dans  fon  cfevoûr.  Maisnt 
«atelettre^  nil'anivée  dfe  l'Ebqjercur 
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^^i  Hi  s  f  &ftci 
Ah^oKd^nc-  ne  purent  calmer  les  xnécomens  :  m 
uns  bnlepept  les  portes  des  pri^ 
fons ,  pouï'dbiïneî'  la  liberté  àcèux  qui 
y  étoient  penferinés  ;  les  auCî^s  alîe^ 
tent  détadier la  coùtofine  de  Con(hn-> 
tin  ,  qui  étoit  Aifpendue  furie  grand 

'  Autel  ,  éc  la  mirent  for  la  tête 
d'ifaac -l'Ange.  Il  fit?  d'abord  diffi^ 
culte  de  Tacceptef  ^  plutôt  par  ïimidi- 

^  té  que  par  modération  ;  ma»  le  pem 
pie  ula  et  violence.'  On  le.fit  ehfuîce 
monter  fxxfiîii  des  dh^aux  de  l'Empô?* 
ieut,  qui  par  hazard  s^éfoif  éeliappé;;! 
&  on  k  promena  par  la  Ville  fum'da 
^  Patriafbfre  Bafile-Camatc^re^q^»?  I» 
peuple  emiraînoit  msdgré  lâi. 

L'EmpeîPetïf  é:oie  dans  le  grand 
Palais,  &  Toydit  defesfen&res  toutsi 
ce  mouveiîïènr.  îl  fit  d-aborcï  tirer  [ut 
M  fëditietix  ;  mab  j\igeant  qu'il  oé^ 
féttffiroit  point  par  la  force  à  ap^-' 
fer  le  rOmulce  y  ri  harangua  lepeu|)Iey 
&  il  offrit  d'abdiquer  en  faveur  du. 
Prince  Mantieî  fini  fib.  Les  tnécon-^ 
t€ns  ne  répoïKlireiît  que  pax  déS  impré* 
t2iti(ms  contre  le  oere  &  contre  le  fils? 
Ils  attaquèrent  le  Palais^  dcait  ïs  enfbry 
çerent  les  pbrtes  ;  Andfforac  tfèut  qusr 
le  tems  de  quitter  les  omeinens  Imv 
]^laujc>pour  ie  jett^  dans  une  galcr 
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Te  avec  l'Impératrice  Anne  &  une  ANDRONJCi» 
foueufe  de  F|ûte  appellée  Marapcique^  cpMi^t^fit 
dont  iLétoitpaÛiooi^éi3^enp  épris.  Son 
intention  était  de  chercher  cjuelque 
azile  hors  de  l'Empire,  Aprè3  cette 
évafion  Ifaac-P Ange  fut  proçjy^iié  Enir 
pereur  ',  il  domia  auflî  -.tôt  des  pjrdre^ 

C)ur  ajler  à  1^  .pourfuîr^e  d'Aï^droniç. 
ne  j:enipête  qui  étoi^  ^^^^venue  Ta- 
yoiç  empêché  de  faire  beaucoup  de 
chemin  ;  on  l'eut  bientôt  atteint  :  i| 
fut  chargé  de  chaînes,  &  jette  dan?; 
«ne  -barque  avec  PImpératrice  &  l^ 
îçiieufe  4®  Flûte.  îd  fit  le?  promeffe? 
les  plus  ^^tteufes  pourfeiai^re  rendrç 
Ja  libéré  ;  lirais  il  ae  x^uffic  pas  ;  il  fut 
ponduit  deyant  Jfa^e-rAnge,  ayant: 
une  chaîne  au  col  &  le?  fers  aux  pieds, 
J-e  peupk  témoin  de  çq  (pedaclc  Tacr 
fablad'outraiges.  Ifaac  loin  de  s'y  opr 
pofer ,  en  paroiflbit  très-çp^tent.  Les 
^LMis  lui  dpnnoient  des  fouflets  ,  le? 
autres  J^i  ^i:£4clioient  la  barbe  &  le? 
.cheveu}^ .;  qjielques-un?  lui  çaffèrenj:  ^ 
Jes  dents  ^  Sf  on  lui  coiipa  la  rnaia  • 

droite  :  il  fut  ejnfuite  enfermé  dans  1^ 
tour  d'Apema?,où  0|i  ne  lui  apporta  nji 
à  boire  ni  à  manger*  Quelques  jour^ 
^ffl  on  l'en, tira  pour  lui  crever,  ui) 
jç^<.^  pyis  on  k  ^f  mopt^  (^  ua 
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^34         Ml  «  T  o  j  n  « 
/<*PRONic. Chameau  galeu;x,  &.on  le  promatt 
çp.^Aiit^B.   ^2Lns  la  place  publique  la  tête  mie,& 
lecorps  couyejTC  d'un  méchaot  haillon. 
jLa  populace  aflrw>J)léeauî:oiir4e  toi 
Jui  m  lentir  (a  haine  $c  fa  fureur  :  <m 
llafTommoit  de  coups  de  tâton  iGur  la 
jête^  ^o  lui  jettoiî  au  viûge  des  or* 
dures  &  mêoie  des  piewres  :  il  y  ai 
€Ut  qui  lui  pef  cere^t  le  coté  arec  des 
broches  ;  une  femme  lui  |etî:a  au  vifa- 
ge  une  chaudière  d'eau  bouillante.  On 
le  mena  enfin  au  Théaicre  ,  où  on  1« 
pendij:  par  1^  pieds   :  dans,  cej  état 
quelques-uns  Uux;oupereni:  les  parties 
naturelles  ;  un  foldajc  Uii  enfonça  Sm 
épée  dans  la  bouche  jiufques  d^  les 
entrailles^  Dans  ces  terribles  momens 
il  fit  paroître  une  grande  fermeté  ; 
pn  ne  l'entendit  dire  qaie  ces  paroles 
qu'il  répéta  plufieurs  fois  :  Seigneur ^ 
jiyez  pitié  de  moi  ;  pourquoi  achever 
vous  de  rompre  un  rofeau  irijé?  Ces 
derniers  mots  qu'il  adrefloir  au  pea» 
^  pie ,  étoient  une  allufion  à  des  parples 

de  l'Ecriture.  Son  corps  fut  jette  dans 
une  des  cayes  de  l'Hippodrome^  A 
depuis  quelques  perfonnes  l'encerre* 
rent  dans  le  Monaftere  d'Ephpr^. 

La  cruauté  de  ce  Tyran  égala  fon 
ambition.  On  a  dit  de  Ipi^qu^il  crojiÂî 
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|i;|iroir  perdu  un  jour  ^  to^fgp*^!  n'avpjti:  androïHC- 
i^jc  moorirpejt^n.ae^  I|  i^ic  AufTiim-  QokNW*> 
pudique  gue  cruel  ;  fï  .ç'étoip  oqcjupé 
iduç?  1>  yie/Uefle ,  qu'à  f âche^  4e  f^ 
procure^  ,de$  plaiTir^  qui  n'étoient  pluf 
^tp  pow  /Ton  âge^  &  ^  force  4e  dro- 
gues'^  ;i j4^erc^oît  à  réchaiiflèj  Ibç 
.corps  ufé/pmirfe  mettrç  e/j  état.4« 
^coçtenter  fe  jiéfi;5  déréglés. 

À^^yice^sil  joignoif  cependant  dç 
grandes  ye;t|i$^  Xorfquil  J^ryipt  fur 
j(e  Trône  ^  les  Grands  étoien;  accQji- 
fumés  ^^j^lkf  les  Pravi^ces  :  il  réT 
fxitm  l«ur  avidité  ^ie  fôrc? ,  que  les 
peuples  %enj:  plys  heurepx  fou?  foi) 

Î egne^q|i'il^  n)iy oient  jéré  ayaijt  lui^ 
IdoçROft  (Jesappoiçtçmensconfidér 
fables  auy  Qffiqciers  au'^l  enyoyoif 
dans  le$  Provinces.    Il  les  njçnàçoit 
pn  mém%  -  tenjs    de  }^  rigueur  dej 
joi^ ,  f'ils  faiibienf  des  cpi^cujiripns  : 
fi  doçnoit  les  cliarges  avep  choijc ,  & 
iLOUjpurs  gratuitcinent.    Les  /eyénu? 
de  PÊnipire  a,ugmeme;rent  fous  fon 
regnç  ^  fans  qyè  le  peupjie  en  fouQ- 
frît ,  parce  qu'il  dimii^ua  le  profit  de^ 
gens  jl^ffaire.  Il  étoiî:  libérai ,  ae  fu- 
cll?  ac^ès ,  é£àutôi:Ç  aye^  bonté  deux 

2uii  fe  pkïgi>.oien^  de  la  yip^lence  des 
f^aàs  ;  i^  fçn^oif  )uJîifie  iWs  diftinc# 
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i^DRomc- tipft  nî  acception  jie  perfbnne.  B 
Cv>M^i^^^B^  abolie  une  coutume  odieufe  en  vern^ 
de  laquelle^  lordiu'un  Viùlîeau  avoi^ 
fait  naufrage ,  les  Habitans  de  la  cô- 
te s'emparoient  dç  tout  ce  qui  étoit 
^happe  à  la  tempête  :  i}  défendit  fous 
peine  de  la  corde  cç$  vols  autôrifés 
par  un  ufàge  immémoriai  ;  ^  il  eut 
la  fatisfadion  de  yoir  qije  cette  Loi 
nue  l'pn  avdît  crue  impraticable^  eut 
ion  exécution.  Il  ne  vo^loit  pas  que 
J'en  difputat  iiir  la  Religion.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  ^e  fût  très-inltruit  :  {s)  on 
fi  encore  un  dialogue  d?  lui  contre 
les  Juifs ,  qyi  eft  fojtf  çftimé.  Il 
^étpic  grand ,  bien  fait ,  ^  ^  ^lyoit  Pair 
jd'un  Hérc»$  ;  mais  îl  avait  ]à  dcmarr 
çhe  fiere ,  &  fou  rega/d  ayoit  quelque 
<:hofe  de  dur  ]  r  ). 

Jl  eut  trois  femmes  (u).  Le  nom  dç 
la  preniiere  n'eft  pas  vei^u  jufqu'^ 
nous-;  il  en  eut  deux  Princes  &  une 
PrinceiTe  ^  Manuel ,  Jeao  &  Marie; 
Jean  vint  au  monde  pendant  que  fo^ 
pere  étoit  renfermé  en  prifon  avec  (? 
ffiere,  I^a.feçpnde  fenjoxie  ^d'Androniç 


"15.    Fab.  Bib.  Gi«ca, 
>  VII,  p,  ^93. 


r 


(*»)^pucançe,   Fa%' 
Ciz.  p;  ipo; 

:-■  >-'   .  •     .1'    11; 
fut 
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4ut  Phelipete ,  fille  de  RaimondPrin-  anbrokïc-. 
ce  d'Anç[oche.La^ï:oîfiémeiut  Agnès  cP>*wwii^ 
fille  de  Louis  VIL  Roi  de  Ffiance, 
qui  avQJt  été.deftinée  i  l'Empereur     : 
Alexis  le  jeune.  Il  n'eut  point  d'en- 
faqs.âe  <às  deux  femmes  :  il  eut  de     » 
'JEheçKlora-Çpnuieaeià  pouline,  Alejci^ . 
^irenç.  ,    . 


Fin  iufiximt  livtei 


Tomeïl.    ^ 
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ifngc-rAngc 
PPipçrçuri  fin 
iic    1^   guerre 


HISTOIRE 

DES 

RÉVOLUTIONS 

PEVEMPJRE 

D  E 

CONSTANTINOPLB 

LIVRE    SEPTIEME, 

E  futle  li  Septem-f 
bre.  -de.  l'an  1185, 
qu'Ifaac-l'Ang^  parf"^ 
des  portes  do  la  mort 
au  trône  Impérial.  Il 
droit  fon  origine  de  Philaclelphie  ei^ 
Aiie  ;  fa  Maifon  n'étoip  pas  fort  an- 
çhm^  ;  Confiant in-1' Ange  fon  ayeul 
RYoit  commencé  à  l'ilîuftrer.  [çi)  Spfl 
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«feacîa^e  ayeç  Théodora  -  Coinnene   ,  RAAc-î 
-j&llexfei'Eixjpereur  Alexis,enfitun  des  ^  ^^^* 

Îlus  grands  Seigneurs  de  l*£mpke.  (^) 
faac  ayott  d'abord  été  deitiné  à  l'état 
Eccléfiaftiquc.  Roger  de  Hovedea 
prétend,  que  pour  fe  mettre  à  couvejrc 
des  perfécutions  d'Androxiic ,  {c)  il 
vint  étudier  dans  l'Uniyerfité  de  Paris; 
qu'après  y  avoir  été  quelque  teois,  il 
retourna  à  Conftantinople^  &  que 
paffant  par  la  Grèce ,  il  y  trouva  un 
Anachorète^  qui  TaflSira  qu'il  feroij: 
.bientôt  Empereur  ;  que  cette  prédic- 
tion ayant  été  accomplie,  il  le  fit  dans 
Ja  fuite  Patriarche  de  Gonftantinople, 
Cette  hiftoire  peu  vrai-femblable  mé. 
rite'd'autant  moins  d'êtrecrue ,  qu'elle 
n'eft  rapportée  que  jpar  un  Auteur 
étranger  peu  inftruît  des  afiàires  d'O- 
rient. La  première  chofe  que  fit  le 
'  nouvel  Empereur,  fiit  de  rappeller  les 
exilés ,  de  rendre  les  biens  a  ceux  qui 
en  ayoient  été  dépouillés  injuilement 
(bus  le  précédent  Gouvernement  ;  îl 
employa  à  cette  reftitution ,  non-feu- 
lement l'argent  du  Tréfor  Impérial , 
maisaudifon  propre  bien.  Les  deux 
fXs  de  l'Empereur  Andronic  fiireot 

H)  Nicetgs ,  L.  !•         I  dco,  f .  24*. 
W  Rogw  «te  Horc-  J 
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«TSAAC-  arrêtes.   Ifaac  cfut  qqe  le  bien  public 
ViANCB-       ç^igeoic  qu*iU  fuflont  mis  lior?  d'étaf 
de  faire  yaloirlevir  droit  fur  VEmpire, 
^  il  leuj:  fit  crevej:  les  yeux. 

liCf  conquêtes  des  Siciliens  dbiiT 
floienç  de  grandçs  inquiécucles  à  Conf- 
tç^tntinople.  Ils  s'étqienp  enjparés  de  1^ 
Theil^lie  ;  ils  ^voient  prjs  Àmphir 
pple  ,  &  ils  k  y^ntèieqt  d'entrer  bien- 
tôt vidorieux  daps  Iqi  capitale  de  l'Em? 
pire.  Ifa^c  fit  venir  d'Qrieut  la  plu$ 
grande  paf  jie  des  troupes  qui  y  étoient, 
pour  augmenter  l'armée  deftinée  à  ar? 
jr^êter  lf5  prpgrès  des  Siçilîenç  :  Alexis^ 
Brana$  la  cpmnaandoi;.  Il  rencontra 
Ips  eonepiis  dans  le  champ  4e  Demcr 
çrize  le  7  Novembre.  On  fe  prépara 
de  part  &  d^autre  à  une  adion.  Le^ 
Siciliens  qui  fe  voyoient  perdus  fans 
reîïburc^  s'ils  ne  remportoient  pas  1^ 
yidoire,  envoyèrent  faire  des  pror 
pofitions  de  paix.  Branas  n'en  étoiç 
pas  d'abord  fort  éloigné.  Mais  foiç 
qu'il  foupçonnât  qu'on  youloit  le 
trompe): ,  foit  qije  la  pejir  que  les  en^- 
nemis  laiflbient  apperceyoir  rendît  lei 
Jmpérîaox  plus  pourageuj^,  ilsallcrenf 
att^uer  lç$  Siciliens.  La  bataille 
fut  quelque  tems  indécife  ;  mai^ 
èl^  6»  \^  §iÇ%»?  %eAî^  vaincu?  ,Lef 
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Comfes  Richard  &  Alduin  ,   &  le  ^    isAAC- 
ïrince  Alexis -Comnene  furent  du^'^^®** 
iiombre  dés  prifonniërs*    Gé  dernief 
eut  lés  ycfHx  cféVés  fiw  Iç  chamjî. 

Depuis  ceffe  fatale  jourtée  le^  af- 
faires dés  Siciliens  ne  jkirent  |atnais  fe 
tétablîr  i  Théiralônique  fuÉi*eprire^ 
Durazzo  fut  évacué ,  la  tempête  rui- 
na la  flotte  du  Roi  Guillaume*  Cette 
expédition  cauia  k  mort  à  dix  mill^ 
Siciliens;  <  quatre  mille  qui  furent  pri^ 
périrent  de  mifcîre  :  les  déu^  Princes 
firent  la  paix  l'an  n  87  (d).  Les  HiC» 
toriens  Grec^  &  les  Latins  ne  nou^ 
apprennent ,  ni  comment  ce  traité  fut 
fait ,  ni  quelles  en  furent  les  condi*- 
tionâ. 

IL  II  y  avoît  près  de  deux  ^éck^BuîSi? 
que  les  Bulgare?  étoierit  fournis  à 
TEnipiré  {«»),  lotfqtt'ifnpatiens  de  la  ty- 
rannie avec  laquelle  ils  étoiént  traités  ^ 
ils  fecouei^ertt  lé  joug.  Ils  furent  exci-» 
tés  à  la  révolte  par  Pierre  &  Afari^ 
deux  frères  du  fang  dés  anciens  Rois^  ' 
de  Bulgarie.  La  Cour  leur  avoit  refufé 
de  remploi  dans  lefeivicé  ;  vivement 
effenfés  de  ce  mépris ,  ilsfc  retirèrent 
en  Bulgarie  ,  où  ils  engagèrent  le^ 

(d)  Pagina»,  iiSt*  I      («)  Nicecâs. 
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tsAAC-   peuples  à  faire  des  efibrcs  pouf  recoud 
rANCBt      yrer  la  liberté  après  laquelle  ils  foupi^ 
roient  ardenunienCc  Ils  eureiit  recourt^ 
à  rimpofture  pour  aoimer.  davancâgô' 
lès  BulgaveSir   Ils:  fîrefic  paroître  des* 
gens^qui  feignsoïc  d'être  infpii^s^  s'é-* 
crioienc  avec  enihoufiafme  que  Dieu? 
Touloitqueles  Bulgares  (c  miflent  etf 
liberté,  &  que  faint  Démétrius  les* 
protegeroit  dans  les  entreprifes  qu'ils 
feroient  contre  PEmpire.  Iln'enialluç 
pas  davantage  pour  engager  la  Nation: 
a  prendre  les  armes  avec  confiance;  & 
les  premiers  fuccès  ayant  été  favora- 
bles,   perfonne  ne  douta  que  Dieu 
n'eût  approuvé  leur  révolte.  Pierre  prit 
les  brociequins  de  pourpre  &  la  cou- 
ronne d'or.  L'Empereur  crut  devoir 
lui-même  marcher  contre  les  Rebel- 
les :  Jl  lesfurprit&  lesdiffipa  ;  leurs 
Che&  fè  retirèrent  audelà  du  Danube. 
Les  Bulgares  conftemés  offrirent  de  fe 
foumettre  ;  &  l'Empereur  féduit  par 
l'apparence  de  leur  repentir  retourna 
iConftantinople,  fans  avoir  eu  feule- 
ment la  précaution  de  mettre  des  gar- 
nifons  dans  les  places  fortes  de  la  ËuU 
garie.    Afan  revint  bientôt  avec- une 
nouvelle  armée.  *  Jean-1'Angp  oncle  de 
l'Empereur  fut  envoyé  contre  lui  ;  *^ 
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fteroporta  d'abord  des  avantagés;  mais  ,i^^^^^' 
ayant  été  foupçonné  d'aipîrer  à  l'auto-  ^  *  ^  ^ 
rite  fouvefaine ,  il  fut  tappellé.  Jean 
Cantacuzene  ,  nwi  d'Irène  •  l'Ange 
foeur  de  l'Empereur,fut  nommé  poui* 
remplacer  Jean-l'Atige.  Il  vint  en 
Bulgarie  j  &  ayant  appris  que  les  Ré- 
belles s'étoleilt  retirés  dans  les  mon- 
tagnes ,  il  s'imagina  qu'il  rt'avoit  rierî 
à  craindre  de  la  part  de  gens  qui  pâ^ 
foiilbient  avoir  peur  :  il  le  campa  au 
milieu  d'une  plaine  ^  fans  pofer  de^ 
fentiilellés^  L^  Barbares  inftruits  dd 
cet  excès  de  confiance ,  fortîrerit  la 
liuit  de  leur  retraite ,  furprirent  lesi 
Komaids ,  eri  aflommerent  un  grand 
nombre,  pillèrent  le camp,& empor- 
tèrent les  Drapeaux. 

Alexis-Br^a^quî  âvoit  brillé  daihi 
la  guerre  avec  les  Siciliens,  eut  ordre 
d'aller  en  Bulgarie^  Il  ne  fe  vit  pas 
flûtôt  à  la  tête  de  Parmée ,  qu'il  eqc 
envie  d'être  Empereur ,  ce  qui  fut  i'oo- 
cafion  d'une  guerre  civile  dc«it  nou^ 
parlerons  bientôt-  Les  Bulgares  erif 
profitèrent ,  pour  faire  venir  un  gros 
ix>rps  de  Seiches  à  leur  fecours.  L'iim- 
pereur  marcha  contre  eux  :  il  revint 
a  Conftantinople  fans  avoiif  rien  faic 
de  mémorable»  U  retourna  le  prin^ 

Piiij 
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n^Ac-  t€tas  fuivant  faire  le  (lége  de  îuohïizéf 

t*AHQM*       après  avoir  été  trois  mofs  irtwtiletneiît 

dievant  cette  place  ,0  palfe  en  A  fie 

E)ur  étouffer  kt  révolte  de  Mangatte^ 
es  Bulgares  aidés  de^  Goirtanes  pé- 
nétrèrent daiis  les  Provinces  de  l*Env- 
pire.   Uàac  alla  les  chercher  :  il  les 
rencontra  près  duMont  Hemus  qui  fai-^ 
feient  fi  bonne  contenance ,  qu'il  n'ofa 
les  attaquer.  Il  jprit  le  paiPtî  de  fe  re- 
tirer par  des  défilés.  Lesenhemis  qiir 
s*étoient  pdftés  fur  la  pôitite  des  rc>- 
chers ,  accaWbient  les^Inipériaux  d'une 
grêle  de  pierres  &  de  tiaits.  L'Em- 
pereur courut  de  très-grands  dangers  -^ 
&  il  feroit  péri  infailliblement ,  fi  plu- 
fieurs  de  les  Sujets  rfeuffent  eu  la  gé- 
nérofité  de  facrifier  leur  vie  pour  con^ 
.  ferver  la  fienne.  Les  Bulgares  aprè^ 
•  cetteviftoire  pillèrent  lepays ,  &  ame- 
nèrent beaucoup  de  captifs ,  &  une 
grande  quantité  d&  i^emaux.   G)nf- 
tantin-l'Ange ,  coûfin  de  l'Empereur^ 
ayant  été  uommé  Gouverneur  de  Phit- 
lipeli^  eombatir  avec  fiKcès  les  But- 
gares  ^  &  les  vainquit  dans  pîufieurs 
occafions  :  il  en  conçut  tant  de  vanb- 
té,  qu'il  fe  crut  plus^d^ne  de  l'Em- 
pire qu'Ifaac.  Il  ofa  prendre  les  or- 
aemens  Impériaux  ;  mais  ayam  éà 
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tikhi  par  fes  priftcipâux  parafais ,  ii  /  îsaAc-^ 
fut  livre  à  rÉmperemr  qui  lui  fit  cre*-^'^^'^^ 
ter  les  yeux.  Ce  fut*  un  grand  fujet  de 
joie  pour  les  Bulgares  ^  qui  reprenant 
courage  ,  défirent  le  Général  Guî- 
Alexis  y  &  tuèrent  Baiile  -  Vaiiatze 
avec  prefque  toute  fonarmée<  Cèi 
grands  échecs  firent  prendre  la  réfcw 
iution  a  VEttipereuf  ae  fe  méttl^e  àla? 
tête  de  les  troupes }  mais  torfquil  (e 
fréparoic  à  tirer  une  vengeance  éda^ 
tante  de^  Bulgares^,  il  fut  renverfe dii 
Trônie  par  fon  propre  freref^ 

III..  Le  règne  d'Ifâac-ï' Ange  n^  É^évotta- r/L^ 
ht  qu'une  Mté  continuelle  de  rebel-^lf;*^;;,'"*'* 
lions  jr  c[\n  fe  fûcfeédoient  fes  unes^  aux  trc«v 
autreî5.  Alexis-BranàsquiaVoif vain- 
cu le^  Siciliens,  s'étôic  imaginé  que 
le.  Trône  feul  pouv;Dîe  dighemeilt  rév 
tompetifek  fe^^  exploits  ;  il  fo  flatta 
€pxe  dès*  qu'il  parôîtroit  vouloir  afpîfei» 
à  la  dignité  Impériale ,  le  peuple  d'urt 
confêncement  unanime  feconderoic 
jbrtamttttion^  Rempli  de  cette  idée,  il 
encra  lûi  jour  dans  l'Egîife  de  fainte 
Sophie;  il. harangua  ceux  qui  y  étoientj 
&  tâcha,  de  les  prévenir  en  iW  faveur* 
Son  éloquence  échoua^  L'Empereur 
kiftruit  de  cett^  démarche,  tioï»-lèu- 
UamntxtQ  la  punit  pas,  mais^it  eui: 
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-^^c   l'imprudence  de  nommer  BranasCj^ 
*  ^*^       û  '  ni  de  l^aimée,  cjai  dWoit  marcher 
€0  itre  les  Bulgares.  Il  ne  fe  vie  p^ 
plutôt  à  latêced^ioe  nombpeufe  trou* 
pe  ,  qu'il  fucaxnba  à  Ut  téntatibi^  d'é- 
tst  Empereur.  Il  engagea  à  forcje  d'ar^ 
geitt  &  de  promeflès  l^armée  à  le  pro- 
clame!^ Empei^or  ;.  &  au  lieu  d'aller 
eit  Bulgarie  ^  il  marcha  vers^Conftaiw 
tinoplé^  afin  de  s'y  &ise'x&èotmoitTe^ 
TêCs  portes  lui  en*  furent  fermées*.  {ai§ 
arméen'étant  pas  aflfea  nombreu/epow 
làire  le  fiég^  ^fé^é  rd'uiseauffi  gfâfde^ 
Ville  j  H  coDçut  le  deflêrn^  la  déduire 
par  famme.  Ifasc  aulieudeibogerl; 
€m[rioyer  te  fo«:e  poup  fe  défendre  ^ 
avok  aflendilé  les"  Moines  dans  le 
Palais- y  pout  k$  engager  à  prier  Dieu» 
pour  lui.  ConT>àd  ch  Momf&ttzx  quf 
avok  époufé  Théodoce-PAnge-foeur 
del'Empereury  remont»  à.(ôii.beaiK 
freie^  que  les  prières  des  Moines  pou>^ 
Toieiit  aYoir  leur  mérite  ^  mais  qu'il 
fefok  bientor  détrôné  »  s'A  ntoppcfcit 
aux  rébelles^quB  ce  foible^ours  Jiaàc 
jgnrtaflt  pourlc»?  de  fa  lécargte* ,  fit 
de5  levées,,  &  fortit  avec  fùn>  arméei^ 
Ccmrad  étoit  avec  lui ,  &  comn^UK 
dokletN^iùrei^  Cefutlmniui-commckh 
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4}ui  combat  toit  fans  cafque  &  fans  cui-      r?^  ko 
jfafle ,  courut  fur  lui  avec  ardeur  ^  mais  t' akoii. 
iimà  lui  fit  qu'une  légère  J|^ffure  à 
l'épaule  :  GMiradplus  adfoiWi  enfon- 
ça la  lance  dans  le  vifàge.  Le  rébd-* 
le  tomba  de  font  cheval ,  &  for  bi*?!!" 
tôt  mis  à  more.  Sôs^  partifans  prirent 
Ibr  le  champ  la  fuite ,  &  la  rebelliotr 
fut  étouffée,. 

Il  y  ert  eut  pett  de  tems^  après  un» 
autre  en  Alîe.  Théodore -Mangatte 

Îrit  Icf  titre  de  Roi  dans  Philadelphie^ 
i'Em|K?reuf  fe  traiïfporta  eil  Orient, 
fovat  mre  le  fiége  de  cette  Ville  ;  lai 
féftftance  iut  fi  vigouteufe ,  que  letf 
Impérial»  ne  la  purent  pr&ndtè  :  il  y 
eut  enfin  uner  négociation^  Mângatte 
f  énonça  à  la  Royauté  ,  eut  permiiTion- 
de  iè  retirer  chez  Cailcoroez  Sultatt 
A'Iconiimï  ,  &  l'Empereur  accorda: 
«neanfiniftie  à  ceux  qui  avoient  eu  part 
à  fa  révolter  Manette  ne  put  rddef 
tcanquille  t  fe  mettant  k  la  tête  dé 
cjuelques  Turcs  ,  il  fit  des  courfes  erfc 
Phrygie  &  en  Carie^  ICiat  s^en  pîai-* 
gmrauSultan>&  àforce  depféfens,  il 
le  fk  livrer  Mangatte  ^  avec  p^ômefte 
ipi'il  ne  ferpit  pufti  d'auciine^  peine  cor-^ 
porelle  ;  cô  qté  fut  exécuté  pdtt(^iet* 
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i»AA<v  de  le  retenir  en  prifon.    Cai^orcjea? 

iTANCB*       protégea  de$^  rebelles  plus  formidable* 

i}ue  celi^i,.  Un  inipofteur  qui  fe  pré-: 

lendoiclp^  de  l'Empereur  Manuel  y  fer 

Eréfenta  au  Sultan ,  &•  le  pria  de  vou- 
)ir  bien  taider  à  foutenir  fcs  droitSi. 
Caifcoroez  lut  permit  de^Êiûre*  des  le^ 
yées  :  il.  eut  bientôt  huit  mille  hom- 
mes ,  avec  lefquels  il  prit  par  forcer 
4»u  par  con>pofitibn'pluneurs«  Villes  fur 
le  bord  du  fleuve  Méandre;  Les  Gé- 
néraux^ qui  furent  envoyés  contre  lui^ 
avoienr  le  chagrfn  de  voir  que-  leurs 
l^ropres  foldatsavoient  de-Pinclinatio^ 
j)our  ce  fourbe..  Tandis  que  la  Coub 
étoit  dans  de  grandes  iftquié^des  f 
im  fimple  Prêtre  lui.rendit  la  tranquil- 
lité :.  indigpé  deee  que  ce  rébelle  ne 
i^efpedok  pa«  les' lieux  {acrés^  il  l^at- 
tendit  au.  iortir  d'un  g^and-  repas  oà 
â  avoit  bu  avec  excès.  ^  &ilie'nuu 
Peu  de  jours-apres ,  \m  autye  menteur 
fe  diren.  Papmagonie  fils  de  l'Empe^ 
ïeur  Manuel  ;  il  fut  pris  pat  Théodo- 
le-Chumne  qui  le  fit  nwurir. 

Bafile-Chotzas  fëlÎEauffi'  proclamer 
Empereur  à  Tarfe.  H  ne  jouir  paj 
îong-tems  de  ce  vain  titre  y  il  fut  r> 
lêté,  on  lui' creva  les  yeux ,  &.il  *uc 
lenfexmé  four  le  reile  dé  îhs  \Qm% 


dby  Google 


\hi  neveu  de  l'Empereur  Andrbnic-  ^  isAAQf 
Comneng  ne  profita  pas  de  ces-^'^^^'^* 
exemple!?.  S'étanc  échappé  de  prifon  ^ 
H  alla  dans'la  grande  Églife  de  Cont 
tantinople  pour  émouvoir  le  peuple; 
mais  on  fe  faifît  dé  fa  perfonne ,  & 
on  lui  dbnna  la?  quelïioit  avec  tant  de 
rigueur ,  pour  fçavoir  fes  complices  , 
qu'il  âî  mourut  le  lendemain. 

ir  y  eut  encote  dîverfes  autres  re- 
belKons  qui  Meurent  pas  plus  de  fuc- 
cés  ,  &  qui  étoient  toutes  caafées  par 
Je  niépri^  généïal  dans  Iccjuel  l'Êiix- 
pereurétôit.  t»        é^r 

I V.  Ce  qui  fe  paflToît  atSEûenement  prcdèrT/^i. 
'(dans  intérieur  de  l'Etfî*ope  donnoit  vient  en  a- 
miffi  de  g^randei  inquiétudes  à  lIEm.;^^^^;^^;^^^^^^ 
peréUr.  UnetroifiéméCroifâde  avoit  i&w  ^  luu 
été  réfblue,  &  Frédéric  Barbe-rouf^ 
fe  Empereur  ePAUemagne  avoit  dé- 
claré ,:qtf  il  fe  mettroit  lur-méme  à  là 
tête  d^'Croifés-.  If  envoya  des' An^ 
l)aHadeurs^  eiï  Orieiit,  pour  deman- 
ést   à  TEmpereur  paflage  d^ns  fes 
États  f  X  ) ,  avec  promeffê  de  ne  faire 
aucuïï  éélordte' ,  &  de  payer;  les  viA 
vres  &  les  fo^rages  à  un  prix  raifon- 
KableC  L'Empereur  y  conïenititr ,  plus 
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lif*Ài^E.    ♦  ^^,  Q^  i^î'  avoit  perfiiadé^ue'  le  voyais 

ge  de  Frédéric   en*  Paleftinc  rfétok 

fltfuit  pirétexiteycpii  cachoit  le  vérita^ 

ie  deUein  de  sr'eti^ref  de  Conftatw 

Frfederfc  ^  mît  etf  chemin  après^ 
les  fèces  de  Pâques  de  Tan.  lyi^.  Il 
avoit  une  très^-nombreuiearméeXorfr 
çi'il  fut  arrivé  for  les  terres  de  TEm-' 
plre^  I&ac  chaifgea  Jean^-Ducas^  &  Aof 
aromc-^Cantacuzene  du  fpk>  de  Mte 
foximit'  aux-  AUemans  tout?  ce  qui'  leur 
^toit  néceflai#e  pendant  leur  marche  j. 
^  mais  ibit  qu'ils"  euflfent  reçu  des  ordres' 
fecrets^  de  leuï  faire  tout  le  mtal  qi^iî^ 
l^urroiertt ,  fbit  qu'ils  fuflèiK  maî-inr 
«enrionnés  potir  les  Occidentaux ,  il^ 
firent  tout  cequi  dépendoit  d'euxpour' 
faire  mbUJ^r  de  ^m  les  Croifés.  Tre* 
deric  dL^qfik  éti  ne  lourmflfoi^  pas^  les 
vivres  qu'on  fcii  revoit  ptoiïris  y  eu  fit 
pt&tiâie  de  é)iteî.  Ifaac  iiiformé  cfe 
ces  violences  ;  ne  gaida  plus  de  me^ 
lures^  :  il  fit  arrêter  les  Ambaffadeuf^ 
gue  Frédéric  âvoit à  Coftftantïnople; 
fl  fit  jPbmpre  le^  chemins  ;^  il  fit  fui^ 
vre  les  AUemans  par  une  armée  qui 
àrrêtoit  tous  ceux  qui  s'écartoient  :» 
ceuj(-  ci  cependant  s'œipa^eMat  <k 
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ïhiiîppopoH.  Frédéric  fe  plaignit  hau-^  ^^  isAAcff 

qui  ne  s'ôccupoit  ^'àtravepler  une 
expédkion^  qui  n'avoit  été  entpeprife' 
que  par  naocif  éès'  pié^.  Il  ne  portai 
f(nm  fes^  fdainte^  à^i'Empe^euf  aîrec^ 
lemema^  parce  qu^s  écoi&nc  en*  di£^ 
|)uce  iiir  lecéféniomai  (j^),  I&ac  lui^ 
yefttfoi^  la:  qualité  d'Empeîeuir  ;  & 
Frédéric  avmt  cfédaré  qufii  ne  rece^ 
woit  aucunes  Lettces^  de  l'Empereur 
d'OnentyS^ilmanquoîc  a  luidonnec  les' 
titres>quilui  appaftenoiei^.' 

Il  y  eut  qœlquer  petites  adSonseosk 
tte  les  Cn3fiï&  &  ley  Inipériauic*  Lef' 
procédés  de  rEiïipeifur  Gitc  nuifii«nt  . 
eeiiucoup  à  fa  «éputationr  •;  le  bruit' 
courut  chez  les^  AUetoans  quril  avoit 
ûkvtn  traité  avec  Sabdin  ^^paur  chaf^ 
ier:  les  Latins^  de  ia»^  Paiefline  ^  <&  Ir 
panager  avec  les- Sarrafins;^ 

Frédéric  vïrrt  à  Andcirtople ,  oîi  il 
fslBË^  l'Mver>  il  y  eut  des  négocia^ 
fions  entre  les  deux  Empereuisr  il^ 
promirent  dIAfervcr  exacîlemenr  le 
cratté  qu'ils^  avotetit  déjà  fait  ^  &  ils» 
Renvoyèrent  réciproquement  éts  psé^* 
feus:. 


^«1^404  iifi^giuCr 
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ftAAC-       V^  îéOs:  mauvais  fuccès  de  cetnt*^ 

S*ANOB.       jufqtiîalors  s?étoient^  révoltés ,  n'em-» 

DètrônMitfnt  ^pêcbsvent  pcÀt)t  Alexis*  -  l'Afige  frertf 

a'i(yc-i'Aiigc^e^l?Enipcreur  de^  prendre' des  me-* 

parioiifrcrç.  ^j^  p^^j,  détrôner  foii  frère,  l&za 

en  fut  aAFertv^  nmis  au  lidU  d^appio^ 
fbndir  cette  atcufation^  k  fçot  t«ès« 
maijivaiis  gré  à  ceux- qui  lui  domieient 
CCS  avis  :  ii  leur  reprocha  de  vouloir 
altérer  la  bonne  int^tigénce  qur  étoic 
entre  fou  freie  &  lui*  Aleiis  conti-* 
Bua  toujotirs  de  cabaler.  Ils  étoienc 
tous  cfeuxt  hors,  de  Gonflantinople  p 
lorfque  PEmpereu^  lut  ayant-  envoyé' 
propofer  de  i'accoihjSignepà  une  par* 
de'  cfechafle ,.  ii  #en  eircufa  ,£eus-  pré-» 
texte  d'une  itidîfpbfmon  qui  Tobligeoit 
de  fe  faire  Ikigner  i  mais  Ifàac  ne  fus 
pas  plutôt  parti  pc»ir  ehaffer ,  qu'Aie-» 
xls  Jù^fit  jMroclaiàer  Eniperèur  :  ii  don* 
Aa  fur  le  champ  des^ ordrespouf  dire' 
irrêtjer  ion  fi^te,  lûac  ayant  été  inl^ 
truit  dfe^  cet?  événement ,  peixiit  têtei 
Gn  prétend»  que  s^ii  rfeût  pas  manqué 
de'  courage  ,  il  lui-  eut  été  feefle  do 
^médier  à  ce  mouvement  ;  mois  il 
Hfe^fit  autre  chofeque  de  s'enfiiir  à  Sta* 

Êyré.  11  y  fut  arrêté^  &  remis  enjBrt 
5$  mains  de  ceU3^  qui  le  pmirAiivoien& 
par  ordre  de  ùm  ÙQf^r,  îk^lvi  créiez 
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fent  auflîtôt  les  yeux.  Il  n'avoit  pas  ^  isAAC.* 
■encore  quarante  ails  :  il  avoit  régné  ^*^^** 
neuf  ans  &  demi  depuis  le  12.  Sep- 
tembre uâj.  jufqVau  huit  Avril 
1 1 9 5..  Il  fe  maria  deux  fois  ;  on  nd 
fçaic  ni  le  nom  ni  la  famille  de  (à 
première  femmer,  quilépoufa  avant 
que  d'étté  Enipereur  {h}  ;  il  en  eut 
Àlexis-tAnge  qui  fut  Empereur ,  & 
deux  filles,  dont  l'une  fut  Religieii- 
fe ,  &  l'autre'  àppdlée  Irène  épouJÈt 
en  prermieresnôees  Rogeffils  de  Tan-' 
crtde  Roi  de  Sicile,  &  en  fecôndeiS' 
noces  PhiBppe  Duc  de  Suabe. 

La  féconde  femme  d'Ifàae-PAng'e* 
étoic  Marguerite  de  Hongrie ,  fille 
du  Roi  Bda:  ;  il  eti  eutf  plufîeurs  en- 
îans,  entr'autres ,  Manuel  que  Bonifa- 
ce  Marquis  de  Montferrat  fit  procla- 
mer Empereur  c£s  Cônftantinople 
après  avoir  époufé  fa  mère.  Le  mé- 
pris géiiéfal  qu*Ifaac  s'attità ,  nej)roa- 
ve  que  trop  foïi  peu  de  mérite.  Il  s'e(- 
timoit  cependant  plus^^que  feisr  préde- 
cefreurs;quelques  mctès'qrfil  avoir  eus 
fui  avoîenr  donné  une  (ï  gtaride  vanité  ^ 
qu'il  s'étoit  vanté  publiquement  dë^ 
fonder  une  Monarchie  univerfelle,  dè^ 
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ÂiâxiS' déUytet  la  Paleftîne,  &  de  cfétiiiîft! 
éoM^WB.    ^^  Sarrafinis  qm  habkoient  au  de^là  de 
TEuphrate. 

^AieidiA^An  ^^'  ^*  ^^^^  ^^  t'Empépeur  avok 
couronné  bJI  doriné  à  fon  frefe  toute  là  hcHité  ima- 
perewi  fwte  rfnablc  t>ouf  réuflîr  dans?  fes  projets  j 
4ftf  Moiaxls^  "  ^^  Jtendit  promptemerïc  à  Conftaiï- 
tînople  ;  il  s'y  fit  proclamer  Empe- 
reur :  il  fut  facré  darK  ï'Eglife  de  fàin- 
te  Sophie.  Le  Patriarche  GeorgeXi- 
philki  ne  voulut  poim  err  faire  li 
cérémonie  ;  elle  fût  faite  par  un  fim- 
ple  Prêtï^e,<ïui  n'attendit  pas  même  W 
çonferitement  de  fori  Patriarche.  (  i } 
L'accîdeht  qui  lia  arriya  ecf  fortant  def 
fEglife ,  fnt  regardé  dkn^  cefiécle  de? 
foperftkion  contoie  ûh  très-maut^s 
fréfage.  l^e  cheval  fur  lequel  il  étoic 
monté  (è  çâbra  avec  ^t9^de  violence^ 
que  fa  Couronne  tomba,  &  qu'il  foc 
lui-mêncïe  renverfi. 

Une  des  premières  choies  qu'il  fit  y 
fut  d'abandonner  le  nom  d'Ange,pouf 
prendfe  celui  deGomnene,  11  n'y  a^voiV 
pas  encore  trois  mois  qu'il  jouiflbit 
de  ion  ufurpation ,  lorfqu'oo  riîÇut  avi» 
qu'un  Cflieien  fe  faiïbit  pafler  pouf 
l'Empereur  Alexis-Comiiené,  fils  de" 
f'Empereur    i^lanuel   qui  avok  été 
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Sanglé  paf  les  ordres  du  Tyran  Atl-  ^    ÂitxÉS^ 
cironic*  Ce  fourbe  fecowu  psa leSul- ^j^^ii,^ 
f aiï  d'Ancyre  pilloit  la  Paphlagonie 
Se  la  Galatie:  .JJEmperent  envoya 
contre  luî  lIEunilqueCÊnopolite ,  qui 
s'acquitta  iml  de  fa  commiffion  :  îf 
fut  rappelle  ^  &  l^mpereiir  prk  le 
parti  de  marcher  lutmême  contre  cetf 
mpofteuf  ;  maïs  à  peine' avoir- il  été 
deux  mots  hors^  de'  Gonftantinople  ^ 
qile  s*enmiyant  des  fatiguer  de  la  guert- 
fe  ,  il  y  fetousrna^  làiflàht  le  commasnk 
demefnt  de  l'amïée  à  M^nuel-Canta- 
cuzeiïe>  qui  n'ôfa  rifquer  une  afiàire 
décifive-    La:  mauvaife  conduite  de 
f  Empereur  donnoit  de  grandes  in^ 
quiétudes^fur  fe^  fuites  de  cette  guer-.* 
ye^  lorfque  piaf  ifti  bonheur  inefpé^ 
ré  le  faux  Alexis  fut  é^rgé  par  fe»^ 
propres  ibldats  dans  le  fort  de  Zan** 
gre.  ^        " 

Un  rival  encore  pltfô  dangçiîettx  fe 
mit  auflî  fur  les  rangs;  c'étoit  Ifaac* 
Comnene  cgn  s^étok  lemparé  de  l'îfle 
de  Clîipre.  Il-  avoit  été  va:incu  par 
le  fameux  Richard  Roi  d'Angleterre^ 
qui  Tavoit  fait  enfermer  dans  une  pri-  - 
Ion  f  fl  s'en  éi;oit  échappé ,  &  il  etoîc 
venu  en  Afie ,  pour  mettre  dans  fe» 
intérêts  plufieurs  Princes  q^'ii  vouloir 
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ALEXIS- engager  à  Taider  à  parvenir  kVÈt^ 
^^^B.  P^^^*  Alexfe-tAnge  inilruk  dés  moiK 
vemens  qia^il  fe  doMflnoit ,  oii  fut  dV 
i)ord  crèîf-i«quiet;ileut  efifuiteiecôursà 
la  négoéîatio»^  Il  écilvic  àlfaae  ques'il 
voulgit  tenir  à-  ht  43ouf  ,  ri  y  ferolt 
feçu  auflî  affréablement  qu'il  pôuvoit 
Pefpérer.  Ifaac  reçut  ces  ava;nGes  avce 
Éroideftr  ;  il  foiftint  que  l'Empire  lui 
<âppartenok/  Cette  réponfe  chagrina 
beaucoup  FEm^^ear  ;  meik  )^Echaxi> 
fon  d'ifaac  gagné  ,  dit-on ,  pai*  Ale-^ 
xis" ,'  tira  ce  r rince  d'embarras^ ,  ea 
cmpbifortn^t'  foiï  maitte'.  L'Empira 
^toit  toujours-  etf  guerre  avec  les  BuU 
gares  >  qui  fe^  mdntenoierrt  avec  fuc-»- 
ces  dans  leur  rdbellie».  L'Empereur 
qui  n'avoir  poiiK  tes  talens  militaires  ^ 
TOuhaitoit  la  paix  II  envoya  à  ce  (vt^ 
|et  des  Aîabamdaurs  aux  Princes  Pier- 
re &  Afan  ;  miaîs  ces  deux  Rois  qui 
connoiflToienc  la  foibleffe  du  Minifte- 
ire ,  propôfelfent  des  conditions  fi  dé-» 
iaifoiînableJ&  fi  bioïîteufes,  que  quel-» 
que  averfion  que  l'Empereur  eût  pouf 
ia  gaefr&y  il  rfofa  pas*  les^  accepter. 
Les  Bulgares  continuèrent  donc  leurs 
courfes  &  leurs  ravages.  Afen  fut  ft 
tnflé  d'avt)ir  remporté  piufiiè^s  avan*^ 
la^s^  fur  les  h^kism,  (in%  ne  Ss 
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prcpofôit  pas  moin^  que  d'exterminer       ALÇiqt$ti 
ci)us  les  Romains  ;  m^is  Jorfqu'il  mi-  comB^3, 
àltoit  les  plus  grands  projQîs ,  il  hit 
t}ié  par  w  Seignçuf  de  fa  nattQ^  nomr 
iné  lb^n,doQC  il  ayoit  réfolu  la  perte;» 
Pierfe  obligea  l'aflàflla  .dé  fç  réfugiçj?! 
^  ConftantioopJ^  ;  il  f\i%  ti^  quelque 
tems  après  par  un  Uulgare,  Je?in  frer 
ce  de  Pierre  4  4'Afan  leur  fiiccéda  ^ 
.&  fe  fit  couronner  Empereur  de  Bulr^ 
garie  par  le  CafdipaJ  J-*éon,   I^egaj 
4'Innocent  III^ 

Depuis  ce  tems  l'Empire  réclama 
vainement  fes  droits  fyr.  la  ^i^lgarie^ 
J-,'Empereu«:  ayoit  voulu  profiter  dç 
ia  mofx  du  Roi  Afag.  Mafi^ue^-Camir. 
^  ayoit  été  envoyé  contre  les  Bulgar 
"  nés  ;  fes  foldat^  4  qui  cette  guerre  • 
étoit  odiqafe ,  fe  dilTiperent  ;  une  auj* 
tre  armée  4^  l'Empire  qui  marcha  coi)It 
tre  ^ux  ,  ne  fit.  riei^  4e  cpnfiçjér*-. 

Iban  reçut  de  tirés-grandes  récomr 
penfes  de  l'aflaflinat  du  Hoi  Afan. 
î^'£mpere\ir  lui  promit  fa  petite  fille 
len  mariage ,  &  il  le  charge^  du  foiqi 
4e  réprirger  les  courfes  des  Buigares.r 
Ibâçxonfiruifit  ^ux  enviroi^s  du  iMo^ç 
J^emus  un  grand  nombre  de  JForts  ^  . 
mi  ;pnipêç)}eren|  Içs .  P^rlwes  dç  s'^t 
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A«xis-  vancer  dans  Ucampagne.  Le  défir  de 
i:»ANGE-      ?indép«idancje  \$  prit  bienrôt.  L'Em* 
çpM^BUfi,.   peremf  chargea  Manuel  -  Camîze  de 
cette  ttoi^velle  guerre.  Camîzetomb? 
4a9$  une  emhufcade  ;  pne  partie  dy 
ifoa  Stmés  fut  défaite  ;  l^Empef^ur 
conil^rçé  rechercha  la  paix  y    dans 
l'intention  de  tromper  Iban.  Il  lui  ;ic- 
çorda  tout  ce  qu'il  fouhaitoit ,  la  fou- 
ireraineté  des  pays  ciont  il  s'étoit  em- 
paré. ôcÙl  petite  fille  pour  fenune^ 
Apres  que  les  parties  contra^toitei 
eurent  juré  rpbjTeryation  d^  ce  traité, 
Jban  crut  jpouvoir  .venir  à  la  Cour 
^vec  fureté  ;  mais  dès  qu'il  y  fut ,  oa 
r^rêta  ,  ^  les  troupes  Impériales 
n'eurent  pas  de  peine  a  reprendre  tes 
•    pays  ^u'il  avoit  ufurpés.  Les  Bulga* 
res  reconimencerent  à  faire  de  non- 
velles  courfes ,  qui  jetterent  un  gràn4 
eâroi  jUfques  dans  Gpnftancinople  ç 
mais  heurejufement  pour  l'Empire  lei 
Kufles  étant  entrés  eh  Bulgarie ,  obli- 
gèrent les  Bulgares  de  revenir  che? 
eux  pour  défendre  leurs  fenimes  & 
Jeurs  enfans, 

teu^x  alcctel  ^  ?  ^'  ^^  lâchetç  du  Mipiftere  ^ 
ri  VI,  Empe-  Hit  bien  fenfiblement  dans  le  traité 
rcur  d'4Uc- qu'il  i5.t  javec  l'Empereur  d'Allema* 
'""S""-         gne.  Henri  ^y  1.  fils  ^  fucceflçur  dé 
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rÉmpereur  Frédéric  Barbe  -  roufle ,        ALfins^, 
4tant  deyenu  Roi  de  Skile  par  fon  ^jj^^» 
piariag?  ayec  la  Princefle  Confiance  ^ 
fille  du  grand  Roi  Roger  ^  avoir  en- 
voyé des  Amb^fladeurs  à  Condanti- 
nople ,  pour  demander  la  reflîtutîori 
de  toiit  le  pays  depuis  Dura;z;  jufqu'à 
Theffalonîquç ,  qii'il  prétendoic  être 
Ail  donmine  du  Royaume  de  Sicile  j 
il  vouloir  ajuffi  faire  reyivre  les  ancien- 
nes prétentions  de  l'Empereur  Fré- 
déric contre  l'Empereur  Manuel-Corn^ 
liene  ,  Sç,  il  menaçoit  d'une  guerre 
fanglante,  fi  on  i^e  lui  faifoit  pas  droif 
fur  fes  demandes.   Il  y  eut  k-  ce  fujet 
diverfes  AmbaflTades  de  part  5c  d'au- 
tre.  LrEmpereur   d' Allemagne  cout 
fentit  à  relier  en  paix ,  pourvu  qu'on 
lui  payât  pa^  an  cinq  mjlle  liyres  d'or, 
L'Empire  n'étoit  point  en  fituation  de 
fetisfatf e  à  un  tribut  fi  confidérable. 
Alexis  foUicita  une  diminution  ,  & 
enfin  Henri  fe  contenta  de  feizecens 
^vres  d'or  par  chaïque  année.  Pouffe 
piettre  en  état  de  faire  ce  payement^ 
il  fallut  faire  bien  des  vejçaçipns  ;  mai? 
avant  que  cet  argent  pût  être  envoyé 
0n  Sicile,  Henri  mourut ,  Sçjes  trour 
jbles  de  Sicile  çmpêcherent  la  Reina 
Confiance   &    Frédéric  fpii  ^Is  4^ 
faire  y^oir  ce  fraiyé, 


dby  Google 


AtEXis-       V  1 1  L    La  nécefficé    de    tfoiU 

ÇANGE-       yer  ^Q   l'argent  o.bljt>;ea    Je    Minif- 

-cere  d  avoir  recours  a  bien  des  expe- 

a  ^iî^'d^*  *  diens  violens.  L'Impératrice  Euphror 
1i*ilnp^atrice  fine  fe  propofa  .d'apporter  quelque  re- 

Eiiphroiînp.  j^ede  aux  maux  publics ,  ou  du  moins 
de  faire  enfo^teque  ies  fom^mes  con- 
sidérables que  Ton  xiroic  des  peuples, 
ne  tournafîent  point  pour  la  plus  gran- 
de partie  au  profit  des  gens  d^affàire. 
Toutes  les  places  fe  véndoient.  Eur 
•phrofine  auf  oit  voulu  réformer  ce  bri- 
gandage; mais  comme  cela  étoit  prêt 
que  impolfible  ,  elle  prit  des  mefu- 
res  pour  que  l'argent  qui  venoic  de 
ces  ventes  entriU  dans  le  tréfor  public, 
Son  frerc  Bafile-Çamatere  &  Andro- 
nic  -  Contpflhephane  ^  quoique  gen- 
dre de  l'Empci'Cur,  trouyans  fans  dout 
te  leurs  avantages  particuliers  dans  le 
malheur  public,  d'ailleurs  jaloux  de 
la  grande  autorité  de  rimpératrice  , 
conçurent  l^odîeu^  coipplot  de  la 
brouiller  avec  l'Ernpereur. 

Ils  l'accuferent  d'tivoîr  des  liaifons 
trop  étroites  avec  Vatace,  Alexis  per» 
-  fuadé  qu'un  ayis  qui  lui  étoit  donne 
par  des  perfonnes,  qui  dévoient  autant 
lui  être  attachées  que  Camatere  Sç 
Çpntoflhephane,  devoit  jptre  yrai ,  enr 
:-  ^'"^  yoyi 
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'^roya  tuer  Vatace  fans  faire  d'autres  ^  âfcixtt-» 
informations.  Euphrofine  demanda  ^^^„ 
•qu'on  lui  fit  fon  procès  ;  cllejdéclara 
qu'elle  étoit  ^prête  d^  fubir  les  plus 
rigoureux  fupplices,,  Tkmî  latrouvoic 
coupable.  L'Empereur  fit  ^nner  la 
quellion  à  qu  iques-unesde  ;fes  fem- 
mes'iies  Eunuques  furent  interrogés  ; 
&  en  coflféquence  des  informations  qui 
furent  faites ,  ^uphrofîne  fut  chaC- 
fée  de  fon  Palais.  Qn4a  dépouilla  des 
habits  d'Impératrice  ;  on  lui  4onna 
l'habillement  d'une  femmedu  peuple  , 
&  elle  fut  menée  accompagnée  feu- 
lement de  de»;K  femmes  au  Monâf-^ 
tcre  de  Nematarée  à  l'embouchure  du 
Pont.  Elle  reftà  fix  mois  dans  cec 
état  de  difgrace ,  pendant  lefquelsfes 
partîTans  agirent  fi  piiiiïamment  au- 
près de  l'Empereur ,  qu'ils  Tengage- 
irent  à  la  rappeller  ;  elle  revînt  donc 
^  la  Cour,  où  elle  eut  plus  de  crédit 
que  jamais.  L'Empercw  tie  voulut 
tcependant  plus  habiter  avec  elle  :  elle 
eut  aipfe?  de  génerodté ,  pour  ne  pas 
<!hercher  à  fe  venger  de  ceux  qui  l'a- 
voient  fi  cniellenient  oflfenfée. 

iX.  Le  mépris  que  l'Emperecr    t^didtmtx 
s'étoit  attiré ,  difpofoit  les  efprits  à  une  '^^^^^^^ 
révolution  ;  on  fut  fur  le  point  dea 
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AtExis-  voir  une  à  r<)ccafion  f^iyante.    fca^ 
ÇQH^imu     Aimomniç  l'Age,  Concierge  de  la  prU 
V  fon  (A)  ,  eqiployoit  à  fon  profit  le^ 
iaumônes  que  les  gens  de  bien  don-? 
fioient  pour  le  foulagenieot  cies  pri-^ 
ibnniers.  Il  failpit  pl\is,  il  laiffbjt  for- 
^  la  nxiit  de  la  prifon  les  plqs  habi:» 
Içs  yoleijrs.  Il  partagepit  avec  eux  lei 
vols  qu'ils  aypient  faits ,  &,  les  faifoif 
fauver ,  en  difanç  qu'ils  avoient  force 
Jes  cachots.    Ces  mauvaifes  manœu- 
vres fiirene  à  la  fin  découyertçs  ;  lef 
plainte?  en  ffiyenî  pprtfêes  à  l'Empe? 
reun  11  promit  de  faire  un  e)^empk| 
piais  il  retint  point  parole,  fiçjean? 
JJAge  continua  fe$  brigandages^  Le 
peuple  plus  irrité  contre  l'Empereui 
gue  contre  le  Concierge ,  alla  en  tu- 
piulte  à  TEglife  de  fainte  Sophie  pouï 
Y  élire  un  autre  Empe^epr  ;  S^  ce  pro- 
jet auroit  été  exécuté ,  fi  le  Préfet  de 
|9  Villô  n'çût  envoyé  une  trpupe  dq 
^Idats  ,  qui  écartèrent  les  féditieux. 
Je  aii-Con^ene,fi;rnpm pi  é  le  Gros. 
(q  mit  en  tête  de  tirer  parçi  pour  4 
propre  éiéyatioi^  de  la  haine  iu  peu? 
pie  contre  VEfiapere\fr  qui  étoitabfenj 


dby  Google 


^1rie,aa:ompagné  d'un  grand  jaombiv    ,    Atixii- 
jde  gens  de  la  plus  grande  conlidéra-  ^m^Bt 
,tion  qui  éroienr  dans  fes  intérêts  ;  & 
^yant  détaché  une  couronne  qui  étoit 
lufpendue  au  defliis  du  grand  Autel , 
il-  la  mit  fur  fa  tête ,  &  fe  fit  pro- 
.clam^  Emperereur  :  il  diliribua  en- 
fuite  les  principales  charges  de  l'État 
à  fes  amis.  L'Empereur  averti  de  cet- 
te fédition  envoya  la  nuit  ks  Gardes  . 
Ji  Conftantinople  ,    qui  étant  entré» 
4ans    le  Palais  fans    aucun    obfta-  : 
,cle ,  furprirent  P  Uiiirpateur  &  lui  cou- 
pèrent la  tête. 

•X.  Cependant  l'Empereur  Ifaac-      rc  rrmce 
l'Ange  étoit  gardé  avec  moins  d'exac-  Aicxis-i'Angc. 
titude  ;  il  avoit  la  liberté  de  fe  pro.  ^^\^'  ^^^^.l'I 
inenpr  &  la  permiffion  de  recevoir  i'Ange,  vient 
4es  vifue/i.  ^  Quelques  Occidentaux  le  j^ciurT/fil 
vinrent  voir  :  fon  état  les  toucha  de  cours  contre 
xrompalTion,  Lorfqu'il  eut  des  raifons  ^^^  **"^^** 
fu^f^tes  de  croire   qu'ils  s'intéref- 
ibient  à  fes  malheurs  ,  il  les  entretint 
fur  les  expidiens  qu'il  pourroit  pren- 
dre pour  s'échapper  5  il  y  eut  par  leur 
.miniftere  up  commerce  réglé  de  let- 
tres entre  lui  &  Irène  fa  fille,  mariée 
à  Philippe  Duc  de  Suabe.  Le  Prince 
Alexis  fils  d'Ifaac  fut  affez  heureux , 
pour  pouvoir  fortir  fecretement  de 


dby  Google 


5^4         "Mis  T  o  f  mr 
^  ~  'ALEXIS-  riimpire,  (  /  )   Il  aborda  à  Rome  ^ 
WON^     dont  les  Evêqucs  avojcnt  pourlors  U 
plus  puifTance  influence ,  r^enie  fui:  le^ 
paires  caaipof elles  (m). 

Innocenc  Ill.étoit  dans cejtemS'li 
aflis  (jjr  h  jChaire  de  S.  Pierre.  Aie^ 
Xtf  fi'adxeOa  à  lui  pour  demander  iufr 
ticc  i;ontre  fon  oncle ,  qui  avoir  ufufr 
pé  la  JCourpQae  lo^périale  fur  Ifaacr:» 

UeurcufemeBt  ppur  ce  Prince  in- 
fortuné, il  y  avoiraduellememii  Za- 
ra  e«  DaUnatie  une  armée  de  Croi- 
fés,  qui  fe  difpofoient  à  marcher  aif 
Recours  de  la  Terre-fainte.  Le  Duc  de 
Suabe  leur  envoya  des  Ambaflàdeurs 

Îue  le  Prince  Alexis  accompagnoit, 
Is  dirent  aux  Croifé^^  que  s'ils  vou- 
loienc  rétablir  Ifaac-PAnge  fur  le  Tra. 
ne  de  Çonft  .ntinople ,  ce  Prince  rer 
ïu^trgit  l'Empire  Ibus  l'obéiflànce  di| 
fiége  de  fiorûe  j  qu'il  donneroit  deux 
ncens  njjllle  marcs  4*argent  ;  qu'il  fôur^ 
jnîroît  4es  vivres  li  J'année  ;  qu'enfui- 
^e  le  Ppnce  Alexis,  pu  les  fiiivroit  ^ 
pu  s'il    l'aimoit    mieux ,    enverroit 
|îix  mille  homme?  à  fes  frais  pendanf 
jpn  jaq  ^    ôç    ent^etienjilrolc  toi^te  4 

'{l)  iif^z  Inn.  c,  8a.  I      (wJFlcvi ^  L,  7  f.f 
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'  înc  cinq  cens  Chevaliers  pour  la  dé-  ./.  AttXî4^ 
fente  delà  Terre -fointe/  >    çqmnsn% 

Quelque  âvantageufes  quefaffeno 
cei  prb^fidt>n9^,  olîes  rte  fuirent  point 
^àéptétsd'un  c'ônleRteftlencttiîarifrûe. 
Plunetô's  Groifés  s*irftàgiftôient ,  qtitf 
<fétoit  ûri  crièré  d'i^fJloi^eF  contre  les 
Ghrétiens  uriearmée'deftiné'e  contre  les- 
Infidèles;  mais  le  plus  grand  noitohre 
peffimdé  que  laTetre-lkiiîte  île  pou- 
itok  jamafe  erre  fabMétnèrtc  retotïV/ée^ 
i^e  lôrlqûe  les  Grôifés  feroiént  aid^s 
par  les^  Enapcpeurs-  de  Gboftaî^rinoplè  , 
fat  d'avis  de  conclure  avec  Te  Prince' 
-'  Alexis.  On  convint  qu'il  fe  rendroit  àa 
:  Campdans-lâcjuinzainede  Pâques  de 
l*an  î  ic^.  Leslettfës  éû  tfaWé  -ftiteht 
■  éx:pédiéel  &  fcellées;màis  il  n'y  eu  t  ^ùe* 
dbUize  Sy  gnelii^rquf  le  juTefeiWidbrit  tes^^ 
'■  principaux  étoîeftt  Bôftîfàte'  Marquis 
ife'Mpntforàt ,  &'  èâudoîh  Cîbttite  de 
ÏTahdrè:  Les  Groifés  avoîent  envoyé 
cônfûlç^'  le-  Pa^ie'  (n)  au'  fuj'et  des? 
prbpofitions  que  feur  fârfoit  le  Prfnfce 
Alexis  ;  niais  ils  n'avoient  pas;  atteriSi^ 
fa  réponfepouF  conchite  letraîré,  ce^ 
qur  déplut  très-fort  à  Innocent ,  c^ii 
leur  &rivit  (o)  :  que  perfonnc'rfejfe 
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'    ÂLixis- flatte  qtffl  lui  foit  permis  éi^esf^^in^ 
rANOfe        ^y  jç  piUe,  ta  j;erife  des  Grecs ,  foas- 
COMWENi.    pj^texte  qu'elle  rfeftpa^^ezfoumî-^ 
le  au  faine  Siège  ^  5c  que  l'Empereur 
auIurperEiniMrefurfoi*fr$re  ;  quel- 
que crime  que  lui  ou  fes^  Sujets  ayent 
commis  y  ce  rfeft  pas  à  vous  d'ea  jp 
ger ,  &  vous  n'avez  pas  pris  la  croix- 
,  .pour  venger  cette  injure  ,  mais  top- 
-  probre  de  Jefus-Chr}ft.Çequi  avM- 
^'ça,'  plus  que.  coûte  chofe,(  p  )  la^- 
e4lUhw;du  tj^té  avides  Cfpiies^ 
<eft  que  les;  Vénitiens  qui  coropo- 
*  foiettt  une  partie  copfidéraMe  de  leur 
armée  ,  étoieiw  fbrr-mal  difpo(es  en 
feveur  de  l*Émpeî:ear  Alexis-l' Ange- 
^  Ccimnene^  Ils  wyoiem:  avec  (chagrhi 
2  que  les  Pîlkn^  étoiemr-  plus  /aTOrilçs 

Qu'eux  à  G)nftantinople.  Ils  étoient 
'ailleurs  picqués  contre  l^Empereur  ^ 
qui  refufoit  de  leur  payer  deux  cens^ 
'  Mines  d'or,  qui  leurétoienfi  dues  pour 
dédommagement  d'une  confifcadon 
qui  avoèt  été  iaite  autrefois  de  leurs  ef- 
fets- ; 

L'Empereur  'Alexîs^rAi^e  infc^- 
mé  de  l'orage  qui  le  raenaçoit ,  en- 
voya des  Ambafladeyrs  au  Pape^popr 
le  conjurer  d'employer  fon  autorité(^). 
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afin  de  prévenir  reffufi»afn  du  fang  ^  ALêxïs- 
Chrétien ,  &  d*empê€her  une  guerre  co^ene. 
qui  ne  pouvoit  que  diminuer  les  for- 
ces deftinées  contre  les  Infidèles*  il 
ajoutoic  que  fon  neveu  n'avoit  aucun 
droit  à  l'Empire,  étant  né  avant  qu'I- 
iàac  fbn  père  fut  morité  fur  le  trô- 
ne. (  r  )  Innocent  IIL  répondit  qu'il 
en  délibercroit  avec  fes  frères  ^  &  prçn- 
droit  une  réfolutîon  (Jui  lui  feroit 
agréable.  Ce  n'eftpas,  ajoute- 1- il  , 
que  plufieurs  ne  foutiennent  que  nou3 
devrions  écouter  favorablement  la  de- 
mande du  Prince  Alexis  &  des  Croi- 
iës ,  à  caufe  du  peu  de  foiimiffion  de 
TEglife  Grecque ,  depuis  le  tems  de 
Manuel  de  gloricufe  mémoire.  L'Em- 
pre  n'a  pas  mérité  que  nous  entrions 
dans  fes  intérêts ,  puifque  nos  prédé- 
ceileurs  &  nous  n'en  avons  jamais 
reçu  que  dos  paroles  fans  effet  :  tou- 
tefois nous  avons  réfolu  d'agir  en  ef- 
prit  de  doucçur ,  &  nous  vous  exhor- 
tons de  mieux  tenir  votre  parole  4 
ravenif. 

XI.  Les  Croîfés^ail  nombre  de  mille  ^If^J^l'"'^^'^ 
Chevaliers  &  de  trente  mille  hommes  Conflafl.i»Q-r 
d'Infanterie  s^embarquerent  au  parc  p*^* 

Qiiiî 
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3Ô8  H  I  1  r  d  I  K  r 

AiiXM-de  Zara  le  6  Avril  1203.  {s)  IIsalTcv 
^Au^NE^  rent  à  Durazzo,  oîi  ils  prociamerenc 
Empereur  le  jeune  Prince  Alexis-  qui 
étoic  avec  eux  r^^^^^^^"^  cûfoite 
à  l'Ifle  deCorfou.  Il  y  eut  là  un  grand 
Confeil ,  dont  les  avis  furent  d'abord 
partagés.  Les  uns  tant  pour  obéir  au 
Pape,que  pour  fatisfaire  à  leurs  vœux, 
vouloient  ailer  dîreâiwnent  à  laTerre- 
Sainte  ;  fliais-ceux  qui  i^intéBeflbient:à 
la  fortune  du.  Prince^ Aleîâsr,  s'écant 
profternés  aux^  pieds:  de  ceux  qiM 
avoknt  pris  cette  réfolution  pourries 

f)rier  de-  ne  les  pas- abandonner  ,,  ils 
es  engagèrent  par  cet  humble  proi- 
cédé  à  refter  avec  eu»  r  ils>  partirent 
to»  de  Wfle  de  Corfou  le*  z^  Mai 
veille  <fe  la  Pentecôte,  &  ils  arrive;- 
rent  à  la  vue  de  Conflantinople  la 
veille  de  k Saint  Jean  23  Juin;  ils 
abordèrent  à  Cafcédoinev. 

Le  prraiier  fait  d'armes^  fut  un 
préjugé  favorable  pour  les  Croifés. 
Quatre-vingt  Chevaliers  apperçurem 
un  corps  de  Cavalerie-  dfe  cinq  cens 
Êommes  ;  ik  les  ^tttaquerenr,  &  les 
mirent  en  fuite  :  c*€toit  cependant  té*- 
lîte  de  la  Cavalerie  Impériale ,  com- 

i»)  KiCtUS.ViUtHardouifti. 
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"  Iftanctée  par  le  grand- Amiral  Michel-       Atjîîctt*- 
"  ^triphne*,.qui  avoit  époufé  1^  foeurde  H^S^^ 
Ulinpératrice; 

Le  lendemain-  l'Eriiperéur  députât 
aux  CroiÊs-  Nicolas  Koffi  ,,  GentlU- 
fiomme  Lombard  :  ilttôut^a  les  prin- 
cipaux Seigneurs  affetiAlés  dan^  1er 
]?£lais^dè  Scutarl;  il  les  falua  de  là- 
pztt  d* Alexis  l'Ange-,  &  d  préfertta 
une'Letttedece  Printeau  Marquis' 
dfe  M6ntferr:it;  11  déclara  enfufr'e,qtie' 
ibn  Maître  étok  fort  étonné  de  l'invîi- 
lîôn  que  deSî  Pi^înces  zélés  polir  le- 
Chriflianifme^venoient  faire' dans  fcs* 
Etats ,  au  lieu  de*  marcher  au  fecou-* 
'  vremetit  dfe  la'  Tef  rô-Sainte  en^xécti^ 
•  tîôn  de  ledrs  vœfûx..  Il"  vous  of&edes^ 
vivres  &.  de' l^ârgent  ,  ajouxa-t?^if  ^ 
pourvu  que  vous  Ibrtiez:  de  fës  Ter> 
xes  ;  il  ne  veut  yo»s-felre  aucufi'mal  ,r 
quoi  qu'il,  e».  ait  bien  le  pouvoir  :  car' 
quand  vous  ferrez ying;^. fois- autant,, 
Yoùi  ne  pôuîriez  tài  échapper  fi  vouS' 
.  entriez  etr guerre  avec  lui.  Conôn  de- 
;  Bèthune^  répondît:  au-  nom.  &  par- 
etdre  de  l'Aflemblée  %:,  qjie  les  Crôi^ 
Vfés  ne  comptoientpàs  être  euttésdahs^ 
les  Etats'  û^AleXi$-l''Angp^*,^^  puîfqtie^' 
UEmpire  ne  lui  appartenoit  pas  j  qù'il$i 
^emplo^roîçnt-  volontiers  pour  luii 
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ALEXIS-  feire  obtenir  fa  grace^s'il  s'en  rencfoâp 
l'Ange-       digne  en  demandant  pardon  à   (bit 
*  ^^^  *    neveu,  &  en  lui  reflituant  l'Empire» 
Deux  jours  après  il  y  eut  unr  Confêil 
dé  guerre^dans  lequel  il  futréfolu^qycr 
.  l'armée  fercrit  partagéeen  fix  brigades;, 
que  Baudouin  Comte  deFlandre  corn- 
jnanderoit  Tavant-garde  ,  &  que  Bo- 
niface  Marquis  de  M  ontferrat  conduis 
loit  Tarriere-garde.  LesCroifés  allerenc 
enfuite  fe  confeiTer  &  f^ire  leurtefta-' 
ment  y  puis  ils  fe  dif^olerent  à  aller 
attaquer  l'Empereur  qui  les  attendoit 
avec  une  année  confidérable.   Il  pa- 
lut  d'abord  vouloir  faire  bonne  conte- 
»ance  pour  difpwer  la  defcenre  ;,  mais? 
la.  hârdiefle  des  Croifés  effraya  tdle- 
îi^nc  les  Impériaux  ,  que  fans  faire 
aucune  réfi fiance,  ils  prirent  lâcbe-r 
ment  la  fuite.  Les  Croifésréfolurenf 
de  fe  loger  fur  le  Port ,.  devant  la  tour 
deGalata.  (r)  Une  chaîne  barroît  l'en- 
trée du  Port  ;.  m  vaifleau  Vétânm 
SQuffé  impétueuferiïent  par  un  vent 
'Aquilon  ,la^  rompit.   Là  Garnifoi» 
de    Galata  &    une  forrie  ?    maisJ 
elle  fut  repouiïee  vivemenr..  Les  Inv- 
périauxea  s-enfuyant  n'eurent  pas  l^ 


\ 


WiN«tw*^ùcangé/p.  ag^.^jB]^^^^ 


dby  Google 


îiB  Constant.  Lïv.  VII.   57Ï 
tems  de  refermer  les  portes  après  eux,        ^^^^  ^ 
de  forte  que  les  Croifés^en  les  pour-  coMi^gNÊf^ 
fuivant  entrèrent  dans  Galata,  &  s'en  • 

emparèrent  r  ils  réfolurent  d^attaquer 
la  ville  par  terre  &  par  mer.  Les  Véni- 
tiens  plus  habiles  dans  la  marine  fe 
chargèrent  de  Tattaque  par  mer  ,  & 
les  François  fe  ehargerent  d^  celle  du 
côté  de  la  terre  ;  on  convint  de  don* 
ner  un  grand  aifaut  le  17  Juillet.  Les? 
Vénitiens  animés  par  ^exemple  de 
Henri  Dandolo  leur  Doge^  accable- 
jrent  de  pierres  par  le  moyen  de  leurs 
ïnachines  ceux  qui  défendoient  le 
côté  de  la  nauraille^  qui  leur  écoic 
oppofé  :  ils  en  tuèrent  une  partie  & 
chaflereiït  l'autre  ^  enfuitreils  jeteerent 
les  portts  qui  étoient  attachés  à  leur^ 
lïiats,  s'établirent  fur  lesmurailles^Sc 
s'emparèrent  de  vingt  cinq  tours.-  Le^ 
Impériaux  voulurent  les  déloget  ;  lesf 
Vénitîenscraignant  d'être  accablés  par 
le  nombre  ^  mirent  le  feu  aux  maifoiîs? 
'  "voifines  ,  ce  qui  arrêta  les  emtemis^  ^ 
leur  don;na  a  eux.  le  tems  de  fe  for*  % 
tifier* 

C'étoît  uïie choie  extrêmement  fin- 
,  guliére ,  de  voir  une  fî  grande  ville  a|^ 
fiégée  par  une  fi-  petite ^aymcev  lies 
Croifés  écrivirent  aij^  Pape  Innoceifc  1 
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AUias*  III.  qu*outre  le  nombre  prefque  înfiiiÊ 
comSm^  de  gens  de  pied  „  ily  avoit:dàns  Cbnf- 
tancinople  ioîxmte  milleGa vaUers{/i)  ;. 
&  Ville*Hardomniairure,  qu'il  y  avotc: 
deux  cens  fois  pîus  dSionmies  dinsia. 
Ville  que  dans  le  campdès  afliégeans. 
On  crioit  hautement  dans  G)nftan- 
tînople  contre  la  timidité  &  l'indolen- 
ce de  PEmpereui;  Theodoreiafcaris; 
ion  gendre  obtint  enfin'frpermiffiooi 
d'allef.attaquerlesFrançois,qui  avoienc: 
déjà  abattirune  partie  de  Tavant-mur- 
du  côté  des  Blaquemes-,  par.  où  ils* 
pouvoient  fe  jetter  dans  la  ville  ;  îL 
avoitavec  lui  foixantegrolKs  brigades^ 
dont  chacune  étoit  plus  ibrte  que  les* 
fix  Françoifes  enfemble.  Les  armées-' 
étoient enpréfince,.  ôcradion; étoit: 
furie  point  de  commencer  ,  lorfque- 
^Empereur  effrayé  fe  retira  avec  pré- 
cipitation dans  la  ville.:  &  peur  fut  ft 
Îjrandè  qu'il  s'embarqua  fecretement 
a  nuit,  emportant  avec  lui  dix  mille- 
livres  d'or  &  beaucoup-de  pierreries  ; 
il  fè  retira  àZagora.   Il  avoir  régner 
fcuit  ans  trois  mois  &  huit  jours. 

Il  eut  de  l'Impératrice  Euphrofine 
&  femme-  trois  filles  ^  Ircae  ^Adj» 
&  Eudocié; 
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WË  CfeN^TiCNt.  Li^.  VIT.  ^75* 
>     X  IL  Dès  que  la  nouvelle  de  réva^.   BAAC  fit^ 
fion^de  l'Empereur  fut  publique^dans  ^«^5^^' 
la*  Ville ,  les  Habitons  de  Gonftanti-  -    .    ,^- . 
-nople  allèrent  tirer*  l'Empèteur  Ifaac-  cft-réûbii  ^r 
i'Ange  de-  la^  prffon^*,^  0«  fonf  frère  le  ^«  t^ ^ne.  l» 
tenoit  enfermé,  &aprés^ravok:  revi-  fjr'fiit^^St 
tu  des  habits  de*  des  ornemi^n^  Ixnpé*  courann^ 
ùavac,   ils  l'âErnenerent  au- Palais  des 
Bkquemes  >  ôc  l'ayant  fait  aiTeoir  fiir 
le- Trône,  ils  lui  jurepent  de  nouveau^ 
ohéH&Ltyse'  (^  ) .  Ils  députèrent  enfui- 
^»  aïK  Groifésy^ur  leur  donner  a  vi^i 
que  PUfurpateur  avoir  pris-  la  fuite*^, 
&  qu'Ifiiacétoit  en  poffeffidndèl'Em--' 
pire;  Aufll-tôt  après  qu'ils  eurent  ap-- 
•pris  eecte- révohtrion»,.  ils  envoyèrent^ 
des  Aoibafladeurs  au  nouveKEmpo- 
«ur^pour  lui  demander  la  ratification 
du  traité  qu'ils»avoien^  conclu  avec  le- 
Prince*  Alexis-*  fon  fils»    Geoffroi  de* 
Ville^Hapfcmn  étoit  un  des  Ambafla- 
dèurs ,  &  eefut  lui  qui  porta  là  pa- 
-  Boleril  aflura  l'Empsreur ,  que  le  Prin^ 
ce  Alexis  ■  fcmbaitoit  qucrfon ^perè  ob- 
fervâoles  engagemcns  qu'il  avoit  ppis- 
avec  les*Croifcs.r  Ifaac  fut  fort  éton- 
né d'apprendre^qu'ii  avoit  promis  dcr 
fes-fouinirdevivTespend^mt  uà  an(y)^ 

(«)  Vd.  Hardovlflin;  1     (y)  Rainai.  1203.  nv- 

Digitized  by  CjOOQ  le 


^^4  ffi'sTcrrit*  -r 
rsAAC  ET  ae  leur  donner  deux  cens  nrille  maffâr 
t^^iQM  ^'arg^ï^  f  d'entretenir  pendant  un  arf 
k  Flotte  des  Vénitiens  ^  d'accompa- 
gner les  Croifés  avec  ^nt  de  troupe* 
qu'il  le  pcurroit  ^  de  rendre  aux  Pa- 
pes l^obéilîànce  que  les  Empereurs 
Catholique^  leur  avorentrendue^em- 
ployer  tout  fonr  pouvoir  pour  réunir 
les  Eglifes  d'Oriem  &  ctOccident^ 
enfin  d'entretenir  Gx  vie  durant  Ginq 
cens  Chevaliers  à  le.s  dépens  dansk 
Terre-fainte.  I^ac  après  avoir  enten- 
du la:  ledure  de  cetraité  y  dit  aux  An^* 
bafladeurs  :  j'ai  peine  à  croire  que  noii^ 
jmifions^  tenir  toutes  ces^  conditions  ;: 
mais  vous  avez  tam  fait  pour  moi  & 
pour  mon  fils  y  que  quand  on  vou* 
donnerôit  tout  l'Enfïpire,,  vox»  Tau- 
iï&z  bien  mérité.  11  rïtifcr  enfurtece 
traité  par  un  ferment  folennel ,  & 
par  une&jlled*orqui  fut  fur  lechânj^ 
€XpÂii,ée  aux  Ambafladeurs. 

Ils  revinrent  au  Canïp  de$  Croif&f 
„&  ayant  fiir  leurrapporf ^au*  Confeil^ 
2  fut  décidé  que  l'on -men^roit  1er 
Frince  Alexis  dans  Conftantinople; 
Il  y  entra'  le  i8  Juillet  1203^  &$ 
y  fut  reçu  avec  de  grandes  démon{lra< 
tionrs  de  jai3.  Le  lend^rrKiin  ^Empe^ 
reijr  ^ria.  les  Qo|fés- d'aller  logçr  au; 
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-iïè-là  du  Steaon  dansle porV,  parce    ïsÀAd  HT 
^u'il  Graignok  que  s'ils  reftoiem  dans  ^.^q^* 
la  Ville  y  il  ne  s'élevât  quelqjie  que-  ^ 

yelle  entre  eux  &  le  peuple  y  ils  y 
confentirenc.  Ils  etigagerent  l'Enipe- 
seut  à  afïbcier  Con  fils  à  TEmpiré^  & 
cette  cérémonie  fe  fit  avec  tome  la 
fnagnificence  imaginable  dans  rÈgli-» 
fe  de  fainte  Sopme  le  premier  Août 

'     •^'2,03^ 

X 1 1  ï^  Cepencfant  les  Croîfés  fm-t^i^j/îons  «a* 
fcatiens  defatisfaire  à  leur  vœu  ^  fou-  trc  les  croifes 
haîtoienf  avec  ardeur  que  les  Empe-  ^  ^^*  l?f^tl 
"  teurs  rempmienc  promptement  les  luiphe  fe  fait 
conditions  du  traité  qu'ils  avdfcentcôn-  proclamer 
clu  avec  le  Prince  Alexis  ;. pour  lui  ^  n^^ndcrdcux- 
îl  fe  trouvoif  dans  une  granae  perplé-  Empcrcuisr 
iité.    L'ipvafion  des  Occideïitaux  à 

'  ^ui  il  falloît  donner  tour  l'argent  de 
l'Empire  [z)  ^  Tavoit  rendu  infini*- 
ment  odieux  :  dans  cet  embarras-,  if 
alk  trouve?  leComte de  Flandredans^ 
'Iqxï  Hobi  ;:  H  le  pria  de  matidef  le* 

*  ï^ge  de  Vénife  &  les  prif/cipauxSei^ 
;^rteuvs  Crqifésv  Lorfqu'iis^  furent  arri^ 
xès,  l'Em^ièreur  A'eîcis  leur  dit  ^  que' 
les^  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus  luï 
av.  ient  fait  un*  très  -  grand  nombire 

''i'ehnduîs  i  q]ie  :^it  étôit  abandonné 
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IIAAC 
Albxis- 


BT  des  Croîies  dans  ces  circonftances  ciï^ 
tiques  ,  il  étbit  en  danger  de  perdre^ 
tEmpire  &là  vie.;  qu'il  ifcs:pril)iVde 
ïêftep.  encore*  un  an  dans  fes  Ecaci  ; 

2u'il  payeroit  led*  frais  &  la  dépeilfè^^ 
e  leur  féjputj:  qu'il- efpéroit pendit 
ce  tems-là  mettre' fi  bon  ordre' à  fcs 
affaires  >  qji'il  n^uroit'plus  de  fujet  d'in- 

3uiétùde ,  &  qu'il  fe  mettroic'eh  état' 
c  rempUr  toutes  Içs  conditions  dtf 
traité  qil^ils  avoieût  fait:-  L'aiîemblée 
ilppohdi:^qu*èllè  ne  '  pbùvoi t  rien  déci- 
der fans  en  avoir' cômeréavec  l'armée.- 
On  y-  porta'  donc  la  propofition  de 
UEmpereUf:  :  TaiTaire  y  fut  fort  difpu- 
céeV  enfin  la  pluralité  fut  pour  accor-- 
der  à  l'Empereur  ce  qu'il  dèmandoît.- 
Oh  convint  de  paflèr  l'iiiver  dahs^ 
PEmpire».  / 

Alexis*  voulut  mettre  à  pfbfît  la- 
prote^îtion^des -Croifés  pour  triompher' 
de  les  enneçfiis.  Il  donna  feiTie  cens 
Kvres  d'or  au:  Marquis  de  Montfer- 
T^ty  pour ■"  Ifengager  à  l'accompagner 
Uvèc  uné^partie  des  Occidentaux  dans 
Uw  voyage  'qv^il  fit  dans  la  Thrace^oii 
fcn-"*  oncle  Alexis  -  l^Ange-  Comnehe' 
javok  des  parti  fans.  Le  Comte  Bàir- 
'"iiôuîn  réfta'à  Coiiftantinop'.e-  avec  l'es 
aatres  Croifés.    Le  jeune  Empereur 
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D^fi  C^KfT  ANT.  L l rr  Vît.  Î7/ 
SiSSiTchdL  à  Andritiôple ,  où  l'Ufurpa-  isAAC  Bf 
«*ur  s'^coit  fortifié.  H  l'obligea  des'en-  co\iN^«i 
/iiir  ,&  tout  le  monde  le  reconnut  pour 
légitime  Empereur.  Il  fit  quelques 
tentatives  pour  engager  les  Bulg^re^ 
h.  Ce  foumettre  à  l'Empire  î-mais  Jean' 
lear  ftoi  n'eut  garde  de  renoncer  à 
l^indépendance. 

Tandis  que -le  Prince  Alexis  étôît 
£ors  de  Conft^tinôpîe  (a)  ,  il  arri- 
va un  très^g^rand  mallieur  dans  cette 
Vîile.  pes^  François,  des  Vénitien*  ^ 
Se  des  Pifani  eiitrerent-cfens  une  Synà- 
gôgjLie  yôc-  la  pilletmt.  heà  Juifs  prî-^ 
irenr  les  àitoes  -,,,&-  furent  fecpurus  d* 
\  P<îupl^*  Lés  piMai(&  pcto^  fe  ve^er<^ 
^îî^ent  le  feu  à  quelques  maifpflir.  Bîèû< 
tôtvl'incendie  fut  affi-eux.  Il  dura  huit 
pun[.  entiers  fafis<  qu*on  put  l'éteindre^ 
£e  quartier  dii  Port  jufquIiGelu? qui 
r;^arde  la  mer  dfe  la  .Proponride  , .  ce 
/4^i<^  ontcnokàrpeu-près^l^etenduedij*. 
neli  eue ,  fut  prefque  entièrement  cour 
fumé.  Il  y  eut  plufieurs  Galères  btû* 
lées.  UiT  grand  nombre  de  perfonnes; 
périt  dans  cet  accident. 

Le  peuple  de  Conftantîhoplé'  nr 
vît  dépuis  ce  tems-là  les  Croifés  qu'a^ 
vec  indignation.  Les  vexations.  coxÈr 
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feAÀc  BT  tinuelles  que  l-on  foifoit  pour  zmzffcf 
Alexis-  l»or  &  l'argent  qui  letir  avoit  été jpro- 
COMKBNI.  jjjj^^  achevoient  de  mettre  le  conrfble  s 
la  haine  que  Ton  avok  contre'  eux. 
Ley  Croifés  eiitroîeiK  à  main  fone 
dàûs  les  plus  belleis  mai^fcms  ,  &  en 
cmportpieht  ce  qui  leur'  plaifoit.  htà 
VaTes  i&crés  eeoienc  enlevés»  dans  les 
Eglifeî,  &  eonvertis  eh  mortfcye  pour 
être  délivrée  auxOccidentaô^Xe  peu- 
ple étoit  d'autant  jdus  indigné,  qu'il 
*egardoit  ces  violences  c<S^mme  des  ùl-^ 
crileges ,  &  comme  une  foite  des  mé- 
pris que  les  Croifés  &  ie  jeune  Em- 
pereur avoient  pour  la  religion  domi- 
nante. 

L'Ertipéféur  Alexis  informé  de 
Ihorreur  éicdu  mépris  qrf'ori  avoiu 
contre  lui ,  s'kna^ïna  qu  ct  changeant 
de  conduite  ,  il  pourroit  regagner 
îamitié  de  fes  Sujets.  Il  commença 
|)ar  tfaiter  ïes  Croifés  avec  moins  de 
ironfidépation.  Il  ne  fe  prefla  plus  d*é- 
iccuter  fes  promeffes.  Le  Marquis 
de  Montférrat  lui  en  ayant  tait  inuti- 
lement des  reproches  ,  fix  députés  fu- 
ient envoyés  aux  deux  Empereurs.  II 
y  âyoit  trors  François  &  trois  Véni^ 
fies.  Coûoiï  de  Bethune  porta  la  pa- 
l'oie  ,  &  déclara  aux  deux  rriix:es  q^ 
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Aes  -Croîfés  leur  ferpiemt  la  gue*re,    ûÂKCtf 
Vils  ne  fatisfatfoieht  pas  h  toutes  l^^OMi^Ni; 
condkibm  de  leur  traité.- 

Def^s  cette  meniac^;  la  f^aîx  fut 
tompue;  Il  y  eue  diverfe^jpetices  ac- 
tions totqours  fuWjftes  aux  lm|5ériau)ç* 
L,^pempk  fegarcknt  l'Empereur  Aie-* 
ms  comwêé^  tunique  caufe  de  tou^  ces- 
jnal&surs ,  parce  qu'il  avoît  attké  let 
étrar^ers  dan^  ^Empire  ,  s'affembl^ 
turrïtxltuairement  céans  la  grande  Egli-^ 
Je  le  ^5  Janvier  1204.  &  il  força  le^ 
Sénat  &  le  Clergé  qui  s'y  étoienc  ren- 
dus ,  de  délibérer  fur  le  choi»  d'un^ 
Empereur.    Il  y  eue  plufieui^  Sei- 
gneurs à  quîonpropoiarEmpîi'è,  ^ 
^  qui  lerefiiferent,(ppiqtfon  voulût  ei^-^ 
^  ployer  la  vipfejfïce  potfr  1er  oblige j 
,  ifacceptef   cet.  ijonneur  dangereux* 
"  JEnfin  après  trois  jours  de  conteftation^ 
mn  jeune  homme  nommé  Nicolas  Ca^ 
nabé  fur  élu  &  proclamé  Empereur 
.malgré,  lui.- 

L'Empereur  Alexis  n'ayant  plus- 
d'autre  reflburce  que  celle  des 
Croifés  (b)  ,  leur  députa  pour  les^ 
prier  de  ne  le  point  abandonner.  Il 
leur  offrit  le  Palais  des  BlaqucJEnes^y 

'      (b)  Epia.  »aW.     ad  [  tr.(i 
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i/ÏLExis-  qu'ils  dévoient  garder  jufqtfà'  ce  cJtfiT 
<OMNBNB;  toutcs  Ics  Conditions  du  traité  cotîeki 
aveè  etor  fuflferc  exécutâîs:moyenriartt 
cette  condition',  rls^  s*eh^agerent  h 
calmer  l'émotïon'p6j>ulaîrè;  mais  lorf^ 
^ue  le  Marquîs  de  Môrftferrat  fe^'pre- 
lenisL  pour  entrer  dahi^le  Palais  des 
Biaquernes  ,  la  poite^  lui-  en  ftir  fer- 
Ihée.  C'étoir  unfe'  fuitè^des  întrîguêîs 
d  un  Seîgneûîr,qui  voùloit  profiter  dôs 
trouMes  pour  parvenir  à*rEmpire. 

Cet  ambiti^iMc  ctfott  dé  là' niàifdii- 
des  Dàcas.  11  fe  nommôît  Alexiî ,  ^ 
il  avolt  pour  iumom  M^âttzxAph&^mf' 
lie  qiii*il  àvoit  1er  fouicils  jaintsenfcni- 
ble ,  5&  G^atonw  pefidairrfiiif  leSTeuic. 
Ce  fut  lui  qui  perfuada  au  jeune  Enï-^ 
i^péur  de  ne  point  livrer  le  Palais  des 

•felaqiîfepflés  affiî-Gfoîfés..  îtcâbâÈiTa 
liiiit  même  contre  ce  Prince^,  &  dé- 
couvrit à  ceux  qui  avoreht  le  plus^  dt 
lîrédir  fur  le  peuple ,  que  l'Emperètif 
Alexis  voulait  fe  lier  plus  que^jatmîs 
avec  les  Crbiféi ,  &  que  l'Enipire  étoit 

^erdu',  fi'Poti  ne  dépofoît  prompte- 
Iheht  ce  Prince. 

torique  ces  cfi'fcourséurfentfaît  Ibàr 

^împreflîon,  il  entra  la  nuit  danrte 
«fambre  de  V^Empereur  Alçxis  ,,Aii-* 
tant  Ib  privilège  qu'ii  ^nfavok  en^  qjd» 
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^K  die  Protoveftiaire ,  pu  de  grand-  isAAC  ijp 
M2t£çre  de  la  Garde-robe.  Il  dit  à  ce  coMNfiW» 
Riace  d'une  ypix  eflfray ée,  qy'il  y  avoit  " 
à  la  /portfï  du  Pai^is  ,un  graed  .con- 
cours 4-^  [^dït,mxjqm  ïTie  parlakat  pa^s 
mpins  qwe  de  le  n^sctre  en  pièces  ,  à 
caufc  de  fe$  liaifpns  ayec  Je;j  Croifés. 
JL>' Empereur  pejrfuadé  ijue  Murtzu!- 
plie  prenoit  un  vérkablc  intérêt  à  fa 
per  fonue ,  lui  den:ianda  tout  tremblant 
CQ  qu^il  ayoit  à  faire  ppj[yr  mettre  fa 
vie  en  fureté.  Le  traître  lui  dit  de  ïe 
iuivre  ;  il  le  mena  par  une  porte  dans 
fpn  appartement ,  où  à  peine  ce  Prin- 
ce fiic  arritvé ,  qu'on  Jui  ^it  le:»  fer> 
aux  pieds,  Oo  l'enferma  enfuite  danf 
jun  fombre  cachot,  Mujrtz^lpbe  fe  re- 
yêtit  ayflîrtôc  des  .prnemens  Impér 
xiaux ,  &  fe  fit  pf pclamer  Énvpereur» 
Il  commença. par  faire awêteir Nicolas 
Ganabe.  L'Empereur  Ifaac  ayant  été 
Informé  4\x  rnalheut  de  iba  fils,  en 
mourut  de  chàgTia. 

Murtzulphe  dont  la  vie  d'Alexis 
4érangeait  les  projeta ,  employa  deux 
.ou  trois  fois  le  poifonpour  s'en  défai- 
re-j  mais  la  force  du  tempçramnïent 
4e  /ce  Prince  ,  ou  les  contre-poifons 
4pnt  il  foifoit  grand  ufage ,  i'siyant 
f^é  ^è  danger ,  J\lyix?iyljphe  entra  daijis 
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MAAC  ET  fon cachot,  &l'étrai?gla  {c).  ïlzdie^ 
CD^  NiNE  ^^  ^^  Vaflbmmer4'urie  maiîue  de  /er^ 
lorfqu'il  rendoiç  les  derniers  foupirs  ; 
il  publia  qu'il  étoît  mort  narurelleir 
jnenc,  &  Û  lui  fie  fà,ire  des  obieque$ 
magnifiques,  auxquellig^ilaffiflaen  té^ 
moignant  beaucoup  de  do«le^r. 

Alexis  avoir  porté  la  coprAnne  fix 
inois  &  huit  jours  (  ^ .) .  Ce  fut  vers  le 
cinq  Février  de  l'ao  12q^.  qtfil  périj 
ainfi. 
Guerre  entrt     X I  V.  La  nouvelle  de  jia  révolu* 
pcrem^^Tcl^'^^  arrivée  daiisConfkntinople  étante 
Croilcs  i   ils  parvenue  dans  le  Ca^p  des  Crojfés  , 
prennent        [{^  tinrent  un  erraixd  Confeil.  Les  Eve» 
pic.  ques  ôç  ceux  qui  etoient  depontau*es 

des  intentions  du  Pape  ,  décidereni: 
que  rUfurpateur  s'étoit  rendu  par  foQ 
crime  incapable  de  poiTéder  aucune 
terre  ni  Seig^eu^îe  (^)  ;  que  la  guer- 
re qu'on  lui  feroit  feroic  julle  ;  Çç  que 
fi  les  Cjroifes  ayoient  intention  de 
conquérir  l'Empire ,  ôç  de  le  fpumet^ 
tre  à  robéiffance  dp  fainf  Siège ,  ils 
jouirpient  des  Indulgences  qpe  le  f  ape 
avoît  accordée?  à  ceux  qui  fe  croilè^ 
xoient  pour  Texpédition  dp  \^.TexîeT 

pi.  9.  Rain.  1104.  j      (e)  ViU  |l«rdo)iîfi  |  tu 


(^}Du6an|;e,Fjim«Bizjr  I  ik;^ 
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lainte.  Cetpe  déciilon  acheva  d'ani-  AlexiÇtDvj 
^«er  a  la  guerxe  les  Cro^res  ,  qm  n'y  ^^u^Hf. 
étoienc  déjà  qye  trop  difpofés 

Ils  réfolureiît  (je  prendre  Conftanr 

jinople  pa;:  efcalade^  Murtzulphe  qu^ 

.avoir  prévu  leii/s  çleireins,ayoit  fait 

travailler  ayec  tou,te  la  diligence  pofr 

^ble  pour  inettre  \a  Ville  hors  dlor- 

fulte.  Les  Habixans  s'y  po;:toient  avec 

grancje  ardeux  ,  pa^ce  qu'ils  détefi 

icoient  les  Croifés  ^  &  q:^  il^  auroient 

youl.u  le$  exterminer.  % 

Il  y  eut  d'abord  q^eIques  aâions  -^ 

peu  fevorables  aux  Impériaux.  Il  s'en 

fallut  peu  que  dans  l'i^ie  Murtzulphe 

lîc  fût  pris  ;  on  parla  enfuite  de  nér 

gocîation  ;   mais  les   efprits  écoienf 

4^op  animés ,  pour  que  l'on  pût  parycr 

lîir  à  un  accom^nodement,  Les  Croi^ 

^és  d*ailleu;:s  comptant  fur  leur  brar 

youre ,  &  n'ayant  que  du  mépris  pour 

Jeurs  ennenois ,  nedoutoient  m^liempni: 

de  la  victoire. 

Ayant  que  jde  donner  l-aifaut ,  les 
'  Croifés  tinrent  çpnfeil  (/),  Ilscon;r 
vinrent  que  5'ils  prenoienr  Gonflantir 
iiople ,  le  butin  feroit  mis  en  commun 
pour  être  partagé  avec  équité  ;  que 
ypn  nommeroit  fix  Commiflajres  de 
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5-84  "Hl^TôtU-E 

i\rêBXis-t)u-. la  part  des  François,  &  autant  de b 
-CAS- MURT- part  des  Vénitiens,  pou/éHi'e mi  Em* 
^uu?Hi.      ^çreur  ;  que  celui  gili,feroit  élu  auroic 
te  quart  de  to^t  ce  .que  l'on  pren^ 
droit,avec  le  Paiais  des  Blaquernes  & 
celui  de  BucoleoqjiqMeie  refte  feroic 
panagé  jçn  dçux,  qu'une  moitié  feroic 
pour  les  Français  ,  &  l'autre  pourie* 
Véniiîens;  que  le  .Clergé  de  la  na- 
tion dont  ne  ferpit  pas  l'Empereur  ^ 
éliroit  le  Patriarche  ;  que  les  Croî- 
fés  refteroient  encore  unan,ppur  maia-^ 
t,enir  l'Emp^reuîr  gui  fcyroit  nonuné  ^ 
que  Pon  cliQÎfiroit  douze  Commiflai- 
res  pQur  Je  moins ,  tant  François  que 
Vénitiens^  pc^r  faire  le  j)artage.de5 
Fiefs  ôc  des  Charges  ;  dque  les  Fiefs 
feroiqnt  hérédjt^res  ^  &  palîèroîent 
çnêine  aux  femmes  au  défaut  des  mâ- 
les ;  que  l'on  tâcheroit  d'obtenir  du 
Pape  une  Bulle  d'excommunicatio» 
contre  ceux  qui  çontreviendroient  âi,i 
préfent  traité^ 

Les  Croifés  firent  enfi4te  "i^urs  pré- 
paratifs pour  xlonner  l'aflaut  {g).  Ils 
firent  une  ^taque  le  vendredi  9  Avril 
1204.  jU  furent  repoufles ,  &  obligés 
d'abanflonner  toutes  leurs  machines; 
cependant  ils  pertjirent  peu  de  moji- 
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ï>eCon$tant-Liv,  VIL   3*5 
4e;  trois  jours  après  ils  donnèrent  alexiç -dit* 
im  aflaut  général.  Un  vent  de  bize^^'^^"^^ 
^ui  s'éleva  à  p^ojpo^ ,  pouffa  les  Vaif-  ^**  ^ 
ieaux.des  Cjoifes  très-près  des  murs. 
Deux,  appelles  le  Paradis  &  la  Péle- 
rineydansL  lefquels  écoie^  les  Evêques, 
dje  Sôiflbns  &  de  Troyes,étant  appro-^ 
chés  delà  Toilrque  l'Equipage avôii: 
ordre  d'cfealâd^x  ,  à  Tinilant  un  Vé* 
tMtîennommé  Albert ,  &  un  Francis 
appelle  André  d'Urboife  y  entrèrent: 
iUiyisd'un  grafid  nombre  de  Croifés  ^\ 
qui  mirent  ço  fuice  la  garniipn  :  qua^ 
tfô  autres  :ToUf  s  furent  efcaladées  en. 
mêmejten^^  &  troîs  porpes  de  la  Ville 
ilirent  enfoncées.  t.'£mpereur  s'enfuit 
dans  le  Palais  daÇucoleon.  Les  Vain^ 
queurs  employèrent  le  relie  de  la  jour- ^ 
jRce  k  tuer  &  à  piller  :  le  foir  la  re^ 
uaite  {onn^;  les  Croifés  fe  rallièrent 

Kùr  fe  .repçfef  ^  ;.&  tenir  confeil  fur 
rt^tjud  ie$  Pai^is^dont  /Is  n'étoiçnt^ 
pas  encore  les  maîtresv 

L'Empereut  faifoit  à  l'extérieur 
banne  irontçna^e  ;  mais  il  avoit  la 
plus  grande  peur.  Il  s'enfuit  la  nuic 
ttto^  une  parque..  (  h  )  Lorsqu'on  fç^t 
Jpn  évîJîon. ,  le  peuplé  alla  dans  1^ 
grande  Églife  pour  y  èi^QW  Emp^ 
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ALEXIS-DU- reur.  Le  choix  tpmbafur  Tlieodorcr 


CAS- 


mjLPH^^^''  jLafcariç,  Il  refufa  les  marques  de  la 
.  dignité  Impériale  :  ij  vQulut  enga: 
ger  le  peuple  ^  faire  un  effojrtyigbu-r 
reux  ;  mais  voyant  que  fes  remontrant 
ces  ne  faifoieht  aucune  impreflîon  fuf 
des  gens  effrayés ,  il  pri^  le  parti  de  ft- 
,  retirer  de  la  Ville, 

Le  13  Avril  les  Croifcs  attaque? 
rent  les  Palàis,qui  furent  bien-tôt  abanr 
idonnés  (îj.  Le  Vainqpeuf  fit  paffer 
m  fil  de  l'ép^  dans  fa  première  fu- 
reur fout  ce  qui  fe  préfenta  devant  lui 
fans  diftinâion  d'âge  ni  fie  fexe  ;  il 
y  eut  environ  deux  mille  perfonne? 
de  tuées.  Les  Croifés  s'étant  répan- 
dus par  toute  la  Ville,  firent  wn  j^utin 
îmmenfe  :  lesrféfordres  ordinaires  dans 
çQs  calamicés  fe  commirent  împuné- 
ïrientj  lés  Eglîfes  même  ne  lurènç 
pphîtrefpi^ées.Le  Clergé  vintaude-f 
yant  diribldat  avec  la  Croix  &  les  Ima-i 

Ses  de  Jefus-Chrift  ^;  pour  le  fupplier 
•avoir égar<;l  aux chofés  faintes  {k)  ; 
ft}âi^   f ette  f pntenancç  hymble   n^ 


(4)  j?ieiiri,  t.  7j5,  h* 
>  &  3.  yo/ci  fur  V;i-' 

contre  les  monumens. 


mû  «'cftimitriini  cjuif 
,Q^ns  FabrkiuSs  Bib* 
Grjçc  Tôtoe  VI.  p.  405* 

dâ  [dûài^'  rimpcrioii^ 
Onçntalç^!rtJ.|>.  xoTÎ 
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2>E  Cotf  ST  AISTT.  Ll  V.  VTL      3?/ 

^ut  réprimer  l'avidîté  facrilege  des  alexis-dw- 
ipillaxds^  Le  Corps  &  le  Sang  dc^^^'^^'^^ 
.Jefus-Chrift  furent  profanés.  On  em-^^ 
t>k>ya  les  Yafes  facrés  à  des  ufages 
anfdéceos  :  la  fainte  table  de  feinte  So- 
phie compofée  des  matières  les  plus 
'  ^récieufes  av'eé  un  tel  art  qu'elle  etoxt 
radmiratioa  de  tous  les  peuples ,  fut 
mife  en  pièces  ;  &  pour  enlever  les 
portes  &  lestaluftres  d'argent ,  on  .fît 
«atrerde^s  mulets  jufques  dans  le  Sanc^- 
ittiaîrei qu'ils  profanèrent  de  leurs  ordu- 
i^'rùnef«iinic  effrontée  vintydan:- 
fer ,  Se  s'afleèir  dans  les  fiéges  de;s  Prê- 
tres^ Les  Religieufes  ne  fuxeat  pa^ 
traitées  avec  moins  d'indignité  que  les  ^ 
autres  fénimes.  Il  eft  couiftaot  <jue  ce$ 
ioïreuts  déplalfôierit  fort  iui  $èïg^- 
iieurs  Cfôifés  ;  i:ar  Nîpétas  lui-mêmfe 
«mvîént  qu'ils  ^voient  fak  une  Or- 
4onnancè ,  pour  défendre  très-expreC- 
fément  4e  Ikire  aucune  violence  nï 
auK  femmes  lû  aux  filles.  Mais  dans 
ces  jjftomens  de*  fureur ,  la  fubor^îna- 
^on  &  la  loi'  foat  fins^  force  ,  &  le 
4eritaé  triomphe  impimémewt.  Vk 
nouvel  ^cident  mit  le'  comble  aux'^ 
fïialheurs  de  Conftantinople  ;  le  îeu 
y  prit ,  dura  une  nuit-  entière ,  .&  c  jn- 
fiinaa  un  quart  de  la  Ville,  Ce  fyt 
^  Rij 
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5'8  H  I  s't  o  r  r  k 
A/Bxr$.DU]un  Seigneur  Allemand  (/)  ,  au  rap. 
iULPHi.  P^^^  ^^  uuntherus  ,  qui  miç  le  feu  4 
îa  ViUe,  pour  occuper  les  Habican^ 
qui  fe  préparoipnic  à  attaquer  le$  Croi- 
iés.  On  aifure que  dai^s  cette  jouraéi? 
il  m'y  eut  qu'ji<in  fçul  Çjroifé  qui  perdi; 
la  vie  ;  encore  ce  -ftit.  par  accident , 
étant  tombé  avec  ion  ph/çyal  dans  un 
fofle.  (m)  L'Ùnivew  apprit  avec 
étonnemcnt ,  que  vingç  mille  Croif« 
avoient  pu  prendre  de  force  fans  aur 
cune  perte  une  de$  plus^grapdeç  Vil>» 
les  du  mpnde ,  4^^^  Jaquelle  on  comps 
;oit  pl^s  4c  q,uatrç  ceps  Jtnjile  hpin^ 
pies,  -  . 

I^a  fête  de  Pâques  étant  paflee,  là 
^arcjuis  4^  Montferrat  fit  publier  uç 
Pan.,  quj  ordpnnoit  fous  peine  de  1| 
^  vie  a'appo|i:^r  çp  cpipmun  tout  ce  qui 
Slvqitétçp^if  4ans  la  Ville,  ^Ççt  ordre 
fie  '  fuç  pas  ^cutç  trop^  fidèlement  ; 
icependaqt  cç  qui  fut.  apporté  étoit  fi 
confi4érablQ.(«)' ,  que  le  ÇçmteBaur 
doin  afljirç  dajç^  4  kçtre  au  face, 
qu'il  n'y  d^yph  ,pas ,  4an^ .  toqte  .l'Eut 
^ope  enûere  auwLnt,d'of,. d'argent, 
^  e  pierres.,  préci^ufes , ,  &;  d'é^^ej 
fiçhss,  quç  4e5  CtQÎfçs  ^yojeat  j^ril 
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dans  Coftifohtinople.  Le  butin  futsAUDOiN. 
partagé  moitié  par  moitié  entre*  les» 
J?ranç<rfs  &les-VénitieM.  Onfit-de^ 
jfecheïehes  contre  ceux  cjtfi  âvoienC 
détourné-  quelque  'chofe  i  Se  'cêù'k  q^iî 
©n  furent  convaiinctis  furent  pendus^  ' 

XV-  Les  Groifés  s'étant  ^^^^■^^^^£'^^1*1^'^ 
eus  maîtres  d€  tùnftentiriople  ,  •  tiri-lEmperwr  t  ii 
ïent  lin  grand  Corifeil ,  dans  léqueîin^cftit  ic 
ils  convinrent  de  prendre  ufi  jour  pôuf^^^^f^"  ^j/aii 
élire  douze  perfonnesf,'  aùxqu'dies  ori  Royaume    d<r 
donnerokle  i^outôir  de  hôniMer  urt"^^^*^"*****'**' 
EmtJereUf.  *  Mais  âvaiît-qûe  l'éledioii: 
ie  fit  ^  ils  doimerenc  dei  ordres  poutr'  . 
avoir  utie  ddcrîption  exaôe  des  Pr(>> 
vinces  deTEmpire  &  de  leur  revenu  ^ 
afin  de  pouvoir  en  faire  le  |ïaïtagtf 
ZV0C  plus  d'égalité  (&}.  Ils  firerit  part^ 
de.leur  vidoire  aux  Chrétiens  de  Syli 
rie; ,  en  leur  envoyant  les-  portes  de 
C0nftantirïo|)le ,  &  une  partie  de  la; 
chaîne  qui  fervoit  à  fermer  le  Port/ 

On  prit  eiïfuite  j<)ur  pouf  choifir* 
les  Eleaeurs  {p).  Il  y  eïi  eut  fix  pour 
les  François  &  fix  Vénitiens,  {q)  Les 
Fiançoi^  étoierit  Nevelon ,  lEvêque 
deSoiffons;  G)rfrad  ,  Evêque  d'Haï- 
berftad  ;  Garnier,  Evêque  de  Troyes; 
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SAVDOIK.  Pierre ,  Evêque  de  Béchteettï  ^  L%» 
du  Pape  ;  Jean ,  élu  Archevêque  d- A- 
ffe  ;  &  Pierïcv  Abbé  de-  Loces  e» 
JLombardie.  Les  Eleâeujs  Vénitiens 
étoient  Vital  Dandola^  Amiral  de^ 
i' armée  navale  j  Ochoa  Quesini .  ^ 
Bartuccio  Contannf,  Nicolas.  Nava-^ 
giey  ,  Pantaleon  Barba,  Jean  Baiie«- 
gio^ou  félon  d'autres,  Jean  Michiek  H 
foc  décidé  qu'en  cas  d'égalité  de  fuflia» 

Ses,on$'en  tapponeroit  au  Doge.  Les 
leâeurs  jureront  fur  les  faints  Evan- 
giles, qtfi!s  choifiroienc  celui  qu*ils 
croiroient  le  plus  digne  de  l'Empire  p 
&  le  plus  utile  au  bien  commun  des^ 
aflfaires..  Ils  déterminèrent  enfiùteu» 
jour  pour  procéder  à  Télediom 

Il  y  avoit  deux:  PHnces-  que  cet 
l^nneur  regardoit  principalement  t 
Baudom  Comte  de  rlandres,  &  Bo* 
niface  Marquis  de  Montferrat.  La: 
crainte  que  ïoa  avoit  que.  celui  des^ 
deux  qui  n'auroit  point  la  préférence^ 
ne  fe  retirât  avec  chagrin  ,  &  n'em- 
menât avec  lui  une  partie  de  l'armée  ^ 
engagea  les  Croifés  à  obtenir  de  ces 
Princes ,  que  celui  des  deux  qui  feroît 
élu  Empereur ,  donner.QÎt  a  l'autre 
toutes  les  terres  aur-delà  du  Bofpho- 
re  ^  avec  rjflê  de  Candie  i  \  condicio» 
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.    f)ECoKfsfANT.filv;  Vît.     39^ 

d'en  faire  hommage  à  TEmpcreûr.      bauixoin. 

Les  Vénitiens  ne  fe  donnèrent  au- 
cun mcwtvettienfi  j$ow  procurei*  l'Em-^ 
j)ire  à  qi^kjuçf  SeignQijr  de  leuf  pa- 
tiod  :  ilé  Xiraignoient  qu'en  élevant  (î 
Jiaujt  uiitde  leurs  côricitoyenç  ,  la  1h 
berté  de  k  République  ïfen  foufTrîé 
quelque  joui^. 

Le  grarid  jduf  <ïe  l'âefltîon  etarit 
Hiiivé  y  les  Eleâeurs  s'aflèmbler^c 
au  Palaiisi  du  Doge  de  Vènrfô ,-.  que 
jHon  croit  avoir'  éré  celui  de  Bucoleoç. 
Ils  firent  leUir  életftiori  dans  la  Çl^- 
pelle  dé  ce  Palais.  Le  Comte  <^e  Flan- 
dre eut   là  pluralité  dés  voîx^  Ne- 
telotf  Evêque^  dé  Soiflbns  fut'  char- 
gé dé  venir  annôrfcef  aux  Croiféi  cet- 
te nouvelle,qui  fut  reçue  avec  de  gran- 
des démonftfatioris  dé  fofe  Baudoin 
étok  le  IX.  du  nom^Comté  dé  Flan- 
dre &  de  Hainaut^  Jl  y  à  apparence 
»<5[u'il  eut  la  préféreriCç  fiir  lé  Marquis 
dé  Montferrat .  parce  que  ]&%  "Véni- 
-tiens  aiiifîôient  beaucoup  mie^x  pour 
Xmpieréur  un  Prince  dont  lés  Etars' 
létoient  éloignés  de  ceu»  de  kur  Ré^ 
publique ,  cpi'un  deleur  voifins  ^  cou^ 
me  étoit  le  Marquii^  rfé  Montfèriat. 
Cette  éledion  fut  faite  le  fecoftd  Di- 
^fBaoche  d'ajMrès  Pâ^ues-pfe  <^'eUef  u^ 
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592  îî  l 's  T  a  r  R  fi: 

MAvtfOiH.  été  publiée  ,  les  Seigneurs  Croflfe 
«nporterent  Baadoln  dans  l'Eglifer 
de  fàmte  Sophie  ^  ft  ils  convinreoc 
à^vm  jour  pour  le  couronner  publi- 
quewient  «  felenndlement.  Ce  fiit 
le  Dimanche  2^  Mat  i  JZ04;  huit  jours 
pf écifément  après  réleftioir  ^  que  k 
fit  la  cérémonie  du  couronnement 
dians  l^EgKfe  de  fainte  Sophie  ,  avec 
de  très-grandes  magnificences. 

Une  des  premières  chofes' que  fit 
le  nouvel  Empereur  ,  fut  dé  remplir 
les  engagement  que  les  Croifésravoient 
pris  avec  te  Marquis  de  Montferrat, 
en  cas  qu'il  ne  fût  point  élu  Empe- 
reur (f  ).  Il  rinveftit  des  Etats  au-de- 
là du  Bofphorev  &  de  l'IQede  Can- 
die ;  mais  comme  le  Marquis  avoit 
lépoufé  Marguerite  de  Hongrie ,  vetw 
ve  de  l^Empereuf  lÉiac ,  il  témoigna 
à  l'Empereur  qu'il:  aimeroit  beaucoup 
mieux  le  Royaume  de  Theflalonique,, 

Ïui  îétoit  voifm  des  Etats  du  Roi  de 
longrtefonbeau-frere,  que  les  Pro- 
vinces de  l'Afieqollui  étoient  cédées, 
d'autant  plus  que  Lafcarisr  .en  étok 
actuellement  '  en  •  pbflTdHon-  Baudoin 
€onfentit  à  cet  échangé.  Le  Marquis 
lui  fit  auffitot  hommage  /  ^  H  ptk 
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ffE  Co^ïîS^TANî'.Lrv.VIL  39'î' 
iê'tkve  de  Seigneur  (kt  Royaume  de  batjÏjôd*/  y 
The(raloniqué&  de  VlQe  d^  Candiè'f 
mais  comme'  il  n'avok  point,  de  vaiP 
feaiftx,  fans  lefqt^els  il  ki  écoit  knfpof/' 
fible  de  conferyer  Candie  foas  fa  do- 
mination ,  ii  lit  le  12  Août  i2â.^v 
un  rraité  avec  les  Vénitiens.  It  lèiïr* 
céda  l'Ifle  de  Candie  ,  '  moycnriatiè 
mille  maf es  d'argêrtt  ,  &  des^  terres? 
dans  la  partie  Occidentale  de  là  Ma-^ 
cédoine  ,  fous  l*hommage  de  l^Empe-* 
TQUt^  .     ;* 

■     ^  y  K,  Q^^^ue  la  Capitale  dé^^.acMurt- 
l'Empire  fut  au  pouvoir  de  Baudoin  /^uiphie;  r£m- 
a  s'en^  falloit  be^coùp  qu^il  nefiirT,Y^"^^i5''*^'' 
paifible  poSefleur  déi'Empire;  ^Murt-^ncne  cit  prUr 
zutphs  avôît  une'atttlée  à*  quaft^è  joifrt 
née^  dié  Conftantinople.  Alexis-l^An-^ 
ge-Çomnene,  celui  qui  avoit  urûrpâ 
^Empire  fur  fon  firere  f  faad  >  étdic 
maîtFe  de   Mofinople  èé  des'  Pnv 
vince^  voifines  ;'  piufieurs  Grands  s^é^^ 
toiem  retirés  dans  de=s^  places-^  oii^  il$ 
fe  r^nd^ietît  indépendant.       •    '       ' 
Baudoin  envoya  le  Friiice  Wenrî 
forr  kere  avec  cent  hommes  d'armés^  ^ 
pour  exiger  le  fertnerft  de  fidélité  det 
Villes^  de  Thrace  ;  tout  le  pËys  jufr. 
qufàt  Andrîpople  fe  CoKitpké  Ba^doinii 
fe  mit  en  marche  pour  alldr  att^c^Uecr 
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94  Histoire 

ZAfpom,    MurtzulpBe;  Cet  Ufurrateurqiun'&' 
toit  pas  en  état  cfe  réfifter  aux  Oçcî- 
dentaux^  députa  à  Alexis  -  T Ange- 
Comnene^  pour  lui  projx)ier  de  réu-- 
Xiir  leufs  intérêts ,  &  de  joindre  leurs- 
forces  pour  s*oppofer  à  leui«  ennemis^' 
commum.  Il  oflfroit  de  reconnoitre- 
Alexis  pour  fon  (upérieur.  Ces  Dé- 
putés furent  très^bien  reçus;    Murt-^ 
^ulpfae  alla  titmver  Alexisw  Ils  eurent 
.  ime  conférence ,  dans  laquelle  ils  pro^ 
mirent  de  s'aider  réciproquement.  Aie- 
3ÛS  invita  Murtzulphe  à  manger  avec 
lui  ;  &  à  peine  fut-il  arrivé ,  qu^il  fur 
mené  diarn^  une  chambre  retirer^  oir 
des  aensapoAés  luTcifever^ttles  yeux-^ 
XiOrique  Éaudoin  eutjoint  le^  Prince^ 
Henri  ^   îis  allèrent  vers  Mofinople 
pour  combattre  Alexis-  iTAnge ,  quï 
s^voit  réuniàfon  aiméè  celte  de  Murt^ 
zulphe.  Ilrfofa  cependant  les  atten- 
,  dïe.  Murtzulphe  ayant  voulu  fe  féfu- 
gier  au-  delà  du  Bofphore"  ^  fut  ar- 
lété  par  Thferrïde^Los  ^  &  conduit 
à  Conflantinople  ^s)  ,q\i  (on prdcès^ 
lui  fut  fait  ;  il  fut  condamné  à  mort  f. 
pour  avoir  fait  périr  l*Empereur.  Aie* 
jis-l'Ange,  fils  d'Ifaac^ 
£n  conféquence  dà  ce  jugempot  f 
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%  fiât  conduit  dans  h  place  puj^lique  BAjorjDOWr 

A^pelléô  Taurus  { r  ).  On  le  fit  mon-' 

fer  au  haut  d'une  côtemnc  de  îhaifeiè 

qui  écoit  creufée  en  dedan^  &  qui  avoie 

ées  dégiés  p2Lt  lesquels  on  pouvoir  aK 

ter  jufqu'M  chapiteau  ;î  «-là*  il  fut 

^écipité^:^  écrafé  par  ÙJucJmtt^ 

L'Ufurpàieur  Alôxis4'Arigé4'Coafc 
fiene  tonïba  queiqpetem^  aprèie^ntre' 
fes  maân^  cfo  Marquis  de  MoQtferrat  ^ 
qui  fe  contenta  de  l'eiivoyer  prifon- 
met  (hxw  fcs  Etatsr  d'Europe ,  d'où  ^ 
foi  vant  Niicétas^ii  fîit  txaiisferé  quelque' 
ifem«*apFè^  en' AUemaghe ,.  jufqu'à  ocr 
queVétàn^rediié-dîBz  Je'Suitaôi^icQ^ 
âium  y  À  fùtftîs*'  par.  Théodore^l^f-? 
earir^  qurle  fit  îenférmei?  dans  un  çio^r 
toftetedeNicée,  oivilfinit  fesjottrsi 
Mais  ce^ne  fut  qa^apres'  une  fuite  d'a-r 
i^tttwi^^  fmgulieiiesi/^ilom^iïousirçiïw 
ài^&  -cMp|«e  dans  l^if  tenir. 
:  'X^i  h^  Iue?Macqlriî  as  M'ùmfetk 
itett  n?avoit)pas  vu.  feisichàgrin  ^^  î^^\j^î?E^f^t^^ 
férenc^queleGomtedef'landi-e  2iViàt>â^ic  Mjrq^w 
^e  fur  lui;-:  H  avoit  caché  dans^  le  deMoû£fcrr«t. 
commencement  les  mouvemens  de  far 
jjfiibafje>,  elle  fe  xéveilfa.  aivec  beaucoup^ 
ite"  vivacité,  torfqtfil  apprit  (ÇielîÉn^ 
^a«»r  qui  itoic^foni  xpXZoofflantin^ 

(1^  Conft% ÇàriCCangii  i^  I<  s.  p.  y9*'      -  .  i 
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fAVDOTI»^    pte'j  prtfiwiti^e  chemin. de:  Tfeeflàîo^ 
Bfque  (*K  );  11  appréhtadoit,  non-feu^ 
lemenc  que  la  nurchc  de  l'armée  no 
fit  tortà  uo  pays  qu'il  regaidoît  com- 
me lui  appartenant  ;  mais  il  craîgnoie 
auÛKque  Baudoiniiie,,voulût  encon-r 
ferver  la/lbuverainetè,..Aiïi  préjudice 
ies  traités  qui  avoient.  été  conchis* 
€ntr*eux.    11  conmien$a  p^:fupplicB 
TEmpereur  de  né  point  entrer  dans 
fcs  Etats.  Baudoin  n'eut  aucun  égard 
à  cette .  prière.  Le  Marcjuis  :€n  fut  fi 
irrité,  qu'il  abandbnnaî'aj^viie  Im- 
périale avec  les  troupes  xpd  voulii- 
xent  le  feivfc. .  Iljmveàiya  hautement 
€ôntre  Baudoin ,  i  qiji'il.  açQufoJt  ,d'étre 
plus  fourbe  &  plus  pétftde  que.  le» 
Grecs^  Il  s'empara  de  Didimoteque 
&  de  plufieursautces Yiiles^  deXhra- 
ce;  Se  portant  le  xttfiSnujfnene  jufquV 
aux  plus  grandesjéxtréhiimf^iljdédar 
,  Ta  qu'iL  prcndroir  Ifa'pairi  .dçs  Grecs 

«ontïe  Baudoin  naêmr  j;;  ;eàconô* 
quence,  il  fît  proclaiîner  Empereur 
ManuelJ' Ai^  foiï  beau-fils ,  né  de 
l'Empereur  Ifaac-PAnge  &  de  Mar- 
guefite  deHongiîe,que  Boniface  avoit 
^ouiee  après  :ia  mort^  dp  fou'  pre- 
mier mari».  CepeiKiant  Bl^|id^  ^<^^ 
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tfÊ  (îoKST  A  NT.  Liy .  vil.  J^f 
%!mK»c  fon  diamin  vers  Theflaloni^BAVPOtsv 
que:  Las  Habfcins  lui  en. ouvrent  le»^ 
po9te»,  ;&  le  Feçureot  avec  de.  graiK 
des^  démoixftîatiom  de  joie^  Il  fut  re^ 
connu  dam  tout  le  pays  en  qualité 
de-  légitime  Empereur,-  Le'  Marquis 
de  Momferjrat  pouip  fe' venger  ^  faifoit 
ie  fîége  d'Andrinopie.  11  y  avoitfur^ 
Jet  de  çrairrc&e  que  cette  divifion  ne 
caufât  la  ruine  entiei^e  des  Latins  ;.  deft 
pcurqttoile  Dogede  Venife ,. le  Com- 
te de  Bloife  y  &  les  principaux,  def 
Seigneurs  Croi^s^  qiil  étaient  reftés  à; 
Conftantinople  ,  s'entremirent  pour; 
travailler  à  un  acçommodetnenr.  II9 
députèrent  au  Marquis  de  Montfer;^ 
rat  Geofrott  de  Ville-Hardouin,  pouR' 
lui  repréfentcÉ^  qu'il  avpit  eu  tort  de 
tecoarir  aux  voies  de  fait  ;  que  s'K 
ayoit  ^  à  fe  plaindre  de  l'Empereur  ^ 
c'étpit  à  ^u^  quil  devoir  s'adreffer  ^ 
&,<ju?ilsj^  auroient  fait  rendre  juf-< 
ticÇp^'ltC^M^rqips  fe  plaigifû^  ayec^a^- 
greur  des;  procédés  de  Baudoin  ,.^ui 
Tavoît  réduit  au  défeifpoir  ^  néanmoins- 
Ville^-IiUrdouin  obtint  de  lui  qu'il  le-, 
xexmcherSié^  d'AndrinopJe  ,-  &  qu'il 
jœmettrqit  la  décifi^a  de  fes  CQntef-f 
tatioos  avec  l'Empereur  au,  iHgenaent; 
^,p6ge  de  Vcniie^  du  Coxme^  dçf 
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iAvtk>W,'  Blois,deGonondeBethune,  &<» 
Geofroi'dô  Ville-Hardouin.  Ces  Sei-? 

Pneurs  en^  confé^ietice^  écrivirent  h 
Empetetir  ^pour  le  prier  de  s'eniap-' 
porter  à  eux  afe  fujec  cfe'fi?^  différens-' 
avec  le  Marquîsi/  BaudDin^-  répondit^ 
âflez  fechéinentr,  c[u*il  examineroir  ce* 
iju'il  avoit  à  faire-,  &  qu'il  léurferoit- 
ijarc:  de  fes  léfolutfonr;  eflfeftivemefit^ 
û  tiht'  confeil  au  fujet  dé  la  propofi- 
rion  qw  lui;  âvôif  été  faite.  •  rluneurs^ 
de  ceux  q«rs*y  thnivêrent ,  opinèrent 
qu'il  n-appârtenait  point  aux  Seigneurs* 
de  Coriftantînbple  de  vouloir  impoftif 
la  loi  à  l'Émpetèùr;  mais  Baudoin* 
qui  ife'vouloit  point  fe  bit)uiller  avec' 
éujt ,  fe  contenta  de  répôndre'qu'il  ne' 
i^uloit  pa^  faire  la  guerre'  au  Mar^ 
quis.    Il  retourna  bieni-tôt  après  h 
Gonftafîtlnopie*    Les   Seigneurs    litf 
^aht  repréfentf  les.  fuite*.  iScheulciy 
que  ptôduiroiènt  riéceflàitenieîit  fer- 
eontdflôtlons  avec  le  Marquis^dèMorfN^ 
ferrât ,  il  conféritit  à  les  priendte  pouf^ 
irbitiies.  Ler  Marquis  en  fqt4nftruit  :• 
pp  le  pria  de  venir  à  ConftantJnôple, 
eu  il  le'  rendît  /  mïiis'  non  pas;  faris^  ré- 
pugnance: ■  Les^  Sei^eurs  rèttdirent 
c^ite  leur  Seiïtehcë  i^itrale,-  qx^ 
Jbrtôit  ^  qjielà  vdlte  de^  E^ifaotequiç? 
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l&fDic  confignée  entre  les^' mains^  desAttooiNi 
Ville-fïairdoumy  qui  ne  la  cédëroit  à 
JEmp^eur,  qu'après  que  Theflkloi 
ôique  avec  fes  appartehances  &  déi- 
^ndâflces  auroitr  été  r-ènduè  aU  Mar-^ 
qui$.  L'Empereur  fe  fournit  à  cette' 
décifioft  ,^qui  réta&lir  la  bonne  ince^ 
Jagence-  entre  les  dettes  Princes.^ 

X  V 1 1  ï;  Après  cette  réunfoii  fé^   £^pi;^it<<Ri 
Jifarquis  de  Montferrat  fe  propofa  dej?'**?*^  J^ 
lubjugûcï^  la  Theflahé  &la.  Grèce  ;  il  partages  faits 
fe  rendit  maître  dé  Sef  res^  de  Bérée  &  î^'  ^«*  ^^ 
«feLarifle;.  Les^péurfeâ  lui  ouvrirent  ** 
les  poiteS'  de  leur  ville  ^  parce^qu^ls 
s^îmagifloient que cePiince ne  fàifbit 
des  conquêtes  que  pour  le^  Prince  Ma- 
nuel-PAnge ,  fônbeau-fik;  maisdès^ 
qu*il  fut  conftaftt  que  le  Marquis  ne' 
tcavailloit'que  pour  lui-même ,  il  s'éle- 
va hmttôxf  des  partis  confidérables^ 
eontce  les  Occidentaux.  Michel- tAn-^ 
ge^  bâtard  de  cette  Maifott-V  ^  ^ou-- 
fiiî^ennaflï  dès  Empereurs^  Ife^c  ôé> 
Alexis ,  aband(Wîfca  fecretement  le^ 
Marquis  auquel  il  s'écottr  attaché  :  it 
fe  retii?a  à  Dura^szov  où  il  époufa  la" 
•fille  dii  Gouverneur  ;  il  s'enipâra  de- 
là Ville   ôc-dès^  pays  circonvoifins.v 
Xeon  Sgure  c^ui  n'étoit  qu*un  avantu-^- 
fier ,,  fe  rendit  maître^d'Argos ,.  dè^ 
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MUDOIH;  Gorinthe&deThebes.  Il  garda  aveft 
beaucoup  d'atiention  lé  paflage  dc^ 
Thermopiles  ^  afia  d'empêcher  le? 
Marquis  de  Mon'cferrat  de  pénétrer  e» 
Grèce.  Mais  ce  Princemalgré  fes  pré-* 
cautions  ayant  forcé  ce  fameux  défilé^ 
conquit  la  Bœotfc^Argos^la  Laconie 
&rAchaie  ;  l'ifle  d'Eubée  fe  foumid 
après  ces  conquêtes^  Cepërtcknt  l'on 
procédoit  au  partage  de  PEnipire  (x)  j 
douze  CommiflTairiîs  François- &  au-^ 
tant  de  Vénitiens  travailloient  à  c^ 
grand  ouvrage.  Dans  là  conventio» 
faite  entre  les  Vénitien?  &  les  Fran-' 
çois  îi  avoir  été  ftipulé ,  que  celui  qui 
leroit  élu  Empereurauroit  la  quatriè- 
me partie  de  Confkiitineplc  &  dô 
tout  l'Empire,  &  que  les  trois  autres 
quarts  féroient  partagés*  également 
entre  les  François  8ç  les  Vénitiens.  ()) 
Oeil  pourquoi  le  Doge  Henri  Dan- 
^olo  ,-  pi  après  lui  fes  fuccefleurîs  jjuP 
qu'au  Doge  Dollinf,.  prirent  la  qua-r 
IJté  fuivante  :  Ûomimsr  quattce  parth 
'     ^  Jimidrae  torius  Romania^ 

Les  Croifés  quï  fe  flattèrent  de 
féunir  bientqt  à  l'Empire  ce  qui  elr 
ayoit  éré  enlevé  par  la  foii3lçffe  desP 
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»É  Cf>ysT  Ant.  Liv.  Vît.   4(if 
dfefniers  Empereurs  >  firent  entier  dans  BAtyî>oiï$r 
leur  partage  les  j^ys  qui  dépuis  long- 
tenfis  ne  relevoient  plus  de  l'Empire, 
;   XIX.  Lés  Vaincus  cependant  ne    Gucrtc  avee 
|K)uvoient  pas'  s'accoutumef  au  joug  |^  ^cJfr/cft 
des  Vainqueurs-,  ilsé^oienç  d'ailleu^ fait  prifm- 
très-iirités  ',  de;^cje  que.  PEmper^ur  ÔC^^^'-^ 
le  Marquis   de  Montfetrat  avoient 
tefafé  avec  méprisi  de  lés  recevoir  par- 
mi leurs  troupes  r  (  z  )  Dans  leur  cha-^ 
f;rin  ib  eurent  recours  à  Jean,  Kot 
es  Bulgares  ^  &  ils^  ofliirent  de  le  re- 
connaître pour  Empereur ,  s'il  les  dé^- 
livroit  des  François*-  Le  Roi  i^éçut 
cette  propofition  avec  d'autant  plus 
de  plaifir ,  qu'il  étoio  très-^mécontent' 
de  Baudoin  (.a)\-    It  avoir  envoyé' 
des  Ambaffadeurs  à  ce'  Prînùe  pour 
faire  alliance  avec  lui  ;  mai^  TEmpe- 
X€Mt  lui  avoir  répondtt  lecliement , 
quil  falloit^qu'il  commençât  par  ref- 
tituer  à  TEmpire  ce  quil   en  avoit 
mfurpé  :  à  quoi  le  Koï  avoftrepliqué, 
que  ce  qufil  pofledoit  lui  appartenoic 
,pius  légitijïïement ,  que  Conftantino^ 
pie  n'appartenoic  aux  François ,  puif- 
qii'fl  avoit  repris  feulement  ce  qui 
avoir  été  enlevé  à  (es  prédécefTeuî'r^. 

^z)  Nicetas^.  |  RainAl*  xa»  5.  b«  24^ 
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BAUDOIN,  au  lieu  que  les  Croifés  avoient  envaM 
un  Etat  fui*  lequel  ils  n'ayoient  pas  le 
moindre  dfoit. 

Telte  étoît  la  difpofmori  dû  Roî , 
torique  lès  Grecs  s^adreffei'ent  à  lui: 
en  ôyant  reçu  de^répônfeslÊiYOï^bîes, 
ils  prirent  les  arineS  éms  pïufieurif 
Villesv  &  ^aflTacrerètït  lesp  François 
qui  vivoîerit  darii^  la  pltfe  grande  (é- 
eurité.  Le  fouleVeinent  eommeriça  aP 
Didiinotequeiceux  qui  échappèrent  att 
ihaflkcre  s-enfuîrctît  à  A#lrin6|>le^*oà: 
les*  habitains  le§  chafler^nt  y-  après  eir 
âvoîi^  tué  piufieiS^.'  Cet  efprit  de  ré- 
'  èellioîï  le  côhimuniq^eh  peuile'ceiiw' 
^ar  toutf  l'Erilpirèr' 

L'Empei-eiïrfut  cohfïettie,  qukndil' 
âjpprit'  ces  facheufes  nouvelles  :  3 
éiarida  aux  CfteValièh  François  qtf 
étoieht  éR  AfieV'  <feic  rëhdrépfomp- 

,  tement  près  de  lui*  ;  &  ians  attendre 

Qu'ils*  ftjfleftt  tous  amvés  ,'  il  fe  mip 
en  efremirr  It  2^  Mars'de'Pan'  1^105.^ 

fouf  aller  fâke  le  fiegè'd^Andrinople. 
.e  Roi  dé-  Bulgarie  s'approcha ,  pour 
troubler  les  opërarioni^des  affiégèans  5 
^Empereur  cirtit  devoir  aller  audevâîit 
des  Bulgares».  Le  1 4  A^ril  urfdetache^ 
inent  déComàîni  fît  des^  courfes^uf- 
t9i^aucampc^$FiaiiS^ii^>  «^n&poipf 
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*fânÉ  foufFrir  cei;te  bravade  y  fortirent  bAudoin. 
&  mirent  en  fuite  les^  Barbares.  Les 
Viitorieu»  revenant  en  défordre  furent 
attaqués  par  leS'ComainsF,  qui  s'étoient 
sdUiXvks  y  &  fuirent  fart  maltraités  :  cet 
échec  donna  lieu;  à  un  règlement  qui 
|)ortoit^  qtt*i  ravôniron  ne  fortiroit 
j>lus  du  camp"  pour  faire  fiiir  les  cou^ 
lueurs  ;  voem^  le  lendemain  jeudi  1 5: 
Avril  les^Comains^  ayant  encore  paru^ 
€>n  ne  fit  point  attention  au.  ban  qui 
Tenoit  d^être  publié^  chacun  courut 
aux  armesv  Le  Comte  de  Blois  alj[a> 
charger  les  ennenris- ,  en  faifant  prier 
f  Empereur  de  le  foutenir^  Les  Co-  ' 
«lains  fùrrem:  l'elpacede  deux  lieupsy 
îufqu'à  ce  qu'ils  euflent  attiré  les  Fran- 
çois-dans  une  embufcade;  alors  ils 
Ikxisiïit  volte  face^  I^s  François  fircnt^ 
paroître  une  très -grande  valeur;. 
mais  ils  furent  obligés  de  céder  aii^ 
nombre^  Le  Comte  de  Blois  fut  tué. 
L'Empereur  après  avoir  feit  tout  ce' 
que  Ton  peuvoit  attendre  del'homme- 
fo  plus  brave ,  fut  pris  &  conduit  à 
Temobe-y  oir  il  fut  mis  enprifon  & 
diargé  de  chaînes. 
.   XX.  Le  Maréchal  drVille^Har-^^ï|î«c*Hé«w; 

4butn^que  Baudoin  avoir  laiffé  dans  le  RégcntirTeo- 
ÇxûJQ  pour  le  garder  avec  qjielqjics  4orc-xaibat»« 
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494         H  I  s  T  o  I  il  ô 
txmjoiK.     troupes,  ayant  appris  par  les  fHyaraf 
ZascTris.^"  le  défaftre  de  VMtnéë /(ottit  pourre- 
f  , .        ,    cevoir  les  débfii  des  Vaincus;  &  après 

le  fait  proclft-         .     ,   ,       .    .  '.  T      . 

mer Envpcrcuri avoir  ctc  rejointpar  ceux  qui  avoient- 
mort  de  iMu- échappé  au  maflacre  >  il  fe  retira  la- 
*"■  nuit  à  Rodoilo  ^  ville  fiaaritime  de  k 

Thrace,  toujours  ùouriuivi  par  le  Rei 
de  BiilgarieV  Le  rrince  Henri  .frère 
de  PEmpei^eur  Baudoin  y  arriva  pcO' 
de  tems  aprè^,  aveé  un  corps  de  trou-» 
fcs  qu'il  ramenoit  d^Afie.  Gommait 
ëtoit  néceflfaire  der  fk>uf voir  prcwnpte- 
«nent  au  Gouve^mement  de  l'Err>pire|' 
les  Seigneurs  tinrent  un  grand  Con-' 
feil ,  dans  leqùd  il  fut  détïdé ,  que  fo 
Prince  Henri  (feroît  Régent  tant  que 
Baudoiri  ferbit  prSbhnier/ 

Le  Roi  des  Dtâgan»  avoî^  profité 
de  fa  viâ:oire,pour  s'emparer  de  tôut^ 
le^  Provinces  voifmes  de  fon  Royau- 
the.  Les  ConnKains  faifoieiit  d€s  cour- 
fes  jufqu'à  Conflantinopie.  L'armée 
Françoife  qiifcta  Rodouo  ,  pour  aller 
défendre  la  Capitale  :  il  ne  reùmi 
pixis  atfy  François  qtie  Conftanriito^ 
pie ,  Rod'ofïo ,  S^livrée  ^  &  le  Cbâ* 
teau  de  Piga.  Le  Doge  cfe^  Vcnife- 
Hxourut  dans  ces  circonftances  âgé  de 
57  ans  (î).  Marin -Zeno  eut  apr^' 
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$u\  le  Corumandement  des  troupes  baudoii^. 
Vénitiennes  à  Çoi)ftaotinople  ,  avec  Vll^AK^l^ 
Je  tiprç  de  Bail ,  qui  fignifioit  chez  " 

les  J'rançois  Régent ,  &  dont  le  nonjL 
j^A  rtdç  ajox  Axnbafladeurs  de  la  Rér 
jHiblîqîae  de  Venife.,  (jui  réiident  à 
Xllonftaiîtinople, - 

Th^o,dpre-]Lafearfs  qui  avoit  épour 
jTé  la  PrinceflTe  Anne ,  fille  de  TLIfur- 
pateur  Alcxis-l'Ange-Comnene ,  s'ér 
^oit  emparé  des  Villes  de  Njcée  & 
-de  Prufç,  .&  il  avoit  fait  une  étroite 
alliance  avec  le  Sultan  d'Iconium, 
I>ès  qu'il  ^prit  que  foa  beau-pere  étoic 
jCntre  les  mains  dii  Marquis  dp  Mont:» 
ferra.t ,  il  convoqua  une  grande  aflemr 
blée  à  Nicée ,  dans  laquelle  il  fe  fit 
ceconAoître  Empei^f^  C'étoit  à  la 
^  de  Tan  .1^05.  pi|  au  cpflamençe^ 
ment  de  Tan  i  iç6.  (c)  Jl  avoit  pout> 
jlors  trente  an?  ;  ce  qu'on  fçajt  feule- 
ment 4q  fon  originç ,  ç'efl  qu'il  éto% 
4'unç  très-illuftre  naîilauce, 

Cependant  le  Marquis  de  Mont^ 
ferrât  ay^t  été  informé  de  la, défaite 
de  J'Empe??eur  &  des  progrès  des 
Bulgares  (  i  )  ,  leva  le  fiége  de  Nar 
poli  dan$la  Morée^  pouryenir  veilr 

(t)  Kkephcrc  Grc.  L.  1      (d)  74,  Har.  f).  f 0% 
î,ç.>,i>ûcangc.  p.  x8,  {      '    ' 
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baudoim.     1er  à  la  conferv^tion  .de  Ces  Etats.  Lé 
THhODORE-  Régent  après  ayoir  ^aflemblé  le  plus 
LA^CARis.    grand  jriomhre  de  trompes  \^u'il  avqk 
p^,  ayokk  été  fme  le  hége  d'Ajndrir 
nople;;  mais  «'ayant  pas  pu  Ja  pren- 
dre ,  il  fe  retira  ^  &  perdit  beaucoup 
4e  monde  da^is  la  xetraitç.    I-e  Rc^ 
de  Bulgarie  ap^-ès  ayoir  pris  Serres  Sç 
Philippopo)e  ,   dont  il   ayoit  mitç 
cruellement  :les  gam.ifons  au  pjréjudi- 
x"^  de  ks  capitulations  ,  f  etouma  dans 
,fes  Etats  ,  pou;*  y  faire  de  nouvelles 
levées.  Il  revint  dans  l'Empire  avec 
une  armée  nombreufe.    Il  prk  Af- 
çres  ,   Rodofto,  Héraclée  ,  CWorli 
:&  plufieurs  autres  Villes.    Il  çn  en^ 
levait  les  Habitans  ,  &  rafoit  les  pla» 
ces  -;  de  forte  qu*è  cincj  journées  de 
Ccwiftantînople  y  il  n'y  àvoic  plus  que 
,     doux  places,  Bi;z;ié  &  Seliyrée. 
••  Cette  conduite  cruelle  du  floi  des 
Bulgares  perfuada  aux  Grecs  ^  que 
ce  Prince  n^avoit  d'autre  intention  que 
de  détruire  leur  nation ,  &  d'ajiigmenr 
ter  le  nombre  de  ks  Sujets  aux  dépeijs 
dé  l'Empire.    Ils  députèrent  fecrete^ 
menti  Théodore-Èranas ,  poùrliA 
offrir  de  fe  foumettre  à  lui  ,   fi  1^ 
Latins  youloient  lui  céder  Andrino-, 
•    pie  &  D.idim.o|:eque.  Brapa?  étpip  d^ 
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tous  les  Seigneurs  Grecs  le  fèul  qui^^^^^^^'  , 

Lf  attache  ^ux  Jt^mçois,  Jl  ayaic^AscAïus. 
/Époufé'  1^  Pjincefle  Agnès  ^  fille  dç 
Jyôii^s  yij.  Roi  4e  France ,  qui  avoic 
jct^  prçmijfe  ^  l'Empereur  Àlexisr 
Comnoçie  Ip  jeune  ,  ôç  qui  étoit  veur 
ye  du  Tyran  Amdronic,  B;-anas  fit. 
part  au  Régent  de  la  propofition  qui  . 
lui  ayoit  été  faite;  o^  Texamina  dan;^ . 
un  Cpnfeil  :  elle  y  fut  fort  débattue  y 
enfin  elle  fut  acceptée  à  caufe  des  citr 
confiances  fâchieufes  daps  lefqu'elle? 
J'Empire  fe  trovivoit  :  Ton  jugea  qu'il 
rCy  aroit  point  d'autrç  moyei^  de  réu-, 
nir  le$  Gjrecs  5ç  les  François  contre 
la  puiflance  redoutable  de:^  Bulgares^ 
À.ndriijople  5ç  Didimoteque  furent 
cédées  à  Branas  &  à  Agnès  ,  a  con-? 
dition  qu'ils  en  feroient  hommage 
à  l'Empereur  ,  fuiyarjt  Tufage  def 

Fiefii  ■'  ^"'     ,  -'^  \-/- 

'JTandis  que  ce  traité  fe  négocioît  ^ 
le  Roi -de  Bulgarie  s'approcha  d'An^ 
drinople  ôç  de  Didimoteque  poijr  s'ei| 
lemparer.  Les  Grec?  qui  étoient  dai>f  ^ 
fon  arniée  ^abandonnerait  ;  il  fom? 
nia  inutilement  les  H^bi!&i)s  de  ce^ 
deux  Villes  de  lui  9n  ouvrir.  les  por? 
tes  :  fur  le  refus  qu'ils  lui  en  firent  ,.ij^ 
entreprit  le  fjége  dé  Didimpfeqij.e, 
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«At^DoiN.  Les  Aflîegés  implorèrent  le  fecoiifi 
T  i^ouoRE.  ^u  Régent.  On  délibéra  à  ConftaiK 
*"  ^^''^^^*  ^inople  fi  Ponirifqtieroit  les  Tefïcs  de 
l'armée.  Le  fentimeut  de  ceux  jqui 
vouloient  qu'on  allât  au  fecours  de 
Didimoteque,  prévalût.  Le  Cardin 
^lal  Légat  donna  l'3.Bfolution '&  In^ 
dulgence  pléniere  à  tous  ceux  qui 
mourroient  dans  cette  entreprife.  Le 
Prince  Henri  fe  nait  dont  en  che* 
jnin  :  il  apprit  lorfqu'il  étôit  en  mar* 
ehe ,  q.ue  Di^iimoteqae  étoit  perdue, 
fi  elle  n'étoitpromptement  fecoufue; 
^u'il  y  avoit  déjà  quatre  brèches  de 
feités ,  &  que  les  eiinemi^  ^^oiem  lo- 
gés fur  les  remparts. 

Sur  cette  nouvelle  il  fe  prefTa  d'ar- 
river. Le  Roi  des  Bulgares  inllruit 
Âe  l'approche  du  fecours ,  n'ofa  J'at- 
tendre  ;  il  brûla  fes  machines  &  s'en- 
fuit. Le  Prince  Henri  le'  pourfuivit 
pendant  qùdque  tçfnas ;  rnaiscomipe 
les  Bulgares  avoieîit  quelques  jour- 
nées d'avance ,  il  ne  put  les  atteindre. 
Ils  étoient  cependant  fort  fupérieufs 
imx  François  ,  pî.rifqu'outre  leur  In- 
fanterie ,  ils  avoièrit  quarante  mille 
chevaux.  Les  •  Chevaliers  François 
ii'étoient  qu'au  nombre  de  quatre  cens, 
Çc  la  moitié  de  leur  armée  étoit  com- 

poléç 
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^lee  <îe  Grecs  ,  fur  le  courage  def-  BAtn>oiN 
quels  ils  «e.comptoient  pas  beaucoup^ 
gc  dont  Xa  fidélité  Mur  jetoit  luf- 
pedç. 

Ce  fut  pourlors  que  Ton  apprît  la 
trîfle  mort  de  rEmpereur  Baudoin* 
"On  convient  que  le  Roi  4e  Bulgarie 
le  fit  mourir  três-cruellennent  ;  mai$ 
les  Hlftoriens  ne  font  point  d'accord  , 
ni  fur  le»genre  de  fa  mort,  ni  fur  leg 
raifons  qui  mirent  en  fureur  le  RoJ 
Tjarbare  contre  ce  Prince,  [e)  Un  Au- 
'  teur  a  foutenu  qu'il  avoit  été  précipi- 
té du  haut  d'un  rociSer  ;  la  plus  com- 
mune ppînion  efl  {/) ,  qu'aya,nt  été 
tiré  de  la  prifon,  le  Roi  lui  fit  cou- 
j>er  les  bras  &  les  jambes ,  ^  jetter 
le  tronc ,  la  tête  la  première ,  dans 
un  précipice,,  oîi  il  yêcut    encore 
.trois  jours ,  après  lefquels  les  reftes 
de  fôn  corps  furent  là  proie  des  oi- 
feaux.  On  a  prétendu  que  la  cogère 
de  ce  Roi  yenoit  de  ce  que  Baudoin 
ii^ok  engagé  un  Seigneur  Grec,noiî;i- 
iné  Alex:is-Afpiete ,  à  abandonner  le 
partji  du  Roi  pour  prendre  x:elui  de$ 
jFrançois.Albefic  rapporte,  qu'un  moju 

<e)Epkr«ai.  i  Notes  fur  le  t  o.Chapôi 

(f)RobertiifdeMaii-  I  trc  dcYiLHird. 
tt^à. l'an  t  so f «PutJiii.w,  1 

TomtW         *  S 
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BAUDom.  veinent  de  jaloufie  fiit  la  caufb  d'ai 
L^cA^^^  traitement  fi  barbare.  Il  affure  que  la 
Reine  ,  fenime  du  Roi  Jean  ,  ayant 
fait-dire  à  l'Ernpereur  qu'elle  lui  pro^ 
cureroit  la  liberté  ,  $'il  çpnfentoit  4 
répoufer  ^  loribu'il  feroit  à  Confiant' 
*j:iiiople  .  Bauooin  ^yoit  rejette  cette 
yrppofitipn  ;  que  cette  fenune  furieu- 
fe  de  ce  refiis ,  avoij  été  trouver  là 
Roi  fon  ihari ,  pour  lui  déclarer  que 
l'Empereur  lui  avoir  pfomj^  de  j'em? 
menef  avec  lui ,  &  de  la  feire  Impé- 
ratrice, fi  elle  youloit  le  faire  fortir 
jde  la  çrifbn  ;  6ç  que  le  Roi  de  Bulgà^ 
rie  qui  étoit  ivre,  lorfque  la  Reine 
vînt  lui  faire  ce  rapport  calomnieux, 
étoit  entré  dans  la  plus  grande  cole- 
f  e  ;  qu'il  ayoit  envoyé  chercher  Bau- 
fdoin.&  l'avoît  fait  tuer.  (A)  Georgé- 
Acropolite  nous  apprend  îjue  le  Roi 
jfit  entourer  d'un  cercle  d'or  le  crâne 
de  ce  malheureux  Prince ,  &  qu'il  s'en 
fervit  en  guife  de  coupe  pour  boire, 
^fuivant  l'ancienne  coutume  des  Sei- 
ches, 

Baudoin  eft  célébré  par  les  Grecs 

înênie(i),  comme  un  Prince  très- ver» 

^  meux  &  très-pieux.  Il  aimait  la  prié* 


dby  Google 


^e ,  il  foulageoit  les  pauvres ,  il  rece-  nXvnùnit. 
yoit  avec  bonté  les  avis  qu'on  lui  don-  ^'^^S?^^^^ 
noiu  On  aflure  qu'il  faifoit  publier  ^^^^*^ 
^eux  fois  lafenaame  dans  fon  Palais , 
que  quicon^e  fer  oit  en  i^auvais  com- 
merce avec  quelque  femme  ,  ne  foê 
f)as  allez  hardi  pour  coucher  "  dans 
le  Palais.  Il  avoit  trente  cinq  ans  , 
lorfqu'il  ^mourut ,  étant  né  dans  le 
jnois  de  Juillet  de  l'an  1 171.  (A)  Il 
avoit  épQufé  Marie  Je  Champagne  , 
Jont  il  n'eut  que  deux  filles.  Il  pa.- 
lait  en  Europe  .i'an  .1225.  un  Impof- 
^eur  qui  prétendit  être  Baudoin  ;  il 
fit  un  jour  de  Pentecôte  dix  Cheva- 
liers^ (1)11  eut  une  entrevue  à  Pérou- 
ne  avec  Louis  VIIL  Roi  de  Fran- 
-ce.  Il  répondit  mal  aux  queftions  du 
.  Iloi  :  s'étant  eyadé ,  il  fut  pris  à  Rou- 
ge-Mont ,  &  m^ié  à  la  Coiptefle  de 
.  Hainaut ,  fille  du  y  rai  Baydoin ,  qui 
le  fit  pendre 

XXÎ.   La  mort  de  ^Empereur  Henri  ci  élu 
Baudoin  ayant  été  conftaréo,  V^Tméel'7Z7JJ\  . 
repris  le  chemm  de  Conltantmopîe.  Bulgares  as 
Pes  qu'elle  y  fut  arrivée  ,  le  Prince  ^'^"^  ^^'^'^«'^ 
ïienri  frère  de  Baudoin ,  qui  etoitde-fui  ic  d'u«^ 

t;rC7<.. 

(k)  Ducange,  p.  1  z .    i  Hift.    p.    841.  Rainftld* 
(ODucângc,    Nbtcs  I  laaj.n.  39. 
ùu  yU,  Hsird.  r«  349*  1 

Si; 
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4^1  H  I  s  T  o  f  R  iP 
TTiEODOKi-jà  Régent,  &  qu'on  regardoît  coflï* 
i^scARis.  jy^ç  héritier  de  fon  frerc ,  fur  cou- 
ronné Empereur  le  Dimanche  20 
<Août  1236.  dans  l'Eglife  de  fainte 
Sopfaie^avec  toutes  les  ëérémonies  oi^ 
dinaircs. 

Les  Grecs  qui  ne  vouloient  point  ^ 
Soumettre  aux  François,étoient  diviâs 
jentr'eux  (m).  Les  Provinces  d'Afie, 
au  lieu  de  fe  réunir  fous  un  mêm6 
Prince,  fe  déchiroient  les  unes  les 
autres.  Gticofroès  Sultan  d'Iconium 
donnolt  des  fecours,  tantôt  aux  uns, 
tantôt  aux  autres ,  dans  l'intention  de 
les  aftbiblir  ,  &  dans  l'efpérance  de 
6'agran Jir  à  leurs  dépens.  Manuel* 
jVIaurozome  vouioit  erre  ind^endait 
(dans  le  pays  qu'arrofe  le  Méandre. 
Théodore-Lafcarîs  qui  étoit  reoMwra 
Empereur  à  Prufe ,  a  Nicée ,  à  Smir- 
ije  &  i  Epfaefe ,  rie  vouioit  pas  fouf- 
frir  cette  indépendance.  Il  fit  la  guer- 
re à  Maurozome ,  &  eut  des  avan- 
tages fur  lui.  Il  fut  cependant  con- 
traint de  traî-er  avec  lui ,  &-de  Ud 
(Bibandonner  Cônes ,  Laodicée ,  &  tout 
ce  que  le  Méandre  renferme  dans  iè$ 
^vers  détours, 
•       Deux  Princes  de  la  xpiaMbû  $Jes 
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éÊ  doNSTAîirT/LiV.  VIL    ^I^» 

Colnnenes    profiteA'ent    ^es  cîrconf-  thbqdokb^ 

cances,pourfc  rendre  maîtres  de.  quel-  ^^!^,^^^* 

ques  Provinces  de  l'Empire.'  David- 

Comnene  s'empara  de  la  Paphiago-' 

nie.  Alexis-Comnene  prit  Trébizon- 

de  &  la  Colçhide.  Us  étoient  frères,  & 

pecks  -  6iU  du  Tyran  Andronic-Com- 

i^eiie.  Theodore-Lafcaris  voulut  les 

troubler  dans  leur  ufurpatiori  ;  mais 

Hs  eurent  la  précaution  de  s'allier  avec 

les  François*. 

Le  Roi  dô  Bulgarie  avoir  pris  le 
tems  du  Couronnement  de  l'Èmpe-» 
^eur  Hehri  ,  pour  venir  forprendr^' 
Didinioreque  qu'il  rafa.  Les  Habitant 
d'Andrinople  craignant  un  pareil  fore 
pour  leur  Ville,  envoyèrent fupplieif 
^Empereur  de  venir  à  leur  fecours* 
Henri  f«  mit  auiTitôt  en  marche  avec 
fon  armée.  Les  Bulgare  apprenant 
que  ce  Çrinceapprochoit ,  s'enfuirent^ 
Ils  emmenoient  acvec  eux  vingt  milltf 
prifbnniers  ,  &  trois  mille  chariots 
eharg^  de  butin.-  L'Empereur  fit  par- 
tir un  gros  détachenxent ,  qui  ayant 
battu  les"  ennemis ,  reprit  les  prifon^- 
aiers  ,  &  fe  rendit  maître  des  cha- 
riots, L'Empereur  entra  enfuite  eir 
Bulgarie,  Il  détruifit  deux  Villes ,  & 
ipsçsavoir  fait  un  crès-graf&d  butinait 

S^iij 
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4^4'  '  H  I  s  r  b  r  R  r 
TJroDORE-  rentra  vidorieux  dans  Confta«tinopîe^-r 
Uk^^^^^  Après  cet  avantage  les  Bulgares 
étant  tranquilles ,  rEmpereur  enroya 
un  gros  détachement  en  Afie  pour 
faire  tête  à  Théodore-Lafcaris ,  qur 
malgré  la  trêve  faite  avec  les  Fra»çois^ 
avoir  fiiit  dès  A<îles  d'hoftilité  :  il  y 
eut  grand  nomrbe  de  petites  aâions,^ 
Se  beaucoup  de  fang  répandu.  La£- 
caris  députa  au  Roi  de  Bulgarie ,  pour 
le  prier  de  faire  une  diverfion.  Les^ 
Bulgares  profitèrent  de  l'occafion 
pour  venir  affiler  Andrinople ,  tan- 
dis que  les  Comains  faifoient  de$^ 
courfes  jufqu'aux  portes  de  Conftan- 
tinople.  Il  y  avoic  déjà  deux  brêcher 
à  Andrinople,  Scid,  Ville  étx>it  furie 
point  de  fe rendre,  ou  elle  alloit  être 
/  prife  de  force  ,  lorique  heureufemenr 

pour  les  Aflîegés  ,  les  G>mains  fe  ré- 
parèrent des  Bulgares  pour  le  retirer 
dans  leur  pays.  £e  Roi  dont  Tarmée 
étoit  extrêmement  afibiblie  par  cette 
défertion,  fè  vît  dans  la  nécéflîté  de 
Jever  le  fi%e  d'une  Ville ,  qui  étoit 
réduite  à  la  dernière  extrémité. 

•  Lafcaris  laflë  de  la  guerre  ,  pria 
^Empereur  Henri  de  lui  accorder  une 
trêve  pour  deux  ans.  Il  promit  de  ren- 
dre les  prlfoimieis  «Latins^  dot^iH 
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i^E  CoijsTAïjT.LiVï  vil.  4t5 
èvoit  un  grand  nombi'e.  Le  GonfeilTHEObàRï- 
d'Henri  opina  à  accepter  ces  propoft-  î'^^i^^^* 
fions  y  parce  qu'il  rfétoit  pa^  >n  éc^  ^  '      ' 
4c  fbtitenir  à  la  fois.  4^  gJ^^^^s^ 

SUerresf,  &queMconrervaaGnd*Aii 
rinopie  étoit  plus  intereOante  que 
le^  Provinces  dq  VAûe^.  L'Emperettf 
Henri,  en  conféqueÎKe  de  cet  avis* 
confentic  à  la  trêve.  Les  deux  Prin- 
ces jur:erent  de  robferver.  Les  pri-^ 
fenniers  furent  riendus  de  part  &  d'au^ 
tré.  ,       , , 

XXÏÏ.  Après  cet  accommode- ^^^,^^^,, 
inenc,  rEmpereur  Henri  le  propofaqmsdc  Mont- 
de  mener  toutes  (qs  forces  contre  les^^^^'  ^   ^^ 
Bulgares.  Ilr  fe  rendit  à  Andrinople;  ri^i  paix*'afec 
le  iMarquisde  Montferrat  lûitit^a-ï<i«  *"l?""f 
voir,  qu'il  fouhaitoit  avoir  avec  lui  une  vcnitiç»r^ 
çonféi:ence  fiirlq^  afeiresccçHumnics, 
&  qu'il  Iç'pricttt  de  fe' rendre  prèsrde 
CypfelW.   L'Empereur  accepta  l'en- 
tre-vûe  :  les  deux  Princes  le  virent 
avec  une  fàtisfaélion  réciproque.  Lç 
Marquis  fit  hopunage  à  l'EnT^pereur 
du  Royaume  de  TheiÇUonique.  Il  fat 
convçnu ,  que  l'Enei^reUr  &  le  Mar^ 
quis  fe  raiïèmbleroiçnt.  avec  toutes 
leurs  forces  près  d'AndrinoJ)le  fur  la- 
-fift  du  mois-  d'OiSobrlB  de  cette  mê- 
me année.  J^o/.  pottr.ajlçr  attaquer 

Siiii 
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4i6        H I  $  t  (^  I  R  Éf 
THioûoitB-  conjointement  le  Roi  de  Bulgarie; 
HBNwf^'       Le  Marquis  étant  fetôUmé  à  Mo^ 
iinople  qu'il  avoh  pris^,   fe'  prdgofî  , 
de  faire  une  irruption  contre  les  dmU 

Îares  du  côté  der  la  monta^tie  dé 
IJiodope*  jLcIrfqu'i!  fe  retiroit  ^  fon  ^ 
arriere-gatde  fut  attaquée  :  le  Mar-  * 
quis  y  courut  ^  &  mît  les  etrttemis  en 
niite;  mais  il  reçut  unr  coup  •mortel 
à  Pépaule  r  fes  foldats  en  furent  li  dé- 
couragés, quHs  prirent  prefcpie  tous 
la  fuite.  Ceux  qui  ne  voulurent  point 
abandonner  le  corps  de  leur  maître  ^ 
furent  tués  par  les  ennemis  :  les  BuT* 
gares  coupèrent  la  tête  du  Marquis , 
&  l'envoyèrent  air  Roi  die  Bulgarie. 
Cette  mort  fiit  un  des  plus  grands 
malheurs  qui  pût  arriver  aux  François; 
Le  Marquis  étoit  un^  des  plus  dignes 
Princes  de  fottfîécle.  Le  Roi  de  Bulga- 
rie s'imagina ,  qu'il  n'auroit  pas  de  pe?-^ 
ne  à  conquérir  le  Royaume  de  Thef^ 
Ëdonique;  il  fe  bâta  d'en  venir  affié^ 
ger  la  Capitale  :  heureufement  pour  les 
Aifiégés^  il  fiit  emporté  fubltemen^ 
par  une  mOTc  imprévue.  Les  Grecs 
ont  porté  la  fuperftition  jufqu'à  croi- 
re («)  qu'il  avott  été  tué  par  S.  Démé^ 
trius  y  Patron  de  la  Ville  de  Thei&r 
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Jc^fiiique.  Ce  Prince  a  été  un  des  plus  TœoDORa- 
cruels  ennemis  de  TEmpire  (  0  )  :  ii  h^nri.  * 
vouloit  être  furnommé  Romeodon , 
e'eft-à-dire  Aflbmnaeur  des  Romains^ 
A  il  piétendoit  mériter  ce  titre  avec 
plus  ae  )uftice,»quePEmpereur  Bafile 
n'avoit  acqjuis  celui  de  Bulgar-oo- 
son ,  deilrudeur  des  Bulgares^ 

Vorilas ,   fbn neveu  par  fe  mère, 
s'empara  du  Royaume  de  Bulgarie 
après  la  miort  de  fon  oncle  (/>).  Sui- 
vant d'abord  les  vues  de  fon  prédé- 
cefleur ,  il  fit  une  irruption  dans  l'Em- 
pire Pan  i:io8.  &  aflîégea  Philippo- 
polir  L'Empereur  Henri  vint  à  fa  ren- 
contre :  il  y  eut  le  3  o  Juillet  une  gran- 
de aâion^  dans  laquelle  Parmée  des 
Bulgares  fut  taillée  en  pièces.  L'Em^ 
pereur  après  cette  viâoîre  entra  en 
Bulgarie^  &  conquit  dans  Tefpace 
d'un  mois  l'étendue  de  quinze  jour- 
nées de  pays.  Ces  avantages  détermi- 
nèrent le  Roi  des  Bulgares  à  fouhai- 
ter  la  paix    (y).  Les  deux  Princes^ 
la  firent ,  &  pour  mieux  la  cimenter  ^ 
l'Empereur  époufa  la  fille  da  Roi 
Vorilas ,  ou  félon  d'autres,la  nièce  de 
fon  prédécefleur. 

(if)  Acpo.    p.   19^.      I  46. 
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4i8  tî  1  ST  o  î  ut 
THEODOitB-  Depuis  la  dernière  révolutu» 
jj^^^^^  >  l'Empire  qui  étoit  fans  armée  navale^, 
faifoit  tous  les  jours  des  pertes  nou- 
velles (  r  ).  Les  Vénitiens-  avoienr 
permis  à  leurs  Su>ecs  d'armer,  pour 
s'emparer  des  Ifles  de  PArchipel ,  & 
des  autres  Places  maritimes  tenuès^^ 
par  les  Grées ,  à  condition  cependarir 
d'en  faire  hommage  à  ceujc  de  qui  el- 
les relevoient.  En  conféquence  de-' 
cette  permiffion ,  Marc  Dàndolo  &. 
Jacques  Viaro  fe  rendirent  maîtres  de 
Gallipoli  fur  le  Détroit  ^  que  l'on 
appelle  préfentement  des^  Dardanel- 
les. Marc  Sanuto  s'empara  des  Iffes 
deNaxos^Paros,Milo,,Herînea,  & 
*€n  eompofe  un  petit  Etat,  que  fes  liic- 
cefleurs  conferverenc*long-tems' avec 
lé  titre  de  Ducs  de  Nixia  fous  la  pro- 
tedion  de  la  République  de  Venife^ 
Marin  Dandolo  pm  Wfle  d'Andros  ; 
André  &  Jérôme  Ghifî ,  celles  de* 
Théonon ,  de  Mycone;  ôc  de  Sciroç  ;- 
Pierre  Juftiniani  &  Dbmiriic  Michel 
celle  de  Cea  ;  Phîlocole  Navagiere  ^ 
celle  de  Lemnos , .  dont  il  prit  le  titre 
de  Grand-Duc ,  avec  la  permiflîon  de 
l'Empereur  Henri.  Une  flotte  de  Ve»- 
lâfe  conquit  Wfle  de  Corfou,  qui  de^ 
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„^ttis  ce  tems-là  a  toujours  appartenu  jrHÊOïRSiitfi- 
.  a  la  République:  Les  Illesdê  ^^phalQ-^^9^^^^'»" 
-  fiie  &  de  Zantes  tombèrent  aûnî  vers 
Ib  même'^ems  en  la  puiflànce  d'un' 
.Seigneur  François  y  dont  oa  ne  fçait- 
pas  le  rioin. 

X  X 1 1 1.  La  niort  du  M'arquîs  de    L'Emnefcnf 

.Montferrat  fut  fuivie  d'une  très-grande  «'.onnc  rm^if- 

conteftation^  ehtre'  1-Emperèuf  &  lé  Royamc    ac 

Gomte  de  Blandras,  Régent  du  Royau- Tiïcflàioniq  Ke 

me  de  Thèflàlonique:  ,  Le  Marquis  ^^^^;^^;  ^^" 
àvoi t  ordonné  par  Ton  "l^efFameht,  que 
c^t  Etat  appàrtiendrôit  au  Prince  Dé- 
métriusfon  fils,  qui  étoit  né  du  fe-^ 
cond^  mariage  qu'il  àvoit  çontraâé 
avec  Marguerite  de  Hongrie,-  nièce 
de  l'Empereur  Ifaac-l'Ahgc:  Le  Rc-" 
gent  foit' qu'il  crût  que  cette  difpofi- 
tîon  (\kt  irijufteV>  foit  qu'il  fût  plus^^ 
porté   d'inclination  pour   le   Prince* 
Guillaume ,  né  du  premier  mariage' 
du  Marquis  de  Montfetrat  ,^  réfolut- 
de  faire  reconnoîtrie  ce  Prince  dans- 
Thèflàlonique;    L'Enipereur  défap-- 
fîfouvala  conduite' du  Régent  ,   fc 
prit  le  parti  de  s'y  oppofef.   \\  irian-' 
da  au  Comte  de  Blahdras  de  le  vc-' 
jiir  trouver  :  le-  Régent  au  liea  d-obéir , 
j^rit  dès  mefures  pour  fe    mettre  m- 
itat'  dé  îéfifter  ^  en  cas  qu'an  em-^ 

S4 
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4i«  HrsToritBf 
TiltODÔRE-  ployât  la  force  contre  lui*  Ï/Etapi^ 
Wwuf'^'  feur  étant  arrivé  près  de  Theflàloni- 
que,  députa  au  Ôomt^  de  Blandrais^ 
trors  Seigneurs  y  Conon  de  Bethune, 
Pierre  de  £)avai ,  &  Nicolas  de  Mail^ 
li  ;  ils  fe  plaignirent  au  Régent  du 

5 eu  de  relpeâ  qo*rl  avoit  pour  les  or- 
re$  de  l'Empereur.  Le  Comte  répon- 
dit avec  hauteur,  qu'fliïe  reconnoif- 
foit  point  Henri  en  cette  qualité; 
que  le  Royaume  de  Theflaîonique 
ayant  été  conquis  par  la  valeur  des 
Lombards ,  il  prétendoit  fe  ccMifer- 
ver  dans  l'indépendance  de  toute  au* 
tre  Souverain.  Les  Députés  obtins 
lent  cependant  qtie  l'Empereur  pour» 
idit  entrer  dans  TlîeflaJonique,pourva 
qu'il  n'eût  avec  lui  que  quarante  Ghe»» 
valiers.  Henri  fe  préfenta  aux  portes 
de  la  Ville  en  grande  compagnie: 
ceux  qui  l'accompagnoient  forcèrent 
la  Garde ,  &  entrèrent  avec  lui.  H 
commença  pat  feîre  arrêter  le  Ré»- 
gent:  illuifit  déclarer  que  fa  liberté 
ne  lui  feroit  rendue ,  que  lerfque  les 
Villes  de  Chriftolphe  &  de  Serres  fe 
feroient  foumifes  ;  il  invertit  enfuite 
le  jeune  Prince  Démétrius  du  Royaux- 
me  de  Theflaîonique  le  jour  des  Rois 
del'aa  120^  Cepmdânt  k  Régeoc 
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ïhroît  faitîaviercir  fecretômeftt  les  Gou-  tttloDORf- 

-çerneups  de  Cbriftolphe  &  dé  Serves  ^^^^  ' 

de  ne  poiirt  remettre  leuf»  places*  à- 

tEmpereuî?.  Le'  Goiîverneur  de  Ser^ 

tes  v6uloit  fe  coiifoinner  anx^  mten> 

rions  du  Régenc:  il  rechefcliâ  mêmr 

la  protedion  des  Bulgares»;  mais  leJ 

-  Habkans  ouvrirent  eux  -  même^  le^ 

portes  aux  Français.  te-GouvemeûF 

de  Chriftolphe  refufa  de  laiiTer  entre# 

les  François  chez  lui  :  on  fçut  que 

c*étotc  par  les  infinuacions  du  Régent; 

La  Reine  mère  le  fit  mettre  aux  fers , 

&  il  ne  fottit  de  prifon  qu'après  qua 

fEmpereur  eut  été  maître  de  la*  pla- 

^e,  encore  fut-ce  à  condition  qu'il  fe 

fuftifieroir  devant  Henri  r  mais  au  liet* 

de  fe  rendre  auprès  de  l'Empereur,  il 

alla  dans  PIfle  de  Negrepont,  avec  in»* 

tention  de  6ire  des  levées.  Henri-  alla 

le  chercher  jufques  danscette  Ifle ,  obt 

fl  felirun  Traité  entre  l^Empereur  &  le    v 

Gomte  y  par  la  médiation'^  de  Romain 

Carcerio; Seigneur  de  Négrepont.  Les 

€ondîtionsf  furent  que-  le  Comte  for- 

«iroit  dès  Terres  cfel- Empire,  &  fe 

letireroit  ealtalie;L'ImpératriceRei^ 

ne ,  mère  du  Prince*  Démétrius ,  fut 

ddéclarée  Régente  du  Royaume  pen*^ 

danc  U  minorité  de  (ba  fik^ 
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wm>t>OM.      X  X I  V.  La  more  du  Marquis  ^ 
BKs^b^^  *  Montferrat  procum  la  liberté  à  Aie- 
Avtatiires d  ^ris-PAngé-Comiiene ^-cetufurpateur 
rfimpereur     de  l'Empire  fur  Ifaac-l'Aiig&fon  fre- 
Aiocis-^'An- re..  Nous  aviMîs-  vu  que  le  Marquis 
£mX^°^ 'l'avoir ^t  prifonnîer,  &qtfil  l'avoit 
envoyé'  ert  Italie'^  où^  on  le  gârdoir 
avec  beauèoûp '  d*atténcioft  ($).   Le' 
Marquis  étant  mdit ,  Alexis  propoû 
une  groffe*  fomme  p6ur-  fa  rançon  ; 
elle  fut  acceptée.  Il  partit  bieft  vite' 
pour  l'Orient  ;  il  fe  lendit  d^abord  » 
Theflàlonique ,  oî^l'impéiatrice  Rei- 
.  fie  Marguerite  de  Hongrie  fa  belles 
fceur  le  reçut  très^Men*;  mats  s^étant 
apperçue  qu'il  avoit  des  projets  am*- 
bitieax,elle*le  chafla  des  Etats  de 
fon  fils.  Il  fe  retirâ>chez  Leon->Sgurc 
Seigneur  deCorinthe',  qui  avoitépott- 
fé  la  Prihceflfe  Eudocie  fi  fille;  Il  f 
^abala  contre  f<^  gendre^,  qui  longea  ff 
fe  faire  airêter*  :  informé  qu^onvoi^ 
foit  lut  ôtef  la  liberté  ,  il  fe  réfugia 
ehez  le  PHnce  d'Epîre  fcm  coûfin  gef»-' 
xhàin.    Ce  dernier  étoit  une  efpéce^ 
d|avânturier,  qutaVoit  profité  des  dé-* 
fordres  de  l'Empiré  pt)uï  s'emparer^ 
del'Epire  &  de  l'Etolie:  Il  s^appd-* 
Mt'  Michel  Ange  ^  &-  il  avoit  pw 
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ie  liittiom  de  Comnenè,  Il  étoit  fils  THioïiôfti- 
^Haturel  de  Jeaii^l'Ange  ^^frefe  du.  pe-  ^JJ^  ' 
-re  des  EmpereuiS  Ifaac  &Alexis;L'nu- 
<tneur  inquiète  d'Alexis4' Ange-Gom- 
jiene  le  brouilla  bientôt  avec  fon  cou** 
fini  Alexis  piefquè  ÉuBreffource,  prie 
.  ie  parti  de  fe  retirer  chez  le  Sultan  dl- 
^éniuni^,  à  qui  Acropolite  donne  le"* 
;nom  d'Iahatine ,  &  que  les  autres  ap-^ 
pellent  CaicQfroèsr'(f  )  Il  fit  prier  ce- 
'Grince  de  lui  accorde^  uite  entre-*" 
vue.  (uy  Le  Sultan  y  confentit:  At-' 
talie  fut  ehôifî  pour  le  lieu  de  la  con- 
*  fêrence;  Alexis  s*y  rendit-,  il  fiit  très-; 
Bien  reçu,  du  Prineé  barbare  ,    quî- 
hii  promit  d'employer  toutes  fês  for-^^ 
ces  pour  le  rétablir  fur  le  trône  Im-- 
périal.  Ges  deux  Princes  fe  eonnoif^'^ 
fbiem  beaucoup.  lahatine  étoit  venu^^ 
,à  Conftantinopieypour  échapper  à  la> 
^rfécution  de  fon.  frère  Rueratin> 
'  tandis  qu'Alexis*  étoit  Empereur  :  il' 
;  en  avoit  été  ttaité^veè  les  plus  grands  • 
"  Honneurs, jufques  là  qu'lahatifte  ayant ' 
reçu  le*  Baptême' à  la  fcJlicitation  de  ' 
i  PEmpereor.  Alexis  ,  l'adopa  de  cet^ 
'  adoption:^  dont  les  Grées  fàifoient  ufa- 
:  ge  a  regard  des  Princes  étrangers  ^ 

(t)DucaBgc,F^œ.Bii»  I       (i»)  Niccphôrc  Gr^- 
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tfl8ô!>0Ri-&  qui  n'étant  qu'une' fimple  céi^ 
KfiN»^^*^  itionie,  ne  donnoit^cundTOic  à  la 
fticceflîen*  Ils  avoiem:  vécu  ainfi  dans 
k  plus  grande  union- ,  jufiju'à  l'arrîi- 
Vécdes  Croifés,  qui  les  obligea  de^fo»- 
tir  tous^  deux-  de  Conftantiflople  i-  eii 
même' rems  Rucrarin'  étant  mon  ^^ 
Gaicôfroès^  fut  rappelle  à*  Iconium  ^ 
&  .il  remonta  fur  le  trône  ,  dont  à 
avoit  été  dépouillé  par  fon  frère. 

Soir  qu'il  cherchât  un  prétexte  de 
guerre  ,  comme  les  Grecs  Pont  foup- 
çonné,  foit  qu'il  fôt  fenfiblc  à  la  re- 
conrioiflànce  ,  après^  avoir  embraffi 
fon  ancien  ami,  il  envoya  une dépa- 
Éition  à^  Théodore-Lafcaris,  pour  lui 
apprendrequ?  Alexis  -  l'Ange  -  Com- 
âene  ,  dont  il  avôit  épouie'  la  fiUe-^ 
étoit  à  Iconium  ;  qrfil  eût  à  recon- 
fioître  ce  Prince  pour  fon  Empereur,, 
à  lut  céder  les  Etats  qui  lui  obéif- 
foient ,  ou  qu'autrement  il  ne-  pour- 
i^oit  fe'  difpenfer  de  lui  faire  la*  guer^ 
i*e.  Cette  AmbaflTade  dbnna  de  gran- 
des inquiétudes^  à  Lafcaris.  Haifem- 
bla  les  principaux  Seigneun  de  fon 
obéiflànte  ;  il  leur  demanda  lequelils 
.  aimoienc  mieux  pour  Empereur ,  ou 
d'Alexis-l'Ange-Comnene,  ou  de  lui*. 
Ife  répojidixéli;.  4  une  voix  unanimç  ^ 
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Qu'ils  étoient  tous  dans  la  rëfolution  thhodorë. 
de    ûcrîfier  teut  vie  pour  fè$  inté-  henriv     ^ 

Les  AmfeaflTadeiirs  du  Sultaii  âyanc' 
tïonG  été  renvoyés  fans  avoir  reçu  de 
f éponfe  favofableT,  ïe$  fi<îftiiités  com!- 
fnencerenr.  Lafcarïss^emparade  PHk 
ïadelphîe  (x).  Le  Sultan  vint  faire? 
le  lîege  d^Antioche  fut  le  Méandre" 
avec  une  armée  de'  vingt  mille  honï- 
ïnes.  Lafcaris  avec  deux  mille  hom-^ 
mes  feulement  (y)  entr efprit  de  trou- 
bler lesr  opérations' des  Affiégeans.  Il 
tes  attaqua  avec  fureui*.   Les  deut 
Princes  fe' rencontrèrent.   Le  Sultanf 
donna  un*  fr  gjrand'  coup  de  maflV 
d^armes  à  Lafcarîs  ,  quil  le  fit  tom- 
ber de  deffiis  foff  cheval.  Ilcriaauf^ 
fi-tôt  qu'un  fe  faffît  de  luf  ;  mais  Laf^ 
fcaris  fans  perdre'  tête ,  d'un  coup  de 
fabre  coupa  les  jarrets  du^  cheval  dit 
Sultacn  ^  qui  tomfea  ,   &  fut  tué  fui? 
lé  champ;  Acropblitè  aflure  qu'on  n'cÉ 
ptmais  içu,  qui  étoit  celui  qui  avoid 
tue*  ce  PHnce:  Grégoras  prétend  qiie 
ce  fut  Lafcaris  qui  lui  coupa  là  tête: 
lies   BarBares    confternés  de    cette 
Jtiort  demandèrent  lar  paix ,  qui  leut 
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THEODOM.  fut  accordée.  Alexb-l'Ange-Coiii*' 
Hfi^^'^^^*  nehe  refla  prifonnief .  Lafcarkle  fit 
enfermer  crany  le  mot^ûftere  d'Hia- 
cinche  à  Nrcée  ^  oh  il  finit'  f»  jours. 
Mortaci*im-  XXV/  Lr'Eôçereur  Heèri  xegar- 
pfrcurHçari»  doit  Lâfcam  comme  uft  rehéile ,  qu'il 
avoir  deflèin  de  ibtimetrre;  Il  paQâ 
en  Afie^  dans  le-  defleîa  de  lui  faire 
la  guerre  ;  il  fe  rendit  naître  de  tout 
le  pays  jufiju'à  Nimpbée  (  z  ).  11  prit 
d'aflaut  Pœmanin  &  Leuntiane  ;  mais 
tandis  que  fesr  affaire!  profpéroien^e» 
Orient ,  urt ennemi'  dangereux  latta- 
quoit  en  Occident.-  (^} 'Michel  Prin- 
ce d'Etre  avbit  été  tué  par'  un  de  fes^ 
domeftiqu^.  Théodore  fon  frère  i^mi 
moins  ambitieux  q^  lui ,  lui  avok  fuc^ 
cédé.  Il  ne  chercnoit  qu'à  augmenter 
fes  Etats  aux  dépens  de  fes-  voifins. 
Henri  avoit  grande  envie  de  fe  repris 
mer.  Dans  ces  circonftances  Théodo- 
re-Lafcaris  demanda  la  paix ,  qu'Hen-^ 
ti  accepta^  à  cbndîtion  que  Lafcaris 
céderoit  tout  le  pays  enfermé  entre 
le  Mont.Camiiie>  la  ville  d^Achirao 
&la  mefy 

,    Après  cet acconinïbdemèht,  l'Ent 
jereiuf  fienf i  fe  naît  en  chemin  pouï 
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i^bppofer  aux  entreprifes  du  Prince  theo'dorh^ 
d'Epire(^)  :  étant  arrivé  a  ThelTalo- ^^^.^^^'« 
nique,  il  y  tomba  maJaS&V  &  quelque' 
tems  après  il  mourut  le  1 1  Juin  de  l'an 
J2.16.  âgé  de  quarante-deux  ans,  étant 
né  à  ValeAcieîinfes  Pan  1 1 74».  Ori^  pré- 
tendu qu-ll  avoit  étéempbifonné  :  quel^ 
ijpies-uns;  ont  attribué  ee  crime  aux 
Grecs,d*autresen  ont  accufe  fa  femme* 
11  fut  mariédeux  fois;  là  première  fem- 
me étoit  Agnès  de  Monferrat,  fille  dû 
Marquisdafecondeétoit  fille  de  Jean,v 
Roi  de  Bulga:irie  ;  il  r^eut  poiiud'èo-' 
jÊuîs  ni  de  l'une  ni  de  l'autre.. 

Henri  fiit  très-recommandable  païf 
EL  valeur  &par  fa  prudence.  Il  traita 
les  fujets  àvec^bontéi-  Les  Grecis  me- 
fties  eh  parlent  avec  âoge. 
:  XXVI.  La  mort  de  l'Empereur ^^jej^*  ^« 
Henri  caufa  une^ très-grande  conlfer- éi^B^Ipcrcw; 
nation   à  Conftantinople;    Les  Sei- il  çft  arrêté  en 
gneurs  s'aflèmblerent  pour  nommex^^ç^/^  ^  ^ 
wi  Kégent  y^&  pour  conférer  fur  la 
fiiccemon  à  l'Empire.    Elle  ne  poo* 
voit  regarder  que  deux  Princes ,  ou 
Pierre  de  G>urtenay  Comte  d'Auxer* 
je ,  mari  d^Iolande  de  Flandre ,  fœur 
des  Empereurs  Baudoin  &  Henri  ^ 
W  André  Roi  de  Hongre,  qjûav<W 
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TlftoDORE-  époufi  une  des  fillesr  d'ioknde  &  éé 
mRRE^  M  l'^erre  de  Coartcnay/  (r)  L*  befoinsr 
COURTE*  d^  TEmpire  engs^erênr  de  donner  la 
'^^^  *éféjttice  au  Roi  de  Hongrie,  qui  par 

la  pK)xiliiicé  &  i>ar  fa  puîflance^oit  ert 
état  de  rétablir  les  affaires  de  l'Etat  y 
ihais  ce  Pritïte.foit  par  fefp^  pour 
fon  beau-pere  ,  foit  qu'il  eat  deOèb 
de  fatisfaire  à  fon  vœu  de  Êiîre  le 
Toyage  de  la  Terre^-fainte  ,  refufàla 
couronnelmpérialec  On  députa  donc 
au  Comte  d'Auxerire  pour  1er  prier  de 
fe  rendre  à  Conflàntinople ,  afin  dy 
fuccéderàl'Emp^iearHenri'lbn  beaa^ 
Étere. 

Piferre  de  Cofetenay  étoît^  fils  d^ 
Pierre  de  France ,  cinquième  fils  da 
Roi  le  gros  &4'Jiabelle  Dame  de 
Courtenay  &  de  Montar^is^,  &  confia 
germaia^de  Pkilippe  Augufte ,  qui  ré^ 
gnoit  pourlors  enFranceJl  reçut  avec 
beaucoup  de  joie  là  députation  de 
Conflàntinople.  Il  déclara  qu'il  accep^ 
toit  l'Empire  ,  &  ayant  feit  des  te^ 
vées ,  il  pkrtit  de  France  avec  fa  fem- 
me ôç  quatre  defes  fiUer.  Il  arriva  etf 
Italie,  au  comûi^nceiîient  de  Tan 
i2îy.  {d)  ayant  à  fa  fuite  cinq  mille 
^q  cens  hommes  d'élite.  Il  futre* 
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^çu  à  Rome  par  le  Pape  Honorius  lll.  rmopoK"^* 
Avec  tous  les  honneur^  qpi  écoient  dus  p^^rre  ^^ô^ 
^  fa  niiflance  & àfa  çlignité.  11  pref-  couRTÇr  " 
4a  très-inftamment  le  Pape  de  lui  doi;i-  ^'^^ 
-fier  lapc^onne  Impériale  (e) ,  &,à 
la  Çomceil^  lol^nde  jTa  femme.  Hq* 
norius  le  xefiiftd'^bpjrd;  U  craignojJLt 
4e Jaire  quelque  préjudice  aji  fatriaf» 
xrhe  de  Conft^tinople ,  à  qui  de  tout 
ccms  cectç  cérémonjie  avoit  appartç- 
^u  ,    &  dont  le  privilège  avoir  é;é 
^écemjjaeiît  confirmé  pax  le  Pape  lu* 
noceoc  m.    y  ne  a\itre  raifon  pli^s 
importaotç  le  retçnoit  epcare  :  il  ap- 
prehendoip  que  l'on  ne  conclût  de  ce 
çouronçemçnc  ,  qfxç  Içs  Empereufs 
^'Orieqt  avoient  4^  drcùts  fur  la  vil- 
le de  Rome  ;  mais,  le  Comte  fit  de  fi 
.vives  infta,nces ,  jqu^^  la  fm  le  Papeie 
jrendit^  fa  prière  (f)  ,  p;inapalernent 
fur  /cp  qu'pijlui  reprefenta  ,XHie  cç  ^-. 
fus  porteroit  un  grand  préjudice  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire  même.  Mais 
pour  faire  voir  qu'il  ne  le  cDijronn9it 

{)a$  coau^ae  Empereur  ,  il  ne  px  point 
a  céjrémoQie  dp  couronnement  à  Sa^nt 
Pierre  p  mais  dan^  l'Eglife  de  Saipt 
ÏLaureot ,  |ipjrs  la  Ville.  Cette  çéifr 

(e)  Ducangc  ,  p.  67,  19. 
p)  Fleuri,  I..X8.II-I 
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THEODORE-  monic  fe  fit  le  fécond  Dimanche  apréc 

mîâ*''pV  ^^'1''^  9  Avrii  de  l'an  iziy^  (g)  Le 
jCôuùTfi-  premier  aâie  dlautorité  que  fit  le  nott- 
NAi.  yç[  Empereur ,  fut  de  donner  à  Guil^ 

laume  de  Montferrat  WnvdHture  de 
la  Régencç  du  Royaume  de  Theflà- 
iomqùe  pendant  la  minorité  du  Prin- 
ce Demetrius  io^  frère.  Il  partit  de 
Jlome  le  neuvième  jour  après  fon  cou- 
K>nnenxent.  Il  s'embarqua  à  Brindes 
fur  des  vaifleaux  qui  avoient  été  pré- 

J)arés  par  les  Vénitieiis.   Il  promit  à 
a  Répubiicme de  déclarer  la  guerreà 
Théodore  Prince  d'Epire,  qui  s'étoic 
emparé  de  Duraz.  11  devoir  affiéger 
cette  Ville,  &  la  rendre  à  la  Pœpubli- 
que ,  s'il  là  prenoit.  Conformément 
a  fes  engagement ,  il  mit  le  fiége  de- 
vant Duraz  ;  mais  il  fut  obligé  de  le 
lever.  Il  prit  le  parti  de  traverfer  tes 
Etats  du  Prince  d'Epire  pour  arriver 
à  Conftantinople.  A  peine  étoit-il  en- 
gagé dans  les  montagnes  d'Albanie, 
qu'il  fut  attaqué  de  tous  côtés  par  les 
ordres  du  Prince  Théodore.  On  hii 
coupoit  les  vivres ,  &  on  aflbnunoiç 
tous  ceux  qui  ^'écartoient  du  camp, 
*iL'Empereur  fe  voyant  réduit  à  vain* 
cre  ou  à  mourir ,  rélblpt  de  donner 

(^)  Eain.  iaz7.|s.  6«  -    . 
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«mfe  b;ataille  ;  mais  Théodore  n'a  voit  theodors- 
pas  envie  de  nlquer  fes  Etats  :  il  fit  p^^R^^^i^ 
ientcqdre' qu'il  n'étoit  pas  éloigné  d'i^n  çpuRTE- 
j^cconamodcmeçt  j  enfin  l'on  convint  ^^^' 
que  l'En)pereur  paflferoit  par  les  ter- 
res du  Prince  Théodore  ;  qu'il  ne  fe- 
roit  aucun  tojrt  à  fes  Sujets  ;  &  que 
le  Prince  d'Epire  lui  feroit  fournir  <Sc 
à  tous  ceux  qui  i'accpmpagnoient  de$ 
yivres  ,  èc  tout  ce  qui  étoit  nécelfairç 
pour  leur  paftàgç  (A), 

Ce  traité  ayant  été  figné ,.  PEmpe- 
reur  ne  craignit  point  de  fe  rendre  à 
pjin  repas,  où  le  Prince  TKéodorç 
revoit  invité  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite.  Le  Prince  perfide 
^u  mépris  de  là  bonne  foi  &  de  la 
gcriérofité,  fit  arrêter  fes  Hôtes  ai| 
ixiilieu  du  repas ,  &  ayaet  donné  des 
ordres  pour  attaquer  les^  troupes  dé 
l'Empereur  qui  fe  croyoient  en  fûrete, 
elles  furent  taillées  en  pièces.  On  con-' 
fcrva  la  vie  aux  plus  qualifiés  ;  ceux 
qui  furent  le  mieux  traites ,  furent  re& 
ferrés  dans  d'çtroites  prjfoqs.  Les  au- 
tres après  avoir  été  maltraités  &  dé^ 
pouillés ,  furent  expofés  à  l'injure  de 
l'air  &;du  tems  dans  des  lieux  affrcu3j 
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THioj^oRE-  &  inhatjtés.  On  ne  fjait  point  les^r^ 

COURTE'  il  n'eft  pas  dopteux  gtie.îe  JrriiiçeThéo- 
^^  dore  n'ait  confommé  foii  crime  pv 

J'aflaflinatdç^re  Prînceu  J^'JEjuropeap* 
prît  avec  indignation  la  perfidie  du 
r rince  d'Epire.  pn  n'y  refpiroit  .que 
la  vengeance.  Théodore  fe  jugea  p^- 
du ,  s'il  ne  fe  rendoit  le  Pape  fayo- 
ta-ble.  li  y  eut  des  négociations  eç- 

*  tre  la  Cour  de  Rome  &  ce  Prince. 
Théodore  promit  de  dqnnçr  la  lii^otc 
au  Légat  ,1e  Cardinal  Jçan-Colonnç, 
qui  avoit  été  arrêté  avec  l'Empereur, 

^&  de  reçonnoître  la  primauté  duPa- 

'  pe  ;  moyennant  quoi  il  reçut  l'slh 
tolution  de  fes  crimes  [t).  Le  P^eie 
prit  fous  fa  proteûion  ,  &  déiecidit 
aux  Croifés  qui  s'étoîent  aiTemblés  à 
Venîfe  &  à  Ancqne  ,  ^''^-tt^quet  Ici 
terres  de  Théodore  fous  peine  d'ex- 
communicatîon.  Pierre  de  Courteuay 
eut  d'Yolande  de  Flandre  fa  femme 
une  nombreufe  faniîlle  ;  quatre  fils& 
&  fepr  filles.  Les  Princes  furent  ï^- 
lippe  Çomtç  de  Namur  décédé  fans 

"^^ntans  l'an  i2z6.  Robert  qui  ftit  Em- 
pereur après  fon  père  ;  Henri  &  Bau- 

'  doin  qui  fuccéda  à  Robert/  Ses  filles 

'"  furent 
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^reat  Yolande,  qui  époufa  André theotorb- 
îloi  de  Hongrie:;  Agnès  femme  de  ^-ascaris  , 
XîeofrQi  IL  Prince  d'Achaie  ;  Marie  coubjb-^^ 
îfeinme  de  Théodjore-Lafcaris  ;  Mar- NAi. 
jjuerite  mariée  à  Henri  -Comte  de 
\5''iandj5ri  ;    Ifabelle  mariée  en  pre- 
tnieres  nôcesà  Gaucher ,  fils  de  Miioa 
II.  Conue  de  Bar-fur-Seine  ,  &  ea 
iecondes  «oces  à  Eudes  de  Montai- 
gu  de  la  maifon  des  Itacs  de  Bour- 
gogne ;  Sybille  qui  fut  Religieufe ,  & 
»ne  autre  qui  époufa  Raoul  Seigneut 
^d'Ifloiidun. 

XXVIï.  Les  Seigneurs  de  Conf-    ttot^tt  ié 
taminople  ayant  appris  la  trifte  fin  de  ^°"*^^**/* 
l'Empereur^  choiment  pour  Bail,  ou  moft^Triw»^ 
Régent  de  l'Empire,  Cononiie  Be- ^®'«-ï-*^«'^ 
thune  Sénéclittl  de  Romanie.  Ils  dé- 
butèrent ^uhe  en  France  à  Philip- 
pe Comte  -de  Namur,  fils  aîné  * 
Pierre  de  Courtenai ,  pour  le  prier 
•de  fe  hâter  de  venk  à  Conftantinople 
prendre  -poûeffion  de  l*Em|Hre.  Fin- 
îippe  préférant  la  vie  tranquille  aux 
embarras  iJ\in  trône  entouré  de  pré- 
tipices,  declata  qu'il  ne  vouloit  point 
aller  en  Orieût  ;  mais  il  offirit  de  cé- 
der fes  droits  à  Robert  fbnfirere ,  h 
fécond  ét$  fiïs  de  ^Empereur  Pief- 
fie  de  Céttrtexud*  hts  jSgaxbaSàdeoti 
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TmoDORfi-de  rEmpire  en  conférèrent  avec  ViJh 

rob^rt^Vb^'PP^"^^^^  ^^  ^^  France  ,  éç 
CQURTJi*  fuivanç  l'avis  d^  ce  Prince  ,  ils  cm- 
J'Ai.  menerçnt  le  Prince  Robert  avec  ewÇf 

Robert  partit  de  France  f\;^r  la  fin  4e 
}'année  izzo.  Il  pritfon  chemin  wf 
f  Allemagne  &  par  la  Hongrie.  JLe 
Boi  AnçÇéqu}  avoitépoufé  Yolandf 
fa  fœur ,  le  re^i^t  très-bien  :.  aprçç 
avoiir  demçuré  quelqj^e  tems  en  Ho^ 
grie  ,  il  t/ayerfa  les  Etats  de  Jean 
Azen  Roi  do  ]BuIgar}e ,  qui  étoit  foa 
jallié^  depuis  qu'il  avoit  époufé  Mark 
iille  du  Roi  de  Hongrie,  jetant  ar« 
jrivé  à  Cpnftantinople  ,  il  y  fat  facié 
iblennellenient  dans  l'Églife  de  famte 
$ophie  le  25  Mars  4e  Tan  12:11.  pat 
|e  ratriarche  Mathieu. 

]Le  déiir  qu'il  ayoit  de  tirer  ven« 
^jgeançe  des  cniels  procédés  du  Priiw 
ce  (^^pire ,  l'engagea  à  fouhaiter  de 
feire  i^pajx  avec  Théodpre-Lafcari^. 
j\  envoya  Q^  Aixibafladejà  ce  Prince 
Pirad  de  la  Truye  &  Thieri  de  Vc^ 
laincour^  qui  (ignerQnt  up  traité  pv 
lequel  il  fut  convenu,  qçe  le;;  Àqm^  tm* 
Dçreurs  vivroient  en  bonne  intellig^ 
.fie;  qujc  Robert  rendroîc à  lafcarû 
un  de  iès  frères  qui  étoit  prifonnier., 
ft  5«Ç  jyçari?  rençlroi;  ia  libç«ç  à 
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-tous  les  François  qui  étoient  fes  pri-  theodom- 

'ïonniers.  Lafcaris  promit  de  donner  ^^|^.^^^5  » 
la  Prtncefle  Eudtxie  fa  fille  en  ma-  couHrEi  . 
riage  à  PEmpereur  Robert,  (k)  CeNAJU 
dernier  article  trouva  de  grandes  op- 

"  pofitions.  Laïcaris  avoit  ^pdufé  la 
Ibeur  de  Robert ,  &  Manoei  Parriar- 
rfie  Grec  de  Conilantinoplen'approii- 
Voit  pas  q^l^lne  même  perfonne  pût 
être  en  même  tems  ,  &  oeau-  père  èc 
beau-frere  ,  ce  qui  étoic  fans  exem- 
ple dans  PEglife  Grecque.  Il  fit 
ces  remontrances  ;  Lafcaris  n'y  eut 
auctm  égard  :  il  fe  préparoit  à  en- 
voyer   Ëudocie    à    (Jonftantinople, 

'  lorfqu'il  fut  (urprîs  par  la  mort  l'an 
1222.  n'ayant  encore  que  quarante 
cinq  ans. 

Ôétoit  un  Prince  qui  avoit  beau-* 
c<Mipde  valrar  &  de  prudence  ;    les 

*  Grecs  le  regardent  comme  le  reftaâ- 
rateur  de  leur  Empire  :  on  l'a  accufis 
d'être  fujct  àla  colère,  &  d'avoir  en 
trop  de  -paflion  pour  les  femmes.   IX 

^fut  enterré  dans  le  Monaftere  d'Hya* 

*<5indie.  II  avoit  été  iharié  trdis  fois  (l)^ 
Anne  ia  première  fenmie  ctoit  iiUe 
4c  lïinpèreiir  Aleiûs  -VAngeXom- 
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THEODOM-  nene,  frère  de  l'Empereur  Ifaac;  il  et\ 

ROBERT^ Ve  ^^^  ^^^  Princes  qui  moururent  avant 

couRTB*     leur  pere^  &  trots  Prinçedès.  Eudocie 

^^  dont  nous  venons  de  parler,  çtoit  fille 

de  l'Impératrice  Anne.  Le  projet  de 

ion  mariage  jivec  Robert  de  Courre- 

nai  n'eut  point  lieu,  parceqite  Vatace 

qui  fuccédaàLiarcaris,  ne  voulut  point 

?u'il  s'exécutât ,  &  elle  femcuia  avec 
Lnfelme  de  Cahiep,qui  f^it  Régent  de 
J'&npirc  Après  la  mort  de  Kobert. 
Phelipete,  fille  de  Kupin  Prince  d'Ar,* 
yxiénie,  Ait  lafeconde  femnoede Lai* 
(caris.   Acropolite  afiure  qu'il  en  eut 
un  fils  appelle  G>nftansqiùavoit  faui( 
.  ;uis,  lorfquefon  père  mourut.  Néan- 
pioins  Niçé^ore  Grégpias  p&end^ 
que  Lafcaris  ne  laifîà  point  d'en£ui$ 
inâles.  Miu-ie  de  Court^iai  >  troifié* 
me  femme  de  l'Empereur  LafiariS| 
1^  lui  donna  point  d'enfuis. 
f.à«.T<uee     XXVJIi,  Jean-Vatacequîavoît 
fucccdc  èLaf-époufé  IrcHe ,    fille  de  l^Emperaii 
^^"5»  ,J^^^  Lafcaris  ,  fuccéda  à  fan  beau-pere^^ 
coronenç'^^fe  conformémœt  aux  difoofitionsf  de  co 
^it  prociiiiaerp|.înce.  LefiuïHKn  deDucas,  que  les 
frpf  «rç¥f  t     J^idoriens  lui  donnent ,  ûk  f>réfiuQe9 
qu'il  appartenoit  à  ceiM  nuûfon  :  i) 
étoit  originaire  de  la  ville  de  Didimo? 
t9qp6.  Lç  P^afchç  l^âûveUç  1^^ 
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&  il  fut  reconnu  Empereur  dans  toute  robbrt  de 
Pécendue  des  çâys  qui  avoient  obéi  à  î:??^Tgl  ja. 
Lafcaris.  Ort  vîrjparoTtfe  dans  le  niênie  y at ace, 
temsuniioiircl Empereur  (m).  Tîieo- 
dore-ComnCffttf,  Pfinced*Epire,  avoic 
profité  de  l*àhfence  dcf  Deniétrius , 
Roi  de  Theflalonique^  gui  avoit  faîc 
lin  voyagé  eri  Italie ,  &  il  étoît  entré 
à  main  arniéedans  (es  Etatts  :  il  avait 
tonquis  WMyrie ,  &  s^étoit  empaxé  de! 
Theflaloniqucrv   Après  ces  exploits  il 
iuccomba  à  la  tentation  de  prendre  le 
titre  d*Enip^éur  ;  il  voulut  fe  ^ir^ 
couronner  par  Conftamin  Méfopota-» 
mite  ,    Métropolitain  de  Thelialie  : 
ce  Prélat  l'aycHit  ref^è,  fut  envcryé  eiî 
éxîl  ;  ce  fut  Démétrius  Evêque  d'A- 
chride,  qui  £c  ta  cérétnonie  du  cou^ 
tonnémentv 

Les  Empeïtetif^  Robert  de  Gmne- 
liaî  &  Jean-Vatace  apprirent  avec  uât 
égal  chagrin  la  proclamation  de  Theo^ 
dore-PAnge-ComneneiT 

XXIX.  L'Einçereuf  Théodore' Mort  de vnttté 
ILafcaris  avoît  laifledeux  frères,  quiP^^wf^o^Y^ 
âvoient  vu  avec  le  plus  grand  chagrin  ^^®"""  • 
Vatacc  nftonter  fur  le  trône  Impérial, 
%  leur  préjudice.  Ils  {Xrkent  le  para 

i/ii  ïfftepkGrcgrXr.  a^pc  rs«  Acrof,  p.  t%  ' 
Jiii 
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itoBUiT  DB  de  fe  retirer  à  Q>nftandnople ,  &  itf 
$^y"«;^folliciter  la  proteftioa  de  Robert  de 
ir ATÂC&  Courtenai  ^  afÎ0  d*être  en^  état  de  fâîw 
valoir  leufs  prétentions  ^cesdeux  Prin- 
ces s'appelloient  Alexis  &  Ifaac  {»)^ 
Ib  agirent  tvivement  auprès  de  l'Em- 
pereur y,  qu'il  confentit  a  déclarer  k 
guerre  à  V  atace.  Alexis  &  Ifaac  furent 
nonunés  Généraux  de  l'Sarmée  defli- 
lïée  à  pafler  w  Afîe-  Ils  allèrent 
chercher  Vatace  (o).  Il  y  eut  une  hs^ 
taille  très-difputée  que  les  France» 
perdirent.  Les  deux  Généraux  fiii' 
«nt  pris,  &  Vatace  leur  fit  crever  lei 
yeux.  Il  profita  de  fa  viftoire,  &  en- 
leva aux  François  toutes  les  places 
qu'ils  avoienten  Afie  :  fbn  armée  na- 
vale ravagea  toutes  les  côtes  de  Thrai^ 
Ces  (ucces  engagèrent  les  hahitans 
^Andnnople  àli»  dqputer,  pour  b 
prier  de  venir  chaffer  les  Françdi^ 
de  leur  ville  (/>  ).  Il  y  envoya  fur  le 
champdeux  de  fes  Généraux,  qui  y  fo- 
rent très -^hien  reçus.  Il  fe  fiattoit  de  &: 
;iendre  maître  de  la  Thrace  ,  &  il  y 
auroit  réufli  félon  toutes  les  appar^ 
ces ,  fi  le  Prince  d'Epire  qui  avoit  pf» 
la  qualité  d'Empereur,  ne  fe  fut  prcK 

»P'H5  X     (r)  Acrpf  p*  «on. 
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poiè  d'arrêter  les  progrès  de  Vatace  Mfeiïtf  iM 
dànsi  ime  Ptovkée,  qu'il  fe  flattoit^^^^^l^j^^ 
d'^cHitef  à  fesmjtre^  Ét^^sj  Après  avoir  v  atÀc». 
pris  Mof inople  ^  Didiinocet|ue  dt  quel-* 

3 lies  autres  Places ,  il  ^atjq>À)dia  d' A  nw 
rinople;  il  infinuaaux  habitans  de  le 
laiflfèr  entrer  dans  la  ville  ^  &  de  ren-^ 
vo/er  les  troupes  de  Vatace  :  l'ayant? 
obtenu ,  il  fit  des  cou»  fes  jfufqu'à  Conf. 
lantinople,  détruifant  tcmt  le  pays  c|ui 
étoit  entre  6es  deux  villes.  L'Empiré' 
de  Robert  fe  r éduifoit  eiï  Europe  à  là 
feule  ville  de  Conftamihople.  Dan^^ 
c^tteextrémké,  îl  fiô  demander  la  paix 
à  Vatace^dc  il  l'obtint  eh  cédant  lefs  pla*-^ 
ces  de  l'Afie,excepté  quelques-unôs  du^ 
côté  du  Septentrion  &  aux  environs  d» 
golfe  de  Nîçomédie.  Vatace  promit' 
tfenvcfyerà  Con({antiiro|^ela  Princeflir 
Eudocie^  qui  ÉvGit  été  promife  à  Ro-^ 
bert  du  tems  de  Lafcaris ,  &  que  ce 
Prince  avoit  toujours  deflfein  d'épou^ 
fer  ;  mais  Vatace'  ne  tin^  das  fa  pa^ 
xûie  f  &  fut  peut-être  par  la  la  caufe' 
des  malheurs  &  des  chagrins  qui  ter- 
minèrent la  vie  de  l'infortuné  Robert/  ' 
Car  ce  Prince  voyant  bien  qu'il  n'y 
avoit  plus  à  compter  fur  Eudocie,s'atta-' 
cha  à  une  jeune  Demoifelle  Françoife^  / 
jBb  de  Bwdoin  de  Neuville  Chev^ 
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ROBERT  Di  lier  ^  Mil  d'une  noble  famille^  ^At* 
N  aV^  jÊah- ^^^*  •  ^  la  demanda^  en^  mariage  à  la 
vatÂcbi     mère ,  qui  la  lui  accorda  ^quoiqu'elle 
fût  fiancée  à  lurSeigneur  B^giûgnos;: 
M  l'épouTa.  LiegemiihofnmeBoiirgui' 
gnon  fut  fi  irrité  de  1- ^ront  qu'il ayoit 
leçu,  qu'il  forma  la  r^olution  4'ett 
lirer  une^   vengeance  éclataao^*    11 
«onmiuniqua  foo^  projet  à  plvfieurs^ 
François  n^iiécantensj  ils  entscseotk 
»uie  dans  le  Palais^  &  s'éàn^  faifîs  de 
l'Impératrice  &  de  fa  mère,  ils  mi- 
jentcelle^i  daos  un  batteau  ^  &  Tal^ 
lerent  )etter  dans-la  mer  ;  ils  coupèrent 
le  nez  &  les  lèvres  à  fa  fille;  Il  n'efl 
pas  difficile  d'kn^inçr  jufqu'oà  k 
""  colère  de  l'Empereur  dut  aller;  mais 
ce  qui  mît  le  ccmhle  àiàr  cTouleor, 
c'eil  quil  n'étoit  pcMDC  en  état  de  fe 
venger.   Il  fbrtfe  de  Gonflantihople 
couvert  de  honte  ,   éc  rempli  de  fu- 
jreur  ;  il  vint  en  Italk ,  dans  le  defTeb 
d'ci^ger  le  Pape  à  l'aider  à  châtier 
vm  f]  grande  ififuke.   Gr^oke  IX* 
lui  con&iUa  de  retourner  à  Confbrn* 
-tinople ,  où  fa  prélence  étoit  néceflai- 
le.  Kobert  fuivit  ce  confeil  :  lorfqu'fl 
étoit  en  chemin,  une  maladie  violente^ 
caufée  par  l'excès  de  fa  douleur,  le 
furpric  j  H  mourut  dans  l'Âchaie  Xm 


dby  Google 


^*E  CoNs tATïT-  Lrv. VIL  44t 
f  228^  avec  la  réputation  d'un  Prince  jsAN- vA- 

g*  *  TACE.IHAN- 

lans  courage.  mbriennb.. 

'  XXX.  La  mort  de  Robert  caufa     ^^^gricn- 
de  grandes  agitations  dans  Conftanti-  icTft  luim^ 
itople.    Baudoin  fon  frerc  devoit  na-  pcrcur. 
turellement  lui  fuccéder  ;    mais  ce 
Prince  n'avoit  que  neuf  à  dix  ans,  &  la 
fituation  fâcheufe  de  l'Etat  dcmandoit 
tin  Prince  expérimenté.  Dans  des  cir- 
conftances  auffi  critiques,    pîufieufs 
Seigneurs  crurent  qu'il  falloit  s'affurer 
de  Jean- Azen  Roi  de  Bulgarie^Prif^- 
ce  belliqueux  &  puîflant.  Us  lui  firent 
proposer  de  donner  une  de  fes  filles 
en  mariage  au  jeune  Baudoin ,  à  con- 
dition qu'il  prendroit  le  parti  de  c# 
Princecontre  tous  ceux  qui  voudroienc 
Pinquréter.  Le  Roi  de  Bulgarie  offrit 
f^  fille,  &  il  s'engagea  par  un  traité  à 
recouvrer  à  fès  dépens  tout  ce  que  les 
prédécefliurs  de  Baudoin  avoient  per- 
du dans  la  Thrace ,   &  de  (bumetrre 
tofuiteles  Provinces  Occidentales  de 
VEmjpire. 

Rien  ne  jjouvoit  être  plus  avanta- 
geux, fi  lenoiagiffoitde  bonne  foi  ; 
mais  ceux  des  Françoi-s  qui  fe  fentoient 
coupables  de  l'attentat  commis  contre 
ta  femme  de  l'^Kmpereur  Robert  p 
craignant  que  Baudoin  fon  frère  aidé 

Tv 
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^_....  ._  'ua  Prince  puiflknt ,  ne  les  punîïr 
Î^Î^.J^*  comme  ils  leméritoient ,.  reprëfente-- 
rent  aux  autres  Seigneurs  Erançois,que: 
ce  feroit  ne  pas  faire  attention  aux^ 
premières  régies  de  la.polidqme  ,<  que- 
de  mettre  l-tmpire  à  lajdifcrétion  des* 
Bulgares  ;  qpe  le  Roi  dont  la  perfidie 
&  Pambition  étoient  connues ,  fbus> 
prétexte-de  fècouBÎr  les  François  ,  ne^ 
manqueroit  pas  d'ufurper  tout  ce  qui 
leur  reftoit  ;  &  qu'il  convenoit  beau- 
coup mieux  de  recourir  à.laproteâioni 
de  quelque  Prince  François.,  Ce  dif- 
cours  fil  impreffion  ,.  &tous  les  Sei- 
gneurs François  d^ua  commun  accord, 
t^folurent  d-ékverà  l'Empire  Jean  de. 
Brienne^.  qui  avoir  étéBoi  de  Jérufe- 
lem^  &  qui  étoit  tÊes-celebre  dans  le 
mondepar  fa  prudence  &parfes-talen& 
militaires.:  il  étoit  troifiémefilsd'E- 
jard  II.-G>mte  dcLBricnne^  dlAgnèsr 
de  Montbelliard. 

Cependant  av^i^querdè.procédet 
Solennellement  à  cette  nomination^' 
les  Seigneurs  Françpis;  voulurent  avoir 
le  Gonientement  du  Pape  Gr^oire  IX* 
Ils  en  étoient  prelque  afliires  :  per- 
sonne a'écoit  plus  attaché  auPape  que 
Jean  de  Brienne ,  &:  ce  Prince  étoic 
aâtttelkinejxt  Céixéral  des  troupes  de 
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Cfegoîte  cont^  l'En^ereur  Friderie  jT?4îr-vA- 
fon  gendre.  Des»  Ambafladeurs  furent  SsBWWKfl-. 
donc  ^voyés^au  Pape^  qui  approuva 
la  réfolution  des^  Seigneurs  de  ConC- 
tantinople  ,•  ôc  d^êcha  im  courier  à 
Jean  de  Brienne  ^  pour  lui  apprendre 
qu'il  étoit  itonuné  Empereur  deConf- 
tantino|dey  pour  l'en  féliciter,   &  le 
prier  cfe  fe  rendre  inceflâiïiment  au- 
près de  lui  à  Ri'ed.  Des  qu'il  y  fut  ar- 
rivé (^),;Ondi^eflà  en  préfencedès  Am- 
badaoeursun  aâe  dont  les  principales 
claufes  étoient,.  qu-it  krok  (ait  des- 
à  préfenc  nn  contrat  demariage  entre 
Baudom  &  la  PrinceflTe  Marie  ,  fille 
du  Roi  Jean?,  pour  être  accompli  lorl^^ 
que  Tu»  &  l'autre  auroient  atteint  l'âge' 
convenaHe  ;  qu'attendu  que  Baudoin* 
étoit  encoi^  eni  minorité*,    &  que 
l'Ertïpireétoit  dans  une fituation  très- 
foible,  le*  Roi  Jean  feroit  Empereur^ 
&  conferveroit  l'Empire*  en- pleinefou- 
veraineré  fa  vie  durant  ;  ou- après  fa^ 
mort  l'Empire  peviendroit  a  Baudoiir 
ouà  fès^  héritiers;  que  le  nouvel  Emv 
pereur  entretiendroit  Baudoin  hono^ 
fablement  fdcm'  fa  dignité  &  le  rang 
du  à  fâ  natflance,  juTqu'à  ce  que  ce 

(^) Rainai.    la^p.  n.  |  BriennCi  p*4X3« 
4fr  m&^  de  JCJUv  4ç  l 
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çAN  -  VA-  Prince  eût  atteint  Tâgê  de  vingt  ztarf 
MBwS^  qu*alors  Jean  de  Bricnne  lut  donnercHt 
l'inveftkure  du  Royaume  de  Nicé^ 
avec  toutes fes  dépendances^^,  &  toii-r 
tes  les  terres  fituces  au;  delà  du  bras^ 
faint  George^  y  compris  le  Duché  der 
Novocaftre  ,  fauf  les  fiefs  que  les  Sei- 
gneurs Latins  avoient  obtenus  del'Em* 
pereur  Henri  &  de  fes  fiicceflêurs>  ex-r 
cepté  néanmoins  le  Duché  de  Nicor 
médie,  quiferoit  réfervé  pour  Jean  der 
Brienne; qu'il  auroit  le  choix  de  donner 
à  fes  héritiers  les  places  que  les  X4adns^ 
&' les  Grecs  avôîent poflédées oupotr 
fedoîenten  Afie,  oucelles  que  le  Prin- 
ce d'Epire  avoit  ufurpées  juîqp'àDîdi^ 
xnoceque&  Andrinople;:  queies  hé^. 
ritiersde  Jeatt  de  Brieimeferoiesit  te- 
nus défaire  hommage-lige  à  Baudoin^ 
ou  aies  fuccefleursj  &dè faire  le fervice 
conmiefes  Vaffaux  j  qu'Us  ne:feroienr 
aéanmoins  obligés  de  fepviï'eux-mê- 
mes,  quedans  fes  guerres  ok  PEmpe-- 
leur  iroit  en  perfonne.Ce  traité  fut  con- 
firmé &  ratifié  à  Péjsoufe  par  le  Pape  , 

€*r,*rTé  entre  ^  9  Avril   1 2^  ^ 

les  deux  Em-^  XXXI.  AuiM-totî  ^Tcs  cct  arran- 
P^f)*"*!p*''f"gementJean  déBrienne  alk  faire  de» 
fié^éc  i  mon  fevees  en  rrance  t  li  revmr  en.  Italie 
tkm^^  ^   prendj:e  GOjngédiiPapej  ilallaenfuite 
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a  Venifè^  où  U  obtint  delà  Républi-  tS^jeÎÏ! 

d'hommes  &d*argenrv  Il^èmbarqua^ 
pouj?  Confl^tiiiople  ^  préférant  de? 
sy  i^endïe  par  mei?  ,  parce  qu'it 
n'avok  peint  affez*  db*  tix)upe$  pour 
rifquer  le  voyage  par  leerre;-  It  atri va; 
dans cetteCapiiale après  une  heureufe' 
Bavi^rion;  ii  fur  reçu  avec  beaucoup 
de-  )Q4^  AcPMoXite  qui  fe'  trouva  a^ 
&n  entrée ,  aflurr  (r)  qu'il  paroiflbic^^ 
avoir  ai^  moins  quatre-vîiigi:  ans.  Il  fuc- 
couronné  àîdm  l-Eglifcd^  Sainte^So^. 
phie  parle  Patriarche? Simon.  M  ne^^ 
remplît  pa5  les  grandes  efpéi^nces  que* 
Pon  avoit  conçues  de  lui  :  iî  refta  deux: 
ans  enferme^  dam^  Conft^itinoplè  fans* 
©feremfbrtir;  cequelesuns^attribuei- 
renrila  crainte  qtfiiavok  de  Vatacev 
&  les  autres  à  l'envie  qu'il  avoit  d'^ac- 
cumuier  dçs  ricfieffes.  Cette  inat5îom> 
fet  caufe  qu^une  partie  des  troupes  qu'if 
avoir  amenées  avecluî^  fedîïfipa ,,  & 
alla^chercher  fortune  ailleurs. 

Lebip^jabalas  s'étant  révolté  con^ 
tre  Vacace ,;  &  fes  princfpides^  forceç^ 
étant  occupées  à  réprimer  cettfe  rébel^ 
Ëon:^  Jiean-cfe'Brienne^rofita'dèl'oor 

(r)  Acrep.   p.    34.  1  clurdtt^ 
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MWONNfiiW^  deicenteavec  (on  aFmee'a.Lanïp^ 
feque;  Vatace  raflbmbla  tout  ce  qti'it 
put  trouver  de  foldats  ;  &  comme 
il  étoit  moins  fort  que  tes  Fmnçois, 
il  fe  tenoit^  dans  des  défUés ,  dont  il 
ne  fortôît  que  powhartelet  les^^ne- 
iHÎs-  avec  avantage;  "  Les^  François 
boiîierértt  leurs  ex^oit^  à  prendre 
le  Château  de' Céramique  près  deCi- 
^quei  &lefort  dePiga.  Vatace  cher- 
cha k  ejBciter  les  Bulgarer  contre  les* 
François  :  ih  ikvoit  que  le  Roi  Azèn* 
confervoit  un  peflenriment  très-vifde^ 
la  préférente'  que  J^an-  cfe^  ^iefthe* 
âvoit  eue  fiif  lui.  H  fit  propofci*'  àce^ 
Prince  un  traité  de  Liguedéfenfive  & 
offenfive  contre  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople-:  le*Btdgareyconfeitk,  & 
en  coniéquence  les  deux  Princes^firent 
ie  très-grandij  préparatife  de  guerre. 

Le Printems  de  l'an  1 2^ 5.  (t)  étanr 
venu,  Vatace  vint  attaquer  la  vHle  de- 
-  iîallipoli,&  la  prit  :  il  pojta  enfuite  fes^ 
armes  du  côté  de  la  Propontide^&aprèsi 
avoir  pris  plufieurs  Places.  ^  il  arriva 
près deConftantinople.  LeRoi  Azen: 
^ui  avoir  attaqué  les  provinces  Sepcen^^ 
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tciondes ,  vint  rejoindre  Vatace.  {u)  J^^^u^- 
Leur  armée  écoit  de  cent  mille  hom^  oiBiûtNi^Ai^ 
mes;  ils  étoient  dan^  l'intemion  d*aP 
fiégei^Conftantiaople^  (>^)dans^laq.uelle>* 
Jean  deBrienneécoitfenfermé^n^ayant^ 
avec  lui  que  cent  foixante  Chevaliers  v 
quelques  Serg^ns  achevai  ^  &  afTez^ 
peu  d*Ifl£interie;    La  fiipérioricé  desr 
ennemis^  ne  IfefiVaya  points  ILlaîfl2^ 
dans  la  ville  (on  Infanterie-  pour  la 
garder  I  &  il  en  fortit  avec  fes  Che- 
valiers» &.  les  Sergfîns.  Il  partagea  fa 
troupe  en  trois  eorp»^  &ilne  crai- 
gnit pa»  de  k  piéfenter  devant  les  en-- 
nemis  dont  l'armée- fomioit  quarante- 
huit  Brigadesi  Les  Bulgares  &  les- 
Grecs  attaquèrent  les  François ,  qu'ils- 
fbflattoient  de  vaincre  aifément.  Mais^ 
ceux-ci  fiiîentde  fi  pwKlîçieux  efforts- 
de- valeur,  que  la  viftoire-leuf  de^- 
meura*  Il  n^  eut  que  trois  Brigues» 
des  ennemis  qui  ne  fiir^ir  point  en- 
tamées ;  ils  fe  retirèrent  avec  honte  & 
précipitation»^  Les  garnifons  Fran*- 
çpifes  qui  étoient  dcins  les>  Places ,  les> 
pourfuivirent,.&  les  trouvant  en  dé- 
fordre  ,,  en.  firent  un*  grand  carnage.- 
î^endant  cette  aâion  ^  l'Infanterie  qu£ 

(p)  I>tican§e>p.  97*.   {  goîre  IX»  K^in»  n^Si 
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4i^  tttifr&ïK^"  " 
jBAïï^-VA.ctoit  reftée  dans  Conftandnopîe  df 
TACB,jBAN-fortit  J30ur  aller  attaquer  les  Vaiflèaïuc 
ennemis  qm  etoient  à  l'ancœ  près  de^ 
murailles  ;  Hs  étoient  ait  aembfe  de 
plus  de  trois  cei^^CcHnme  ils  éroient 
mal  tardés  ^  les  François  trouvèrent 
peu  deréfiftaftce:^  îb  tUerènt  une  par- 
tie des  équipagei^  qui  étoient  fedés^ 
«tans  lesbâtimens,  &  ils  en^  emmene- 
fent  vingt  ckns  le  Fôk  de  Conftan* 
lânople.  Vatace'&Azert retournèrent 
dans  lette  Etats  ^  réfolus  d*avoir  bietï- 
tôt  leur  revanche  r  ils  lisent  de  fortes^ 
levées  y  &  fe  préfenteretk  devant  la 
Ville  de  Q>nftantihople  Pan^  i256r 
avec  deux  fnùflantes  »a*mée5 ,  l'une 
de  terre,l'aatre  (fe  mer.  Les  Véaitîens^ 
ïes  Pifans  &  les  Génois  ayant  attaqué 
la  flotte  des  Grecs  &  des  Bulgares^ 
^obligèrent  de  fe  retire» ,  ce  qui  df- 
liBmMna  l'armée  de  terre  à  décamper; 
l^ourlors  Cbn^ntinople  &t  moit» 
feflerrée. 

Cependant  l'Empereur  que  fes^vic^ 
ttnres  mêmes  affoiMifloient,  avoit  be- 
foin  de  fecours.  Il  écrivoir  continuels 
I«nent  en  Europe  pour  en  demander^ 
Perfuadé  que  la  préfence  du  jeurw^ 
Baudouin  opéreroit  plus  efficacement 
que  fes  lettres  p  il  l'y  envoya  £bus  Ja^ 
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<€^nduite  de  Jean  de  Béthune.  Bau-  jban  -  va- 
doin  alla  d'abord  à  Rome,-  où  il  fut  ^i^'i^fw!^ 
tfès-bien  tq^n  par  fe  Pape  Grégoire 
IX,  qui  içUicica  de  nouveau  en  Hon« 
grie>  en  Angleterre  &  en  France^ 
pour  le  fecours^  deOHrfîantkwqfde.  Il 
publia  uner  Croifade  pour  ceux  qui 
Koient  à  cette  expédition';  il  chargear 
Baudoin  d*en  porter  la  ^ulle  en  Fran- 
ce. Le  Roi  Êiint  Louis  &  k  Reine 
Blanche  fà  mère  firent  ime  trèis-gra- 
eieuTexéception  au  jeune  Prince  :  oir 
lui  priExnitdepuiflans  feconrs.  La  No- 
bleffe  Françoife  fe  croifoit  à  l'envi  ^ 
^  urr  grand  nombre  de  Crcnfés  fe 
préparoit  à  partir  vers  l»  S»in*f 
Jfean  1^57.  lerfqu'fl  arriva  en  France 
des  Députés  des  Seigneurs  de  Conl^ 
tantinople^  qut  apportèrent  la  nou- 
velle que  l'Empereur  Jean  de  Brknnc^ 
étoitmon  le^  j  Mars,  ce  qui  fit  éva^ 
ijouir  tous  les  projets  formés  pour  le 
fecours  de  Conftantinople. 

XXX,.  La  mort  de  TEmpereuf   ^  >  ..i^^ 
Jean  de  Brienne  caufa  la  plus  grande  cèdeâ  jean  de 
conflematio»    dans   Conflantuioplé,?^i«""*i\^^* 
Baudouin  a  qui  FEmppnre  s^oartenoit ,  pi^., 
ftoit  occupé  en?  Europe  a  mandier 
des  fecours  pour  relever  fon  Empire^ 
^  étoit  prec  (k  cf dss  auj^effi»:t$^d^ 
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4^<t  '  tii^r  éi  iit 
TlfA^- VA- ennemis»  Comme  'A  fàlloit  ^hùÀi^ 
i^'^^^  nfent  un  Chef,  les  Se^néiiite  en  atten- 
dant que^  te  )eune  Emfâfeur  pur  C^ 
rendre  à  CotiftsÉhtinoplé ,  choilbenc^ 
pour  Régtot  ^tikdM  ^  Cahîeux  / 
Cjentilhomme  db  PicarcfieT/ 

Nous  avons  vô  que  le  Réîdé^ÔuI- 
garie  &  l*Empëipeur  Vitoce  avoient 
xéfolu  d'abolir  fe  nom  François  er^ 
Qrieik  {y)  ;  une  riiptùffe  cnt^  ce^ 
deux  PAîkes  fut  leiàiutdesFi^if^is^ 
Le  Roi  de  ÉiiJ^rie'eW  dé  Pinq^È^d^ 
de  la  puiffance  dfes  G^eos^;  A'  agpïé- 
bendoit  que  s'ils  chaflbient  féS  rran* 
jois  de  l'Orient  ,  ils  ne  vouluflènr 
fecouvrer  la  Bul^rie  ^  il  prit  donc  le' 
defieîn  ê€  tônipre  Pall^^ee  qu'H  avoit 
faite  av^ec  Vacace,  iSc  ^fe  lijraeravecî 
les  François  côïï^re"f%  La  rrinceAV 
de  Btdgarie  ëtoit  à  la  Cour  de  Vatacey 
où  elle  d^drépoufer  Théodore-Lai^ 
càm  fils'  âeyEmpekevLt.  Lé  RbJpria' 
Vatzçe  de  fa'  ïui^  ^Voyeir,  afin  de* 
tetSihtsàTeffôc  de j^ïfer  quelques  jour^ 
avcceÙef;  %  dèueihétoit  de  là  rete^ 
nir.  Dès  qu'if  feut,  il  joighitfeif  trou-' 
j)es  à  celles  des  François  {zf*  les  ar-> 
tttées  féunies  allèrent  iâire   le  iîége' 


dby  Google 


©fi  CoMTANT.  Lïv.  Vfï.  45 r 
de  Chiorli.  NicéphoreBarchaniote  JEAN-va- 
qui  y  commandoit  fe  défeadit  avec  J^'i^^" 
l^aucoup  de  courage  [a)  :  tandis  que 
le  ftég/s  nroic  en  longueur,  le  Rei  Azen 
reçut  nouvelle  que  la  Reine  Annô  f* 
femme  &  unde  fes  filsétoientmorts*^' 
Soit  qtfil  regardât  c^ce  pdrte  comme 
un  effet  de  la  colère  de  Dieu  >  qui  le 
puniflbk  du  parti  qu*il  venoit  de  pren- 
dre ^  ainfi  que  le  fuppofe  George 
AcropoUte  ^  foit  qu'il  ne  fe  fut  déclaré 
pour  les  Frànçok  qu'à  la  ibllicîtation 
de  la  Reine  fa  femme,  fiUe  d'André 
Koi  de  Hongrie^&  parente  de  la  mai- 
son de  Courtenai ,  jl  retouriia  prompt 
tement  en  Bulgarie,  &  ramena  avec 
lui  fon  armée ,  après  avoir  brûlé  fes- 
itiacliines  de  guerre  :  îe^  Francis 
ft*étant  pas  en  état  de  continuer  le 
fiége  deChîorii  f  retournèrent  à  Cont 
tantinople.  Le  Roi  Azen  non  cqtitQm 
cfe  cette  première  infidélité ,.  renou^ 
vella  peu  de  temps  après  un  tràrte' 
d'alliance  avec  PEinpereurVatacc;  & 
ils  vinrent  bloquer  Conftantinople  par 
mer  &  par  terre  [i).  La  ville- étok  fi 
preflee,  qu'elle  eût  été  obligée  de  fc 
rendre  ^  U  douze  Galères  Vénitiennes^ 
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4$i        tîîirdiàÉ    ^     "*  , 
jBAN-VA-ni  foirent  entrées  heiîreufement  àvéé 
»oiN  Ué  ^*  ^^  autres  cotmnàlndées  par  Géofrol 
de  Vâle-^Hardoum  Pirfnce  d'Aehaie  & 
de  Moféev  BàEudoîn  înfonïié  du  tiii^ 
te  état  de  PEnipîîe^y  fètfôit  de  très- 
grande  prépatatif^  avec  W  phis  de  df- 
Iigencéqtfil  lui  étoiltpeâtble;  enfin  il 
iMurtit  de  FKWce  dîans  Pëté  de  Tân 
i^ijç.  Son  année  étoit  de  foixantef 
AullehonMies >•  fî  ©n  eh  crois  Acropo-* 
iite  (c).  Ce  qui  eft  conftant ,  c'eft 
qu'il  avoit  avec  Itti  éhvîroh  fept  cens' 
Oevalier^  ,  <nrfre  les  Eostyers  &  lef 
ArbaleflFiers  à  Cheval  y  donft  le  nbm- 
fcre  étoit  de  phii  de  tr«îte  mille.    Il 
J)afla  pair  Wtalie  y  le  Tirol  ,  k  Bv 
^ieref ,  VAiittkher&  là  Hô^ne.  Le 
Roi  de  Bulgarie  lui  accorda  mffage' 
tn  vertu  étccn  traité  avec  le  Koî  de 
Hongrie  ;  il  aàrrivà  à  Conftantinople 
fur  la  fiff  de  Pan  1^39.  Il  y  fut  cou-' 
toHriéfokniiellerneint  dians  l'Eglîfe  dtf 
fainte  Sophie  t  ce  ne  fut  que  de  foir 
iacré  qtfii  datta  les  aimées  de  foiy 
Encipire. 
«ttëiTé  fnttr     XXXIIÏ.  £Jès  qite  le  Printems  de 
ïcs  deux  En- Pan  1240.  fut  venu,  FEmpereurBau-* 
5'une^tSe' ^^^  fe  im  en  campagne  pour  alk# 

mort  4e  Vatar 
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«îaquer  V^tace.  Il  marcha  d'abord  jeaii-ya- 
àChiorli,  qui  fut  pris  d'aflaut,  Vatace  tace,  bau^ 
a  étant  pa^  en  etay  de  teiji.r  tête  aux  ^^-  • 
François  dans  la  J^race^  fe  propofcj 
4^  leur  enlever  ce  qui  leur  reftoit  en 
AÇe.  Il  y  trouva  peu  de  réfiftancc  ^ 
de  forte  qu'ils  n'àyoieni:  plus  qiue  le 
Fort  d'Efquili.  {d)  Jonas  &  Soronius  ^ 
iPrincesdés  Cona^ains,  ^voient  àbanV 
donné  Palliançe  de  Vatace  ,  pour  jSk 
joindre  ^  Baudoin.  Jonas  étant  mort , 
^promus  quitta  le  parti  des  François , 
pour  j:eprencl.re  çeHïi  d^  Grecs.  (  e } 
Cette  défedioti  fut  très-préjudiciable 
aux  affaires  de  P<^idoin,  Ce  fut  à  Coa-*^ 
ilantinopl^  quç  mourut  Jonas  ;  Sç 
pomme  il  n'avoit  point  été  baptifé , 
pn  l'enterra  hors  de  la  Ville  avec  leç 
cérémonies  accoutumées  dans  les  poni^ 
pes  funèbres  des  Princes  Comains: 
4on  lui  dreffa  un  ton  j^^au  fort  élevé, 
aux  deux  côtés  duquel  on  pendit  hujt 
de  fes  Écuyers ,  qui  s'offrirent  volon? 
f  airement  à  la  mort  ;  on  pendit  aulfi 
vingt'ù^  chevaux  vifs. 

Les  deux  Empereurs  étant  fatigué)^ 
de  la  guerre ,  confentifent  à  faire  une 
(trêve  po^r  detix  aiis.  Baudoin  alla  e(| 
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)BAN-VA.  Italie  poof  y  chercher  de  nouTeam 
iKhu  ii^^"  fecours.  11  fe  trouva  au  grand  Concile 
de  Lion,  qui  fut  célébré  l'an  t  ^45  •  (/5 
Il  étov  Mis  à  la  droite  du  Pape  In- 
nocent IV.  &  Nicolas,Patrîarcne  La- 
tin de  Conftantin<^le,y  tenoit  lepre- 
mier  jang  après  le  Pape*  Les  reres 
prenant  en  compaflion  l'état  déplora^ 
tle  de  l'Empire ,  ordonnèrent  que  h 
moitié  des  revenus,  des  bénéfices  oà 
les  Pourvus  ne  fkifoient  point  une  ac- 
tuelle réfidence  Pefpace  dé  fix  moi 
au  moins  durant  le  cours  d'une  an- 
née, feroieqt  deftinés  au  fecours  de 
i'Empke  ^,  Se  que  de  ceux  qui  excc- 
Aexdient  cent  marcs  d'argent ,  le  tiers 
en  feroit  pris  pour  le  même  effet.  Va- 
race  ne  r  fia  point  dans  l'inaâîofi 
pendant  la  trêve.  Azen  Roi  de  Bul- 
garie écoit  inort  ;  Caloman   fon  Gï$ 
qui  lui  avoîtfuccédé ,  avoît  peu  vécu, 
&  il  avoît  eu  pour  fucceflTeur  Michd 
ion  frère,  qui  étoit  mineur.  L'Em-  . 
pereur  Grec  profita  de  cette  minorité 

Ïour  entrer  en   Bulgarie.    PIufJetHS 
^'iHesiuî  ouvrirent  leurs  j^ites.  Les 
Mûûftres  du  Roi  Michel  craignant  , 
que  Vatace  iie  fit    la  conquête  dfl 
Jj^oyaume  ,  lui  firent  demander  b 
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*fâ.i^  :  elle  fut  fdtc ,  à  condition  que  jttAH^Ar 
î'Emp^reur  Gonferveroic  toutes  Is^J^q^j'il^^'^ 
^lace^  qu'/l  avp^  co^iquifes,  Vatacp 
lit  auffi  de  grandcis  conquêtes  en  Thefi- 
ialie,  Démétriu^  Defpôjce  de  Theflàr 
Conique  $'éto|t  risndu  odieux  à  tous 
les  $yjets  pa^  la  (tyrannie  de  fon  gou^ 
Yernement;  il  y  eut  des  conjurations 
contre  lui..  J^e$  Rebelles  eurent  re.- 
jcîours  à  Vatace  j  ils  le  fupplierent  de 
les  prendre  fou$  fa  proteaion ,  &  dq 
xonferyer  les  privilèges  de  ThelTalo- 
nique.  VEmpe^eur  le  Ipur  promit  :  il 
avança  enfiiite  du  côté  de  Tbeflaloni?- 
jQue.  il  manda  à  Démetrius  de  fe  ren- 
jdre  près  de  lui  :  le  Defpote  jugea  ^ 

Î propos  de  fe  retirer  dans  la  CiradeW 
e  ;  les  portes  de  la  Ville  furent  ou- 
vertes à  l'Empereur.  Démetrius  n'é-r  \ 
j^t  pas  en  état  de  réfifter,  fe  remît 
à  la  difcrétion  de  l'Empereur  ,  qui 
Tenypya  en  Afte  prifonnier  dans  I0 
Château  de  Lentianne^  Il  garda  pour 
lui  The(ralonique;&  le  refte  de  la  TheC 
(alie  f^t  paragé.entre  Michel -l'An- 
ge-Comnene,  &  Théodore  -  l'ÀRga^ 
Comiiene  père  4e  Dén>etriuj5 ,  le  me- 
ine  qui  avok  autrefois  pris  le  titre 
4'Empereur ,  &  avoir  été  vaincu  pat 
i^  Roi  de  Bulgarie  oui  lui  ayçic  ^( 
çîevjBr  Içs  j^eux. 
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45^  Hî«r«fit« 
ycAN-vA-  La  trevc  entjr^  Vaçacc  &  Baudom 
voi^'it^^^  étant  expirée  ,  Vatace  trayeTÛi  l'H^- 
lefpoat  Van  i  ^47.  &  vint  metire  le 
ficge  devant  Cliiorli  ,<ju'il  prie.  Batu- 
doinarriya.à  Conflantinoplçran  1 248^ 
.Se  voyant  bieo  inférieur  en  forcçs  à 
Vatace,  îl  envoya  l'Impératrice  Ma^ 
irie  fa  fenune  en  France ,  ppîir  y  fol* 
liciter  de  xiauveaj;tx  iècojir^.  C^  n'eft 
pas  informé  de  ce  qsue  ce  Prince  fe 
lufqu'à  Pan  1251.  mais  Pc^  conjec*- 
(uxe  qu'il  alla  lui-même  cette  année 
-en  Occident  .parce  cpic  l'on  voit  que 
Philippe  de  Foci,  w  Toaci ,  prenoic 
en  ce  tems  le  titre  de  Bailoja  4e  Ré- 
cent de  l'Çmjwe  de  CofîftaiBtinople, 
Vatace  après  avoir  remporté  de 
grands  avantages  fiir  les  François 
i&  fur  Michel-PAiîge-Comnefie,  Det 
|pote4'une  partie  de  la  Theflklie ,  re- 
tourna en  Afie  (  h  )^  Il  étoit  à  Nicée 
fiirlafinde  Février  de  Tan  1255, 
lorfcpie  tout  d'un  coup  il  eut  un  accès 
d'épilepfie  q.ui  lui  fit  perdre  la  yoix,  & 
.le  réddfit  pendant  trois  jours  à  Tirât 
d'un  homme  qui  paroiflbit  plus  mon 
que  viyant-  Les  Médecins  a  force  de 
iremedes  le  fir^t  revenir  ;  oa  le  tranf 

4)  Ducaiijge,  p.  157.  I  Gttgor,  p.  tç, 

por» 
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porta  à  Nymphée  :  il  y  éprouva  de     )ean-v:a- 
^ouveâtix  accès  d'épileplie.   Il  entre-  0^4^^^*^ 
prit  un  pèlerinage  à  une'  Eglife  de 
Smirne  ctediée  à  J .  C.  dans  J'efpéranGe 
<ju'ii  lui  prôcureroit  là  fanté;  mais 
«tant  encor-e  empiré ,  il  racourna  à 
^Nymphée,oii  i  1  mourut  le  3  6  Odobre 
<le  l'an  1-2.5  5.  âgé  de  foixante  &  deux  ^ 
ans,dont  il  en  avoit  régné  tremc-trois. 

Ce  Prince  avoit  d'excellentes  qua-  : 
lités  :  (i)  il  étoit  doux;,  prudent,  brave 
&  ferme.  Quoique  fort  économe ,  Is 
libéralité  &  la  magnificence  iie  lui 
icoutôient  rien ,  lorfqu'ii  s'était  per- 
suadé qu'elles  étoient  utiles  à  l'E- 
tat, (k^  On  rapporte  qu'il  rencontra 
«n  jour  le  Prince  Théodore  fon  fils 
fuperbemçnt  vêtu  ;  qu'il  fdgnit  da  ne 
4e  pas  reconnoître  ;  que  Théodore  lui 
jen  ayant  porté  refpedueufement  fes 
plaintes ,  lŒmpereur  lui  reprocha  le 
luxe  de  fes  habits ,  qui  ne  pouvoit  être 
qu'onéreux  à  fes  Sujets.  Il  lui  foutint 
xjue  la  magnificence  dans  les  vête- 
jiiens  n'étoit  permifeaux  Princes, que 
lorfqu'il  falloit  donner  aux  Ambalfa- 
<leurs  étrangers  une  fuperbeidée  de 
da  grandeur  de  l'Empire^  (  /  )   Four 

(/)  Grcg.  p.  ij?  J      (/)  Orcg.  p.  »j, 

Tomfiiu  y. 
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BAUDOIN  n.  réprimer  efficacemeHç  le  taxe ,  H  avoji 

LASpiM^M^^^  ifl(|me  quiconque  acheteroiç 

'  4cs  êuySes  étrangères,    Il  eut  deu| 

femmes  ;  la  première  étoic  Ir^e  ^ 

^lle  4^  l'Epapf  reur  Théodore-Lafcar 

fis  :  ils  eurent,  un  fils  quji  fiiccé^  i 

Vatace*    11  épou^  aprèi  qu'elle  % 

porte  Amie,  fille  naturelle  de  r£nv> 

pereur  Frédéric  JI.  doQt  il  pi'eut point 

de  poftéritéj, 

nigné  it  XXXIV.  Théodore,(umoinmé  Laf? 

J^^?' J^^  car  i$  à  caufe  de  fon  grand^pere  materr 

^^^  ^^  *  pel,  étoit  fils  unique  de  Vatace  :  (m)  3 

avoi^  treiite^trois  ans  à  la  mort  deioB 

père  ,  étant  né  la  même  année  quecç 

J?rinceétoîtparyenuàPEmpire.  Sfmrf 

pe  nerayoit  ni  aflbcie  à  TEmpire ,  m 

défigné  pouf  fon  fuccefleur,quQiquece 

fût  iufage  ordinaire  des  Empereurs 

4*en  agir  ainfi  à  l'égard  de  leur  fils; 

jnaîs  Vatace  ne  fut  pas  plutôt  mort, 

qu'il  ftit  reconnu  Empereur,  &  pror 

çlamé  d'^n  confentement  univerfel, 

Le  Patriarche  Àrfene  le  facra  &  le 

couronna.  Michel,  Roi  de  Bulgarie i 

li'aypit  pas  plutôt  appris  la  mort  de 

Vatace  ,  qu'il  avoit  pris  les  armqs 

pour  fe  rendre  maître  des  Villes  que 

ce  iPrince  lui  avoit  enlevées.  Théo- 

^jtf)  Acrpp,  p.    j6,  CJregoj:,  t.j.pji^ 
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^arefereadic  à  Andrinople,  &  chaila  » ^UDOW  «. 
les  jBulgares  de  leurs  nouvelles  Con-L^c^^su], 
quêtes»  Sa  conduite  ferme  &  vigou- 
jreufe  décqanina  le  Roi  à  demanc^r  k 
paix,  gui  lui  fut  accordée, 

L'Empereur  tomba  peu  de  ter»- 
après  daos  tine  maladie  de  langueur^ 
à  laquelle  les  Médecins  né  connoif- 
foient  rien  ;  ç-étoient  des  accès  de  mai 
ipaduc ,  que  l'on  çroyoit  être  l'effet  de 
quelque  ibrûlége  ,  ce  qui  fut  caufo 
^ue  Ton  arrêta  phifieurs  perlonnçj  ap- 
cufées  de  xnagie.  Les  remé4^  .qu'on 
lui  donnoitne ptoduifoient^pcjiïn bom 
^fFet;  &  il  devînt  fi  étique ,  i|ue  Ton 
^rdit  tout  efpoir  4e  guwfou.  <./i) 
Se  voyant  près  de  mourir ,  il  prit  l'ha- 
hit  Monaftique ,  fe  ronfcfla  à  l* Archç- 
irêque  de  Mitilene  ?  ôç  ayant  diftribué 
lui-même  de  g^randes  aumônes  aux 
fdLUVTQs,  il  masirut  dans  le  mois  d'Août 
4e  l'an  €259,  n'ayant  pas  encore 
achevé  la  quatriénie  année  dç  fon  .ré«- 
gué^&  étant  âgé  de  priés  de  trente-fept 
^s  :  fon  corps  fut  enterré  à  Magnefie, 
dans  le  Monaftere  de  Sofand:fe  ,  o^ 
fepofoi^  le  corps  de  foa  père.  (0  )  Il 
ftvoit  épôufé  Hélène  ,  fille  d'A  aa 
}loi  de  Bi^lgarie  ,  donc  il  eut  Jwaa 

(»}Acrop.pc8f.        l     Wpucaiige. 

Y  ij 
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r'.uDôwiî.Lalbaris  ,  &  plufieurs  PrinceflTes.  Il 

H  AN    LAS-  .         A     A     *  1  T- 

i^ARis.         auroïc  pu  être  un  bon  Empereur, 
s'il  eût  fçû  modérer  fon  caraâ;ere  vior 
lent  :  il  aimoit  les  Sciences ,  tSc  pror 
tégeoit  les  Sçavans  ;  (/?  )  il  nousreftp 
encore  quelques  fragmens  de  fes  ou- 
vrages Théologiques  ;  il  ayoit  auffi 
ecri  fur  la  Phyfiquep 
jf âo  ttfcaris     XXXV,  Jean  Lafcaris  ,   fils  de 
»r/if7ïi*.    Théodore  ,  fut  reconnu  Empereur 
joguc  aflocié  4  après  la  mort  de  fpn  père  ;  u  ctoit  exr 
ygaifuc,       trêmement  jeune  ,  n'ayant  que  huit 
ans ,  félon  Acropoîite ,  &  même  que 
fix,fi  l'on  s'en  rapporte  à  Grégoras(^}, 
Théodore  avoit  ordonhé^que  Geotr 
ge-Muzalon  feroit  Régent  pendant  U 
minorité  de  fon   fils.     C*étoit   un 
homme  d'une  naiJBànce  médiocre ,  qui 
avoit  fçu  gagner  la  confiance  de  l'Emr 
pereur  Théodore  à  un  point,  que  pçr- 
ibnne  n'avoit  eu  plus  de  crédit  que 
luifur  l'efprit  de  ce  Prince,qui  l'a  voit 
honoré  de  la  dignité  de  Grand-Mai- 
tre  de  la  garde- robbe,  &  lui  avoit 
même  donné  une  de  fes  parentes  ep 
mariage. 

ApflÎTïôt  après  quQ  Théodore  fi|t 

(f)  Fabric.  T.6.  p.  j      Ci)   Attop,    p.  J|f 
J4ï.  T.  xo,  p.  ^«*       j  Orejf,.!.,.  3.. F*  3^i 
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mort  (r) ,  le  Régent  envoya  le  jeune  bAudô^î^  it. 
Empereur  dans  une  fonetefle  que  l'on  c:aris. 
conha  à  des  Gardes  fidélesi^  afim 
qu'il  fût  eh  Sàteté  contre  l'ambition 
des  Grands;  Cependant  il  y  avoit  plû- 
iîeursSeigneurs,qui  voyoient  avec  cba-» 
grin  que  Muzalon  leur  avoit  été  pré-» 
feré  pour  gouverner  l'Empire^  Les 
mécontens  du  dernier  gouvernement 
fe  joignirent  à  eux  ;  ils  répandirent  le 
bruit  que  le  Régent  ne  prétendoit  pas  ' 

moins  qu'à  s'emparer  de  la  fouverai- 
nepuiflance  :  ces  difcours  vinrent  juf- 
qu'a  lui  ( s  )•  Il  crut  4evoir  affemblef 
les  Grands  de  l'Empire  ;  il  leur  dé- 
clara que  fi  le  choix  de  l'Empereut. 
Théodoré  rie  leurplaifoit  pasy  il  étoit 
prêt  de  céder  la  Régence  âcdui  qui 
leur  conviendroît  le  mieux.  Cette  ha-^ 
langue  fi  t  un  très-bon  effet  ;  chacun  af-*- 
fura  que  le  choix  de  l'Empereur  étoit 
parfait ,  &  tout  le  monde  jura  fidéli-» 
-tëàl'Empereur&  au  Régent..  La  fui- 
•ce  fit  voir  qulï  y  av6it  pëa  de  fincé-*» 
rite  dans  ces  proteftations  d'attache- 
ment ;  car  peu  de  tems  après,&  moifti 
de  ne  jf  jours  depuis  la  mort  de  Théo-- 
dore,  il  y  eut  une  grande affemblée 
dans  rEgJife  du  Monaftere  deSofan* 

(r;  ftcbi .  L.  i.  /      (s)  .Qpcg.  p^  3»7, 

Vii) 
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^k/!^^Zas"  ^^'J'^^'  rendre  les  depniefs  (fevoTf* 
oAmis.  *  k  l'Empereur.  Les  Milicaires  qui 
étoienc  ea  grahd  rlo&ibrc  ,  excitée 
foretement  par  leGrand-Goiuiétable' 
Michel- Paleologue^dirent  hautement 
que  Muzalon  avoic  employé  la  ma-^ 
gie  pour  faire  mourir  l^mpereur  ; 

2u'il  ayoit  dérourtic  ce  Prince  de  kitf 
lire  des  grarificatioiré.  On  crut  ap^ 
paifer  le  tumulte  e»  fai(ant  paroK 
tre  le'  jeune  EmpereatY  nais  (a  pré< 
fence  ne  fit  qu'augmenter  le  ciéfordrer 
un  mouvement  qu'il  fir  <te  ia  main,&tr 
pris  par  les  féd^eux  pour  une  appfo^ 
bacion  de  tout  c^  qui  fe  Êûroit  ;  iU 
entrèrent  dans  l'EgUfe.-  Muzaloit 
voyant  qu*on  ea  vouloit  à  lui ,  fe  ca- 
cha fous  TAutel  y  oàfes  epnemis  dal- 
lèrent chercher  pour  le  poignarder  :  ott 
égorgea  en  même  tems  fes  deux  frères^ 
Le  corps  de  Muzalon  fut  mis:  en  pié^ 
eeSySc  Çoù  Hôtel  fut  pilié. 

11  fut  après  cela  queftion  dfe  cho& 
&  un  Régent.  (  r  )  Michel  -  Paleolo- 
gue  àforce  de  largefTes  &  d*imrigues; 
fe  fit  donner  la  préfei^nce.  Quand  il 
eut  été  décidé  que  Paleologue  feroît 
Régent ,  on  convint  de  l'illuftrer  par 
les  plu»  grondes  Dignités  ^  afin  de  lui 
(t;  Grcg.  p^4fc^ 
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donner  plus  de  crédit  dans  Pefpf rt  dès  baûdotn  ii. 
çeaples.On  le  dédafad'abôia:  Grand- J^Nf  las- 

IhK,  &  or^  détefmbïa  fe  jeune*  Em-  '  ^^' 
j>ereur  à  lui  doîôîer  le  tkfede  Defpo^ 
te.  L'ambkkm  de  Mkfed  ne  fut  pas 
encore  fatisfaké  ;  il  fouïiai«ît  avetf 
feaflîon  d^être  aflocîé  à  PEmpire/.  Il 
jaifok  entendre  qpe  tant  qû*iî  ne  fe» 
toit  que  particulier ,  il  auroit  à  crain-^ 
dre  lé  mênïe  fort  que  Muzalon,  êi         , 

3  m  y  foiri  qu'il  fefôit  obl^édepreri?^ 
re  pour  fa  coniervatfcm'  {»)'  ,  feroic- 
autant  de  fern^  perdu  pour  l'État.  If 
f)romettoît  d'ailleurs^  de^niettre  k  gou*- 
t^ememem  fur  le  nïeîlleUr  pied.  Il  t&^ 
cha  de  gagner  |)lufieuTs  de  ceux  qui    ' 
lui  étoient  contraires  ;  êtceMK  qu'il  ne? 
|)ut  poirit  attirer  à  fon  parti ,  il  trou- 
va le  tfïoyerf  dé le<^ éloigner,  ù\x  patf 
-âdreflè,  ou  par  violence.  Lr'invafion  dtf 
i)efp'oté  (f  Etolie  favori^  les  vûei^ 
de  Michel- Paleologiié.  {x)  Ce  Prin- 
te  ^étoit  ftatté/jue  la  miriorîté;  de  Jeaif^ 
Lafcaris  &  lesjaloufieis  d!e$'  Grands^ 
■pourroient  lui  donner'  des  facilités 
jftour  fe  faire  reconrioîtré  Empereur. 
Il  avoit  fait  des  levées,  &  étoit  entré* 
i  main  armée  dans  Ïei5  terres^  del^Em- 
J)ire.  Cette  guerre  faifoit  défirer  \J0 

(4^  PimA.  U  I.  &^f .  i     (x)  Grer.  p.  4^. 

Digitized  by  CjOOQ  le 
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BAUDOIN  II.  Prince  capable  de  gouverner  par  fuBr 
CiUJS.^^  même.  Les  partilans  de  Michel-Pa- 
leologue  (  y  )  prirent  fl  bien  leurs 
mefures ,  qu'ils  engagèrent  les  peuples 
à  témoigner  hautement  qu'ils  fouhai- 
toient  que  Michel-Paleologue  fût  af- 
fociéàrEjtnpire^Iln'y  eut  plus  moyen 
de  s'y  oppofer.  11  fut  convenu  que  les 
deux  Empereurs  jureroient  folennel- 
lement,  qu'ils  vivroient  daiis  une  par- 
faite intelligence  ;  &  conanxe  (i  cette 
aflbciation  le  faifoit  malgré,  Michel  , 
les  Evêques  décidèrent ,  que  fa  com- 
plaifance  à  accepter  PEmpite  étoîc 
une  chofe  méritoire  devant  Dieu  â; 
devant  les  hommes^. 

Fin  di^fepti/me  Livrer 


dby  Google 


HISTOIRE 

DES 

RÉVOLUTIOlSfS 

DE    L' E  M  P  I  R  E 

DE 

CONSTANTINOPLE. 


LIVRE    HUITIEME. 


IcHÊt  -  Paleologue  Socu^l 
étoic  d'une  des  pto  ,..  ^  ,  «  ,    -^ 
grandes    mailons  de  loguccftco-a^ 
l'Empire,qui  avoitété  roacéf  i*«î?«;-. 
alliée  plufieurs  fois  a  j^j^^^^**^**^ 
celle  des  Empereurs  [a)^  A4exi$  -  Pa^ 
ïeologue  fon:  grand-pere  dVoitépDufé 
Irene-Comnene  ,  fille  dé  l'Empereur 
Alexis-tAnge-Comnene^,  &  nièce  de 
l'Empereur  liaac:fonbeau-pere  PavofL  . 
défignépour  fon  fuccefleur^Les  difgra- 


0»^Crcg.L.  j,p.4p4- 
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BAUDOIN  n.  ces  d*Alexis-l'Ange  empêchèrent  Pe^' 

^ARis,  Mi-f^^  ^^  cette  deftinacion,  Da  mariage 

CHEL  .  PA-»  d'Irène-  avec   Alexis  -  Paleoîogue  il 

4fi0L00V&.  jjç  {^rxk  qu'une  fille  y  qui  fut  mariée? 

àAndromc-Palcologuegrand-Domef^ 

tique  y  &  père  dé  Michel  dont-  nous^ 

avons  à  psuler;  CeSeigùem?  né  avec 

dps  talens  fupérieurs ,  avoit  la  plus* 

S rande  anibiaon  (A)>  I)ès  fa  plus^  ten- 
te jeunefle  on^  Pàccuik  d'avoir  def- 
fein  dépiter  à?'  la  fouveraineté:;.  Ses^ 
ennemis^  prétendirent  fous  le  règne  de' 
Vatacc,  qu'il  avok  entretenu  des  in- 
telligences criminelles  a ve€  JCf  ichel-' 
tAnge^Comnene,.Defpote  dTEtolie^ 
qu'ils  avoientfeitenfémblè  un  traité  ^ 
paît  fequel  il  était  convenu-  que  Pa*^ 
feologueépotrferoitlâfiUedè  Michel- 
l'Ange,  à;  condition*  cfecédèr- à  fof^ 
feeau^perele^ysdbntilawMt'le  Gou- 
vernement, Ôc  que  le  Dèfpote  l'aide- 
ïoit  de  toutes  fes:  fdïcet  à  parvenir-  h 
l'Empirei- 

SiMichel-Pàteofogue^avoit  dès  en^- 
ftemis  puaïans ,  il  avoit  auflî  des  amis^ 
trè$r-vifs  ,  qui  cherchoient  à  lui  fàire^ 
feire  la  plus  grande  fonune;  Ils  tra- 
vaillèrent à  le  marier  avecThamarji, 

(*)  Or«^.  L.  a*  p.  api  f  1. 1^ 
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itlle  d'Afan  Roi  de  Bulgarie.  L'Em-  aAnDOiNTî.- 
éereur  Vatace  en  fut  inllruit  ;  Paleo- J^am  las- 
k>gue  jura  qu  il  n'avoit  aucune  con^  cHst  -  pa- 
ôoiflance  de  cette  négociation^  Il  n^en  t»Oi*<>ou4» 
fat  pas  cru  ;  mais  comme  l'on  ne  fça* 
^it  pas  trop  ce  qui  eh  étoit ,  on  et 
vint  luivant  l-ufage  de  ces  tpm$-là 
à  la  preuve  par  les  armes.  Paleolô*^ 
gue  nomma  un  champion ,  pour  fo&* 
tenir  la  vérité  de  ce  qu'il  avançoic* 
G'étoit celui  même  quiavdit  été' eèT 
Bulgarie  pour  faire  le  mariage  de  Pa-*^ 
Jedlogue  avec  la  Princeflc  Thamar*: 
îl  fe  battit  contre  l'àccufateur  de  ce 
Seigneur,  &  il  fut  vaincu.  H  perfif-^ 
tû  toujours'à  nier  que  Michel-  eût  con** 
ÀoifËince  de'  cette  négociation  :  ni  la^ 
<;|ueftion ,  ûi  la  crainte  de  lamort ,  na? 
diangeri&nt  rien  à  cette  dépcfîtion*- 
Michel  fut  examiné  ,  &  foutînt  conf- 
tanmïént  fon'  innocence  ;  Ces  Juges 
iiVoUerent  qu'il  n'y  avoit  ribino  dèprèu-^ 
-^  complette^  contre  lui  ,  mais*  qu'il 
y  avoit  de  violens  foupçons.  lis  (fècK 
derent  qu'il  falloit  qu'il  fe  juftifiât  par 
l^épréuve'  du  fer  chaud.    Paleôlogue' 
répondit  qu'il  étoit  prêt  à  fe  battre' 
contre  fon  accufateur;  mais  que  com^- 
jtte  il  ne  favoit  point  faire  de  mifaclêl  y 
'À  ne  cojnptôit  poiût  (jii'un  fer  çhaud^ 

Vvji 
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BAUDOIN  II.  ne  lebrûleroit  pas.    On  t'envoya  ùtt 

CARIS  ,^^mÎ-P^*^^"^  9  ^"^  ^^  ^^^^^^  quelque  cems^ 
CHEL - PA-    après  (c)  ,en  att;eftantparferaientx}u'ifc 
jXQUKlUfi».  n'avoic  eu  aueune  part  à.  la  négocia— 
tioiï  du  mariage,  &  en  pcomettant  que- 
jamaîsiln'afpireroit  à  L'Empite.L'Em^ 
pereuc  pour  lui  faire  oublier  fa  difgra- 
ce ,  lui  donna-  en?  mariage  la  PrimTeflè- 
Théodora  fa  petite-nféce.  L'Empereur 
Vatace  étant  inort^Theodore- JLaicaris: 
fon  fils  qui  étoit  violent(^)r,(bupçonnanf 
la  fidélité  dePaieologue^  letnenaça  plu- 
fieur^  fois  de-  lui  feire*  crever  les  yeux*. 
Paléologue  craignant  que^teffet  ne  fui- 
vît  femenace ,  fe  ré&gia  diez  A2aciiie 
Sultan  d'Iconium,oii  il  fut  reçu  avec  der 
grandes^'  marques,  dfeftime..  Azatine 
lui  donna  leconmiandement  des  trou- 

f 3s  Chrétiennes,  qui  étoientàfa  folde^ 
aleologue  s'acquit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  ce  pofte;.  L'Empereur  fer 
ïepentit  d'avoir  comme  forcé  ce  Sei- 
gneur d'abandonner  ÊEmpire  (:^).  Il 
hii  écrivit  des  lettres  remplies  d'eftime 
&  d'amirié,  pourl'engager  à  revenirà: 
fe  Cour;  fl  lui  promit  par  ferment 
que  jamais.il  nfauroit  riena  craindre  de: 
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fe  part.;  Taléoloftue  ajouta  foi  à  cç&BAvDomîT.' 
proipefles  .;  il  revint  ^&  jura  par  ce;^ARïs^Mi. 
ûu'ilya^okdeplus'facré^  qiuejamaisôHBL  -  pa- 
a  ne  manquerokdê  fidélité  ni  àPEm^^^^^^^^^^ 
pereur  ,  ni  à  fon  fils^  La  dignité  de- 
Grand-Connétable  lui  fut  rehdue>  &;il) 
fut  nomnaé  Gouy.enieur  de  Duraz^ 
Théodore- I^fcaris  ne-fuc  paslongr:- 
tems^ikns  revçnîr  àvfesfoupçons  contre? 
Faléologue  f/)  ^  à-quiilfavoitqU'Onî 
avoit  prédit  qu'il  feroit  Empereur  ;  it 
l'envoya  arrêter  à  Duraz  :  en  lui  ame- 
na ce  jeigneur  les  fers  aux'pieds  ;  il  l(» 
fit  naettre  dans  une  étroite  prifen  yçm 
il  ne  reliai  pas'  longtems',   parée  que 
Théodoce-Lafcaris  vécut  peu  de  tena*? 
après  cet  emprifonnemen^- 

Muzalon  ayant  été  tué  par  les  par=- 
jrifans  de  Michel^Paléologue  (^),  il  fur 
aflbciéà  l'Empire  :  la  cérémonie  s'ens 
fit  près  delà  ville  de  Magnefiç  le  pre- 
mier Décembre  de  Pan  1^59^^  (A)  It 
Jura  au  jeune  Empereur  ^  qu'il  lui^ 
donneroit  de  bons  confeils-  comme  à^ 
fon  Collègue  ries  Seigneurs  déclare- 
ront qu'ilS'obéiFoiei)t  aux  deuxEmpe— 
reurs  ,.-  &  que  sll  arrivoiç  q^e  l'un  des^ 
deux  fit  quelque  entregrife  contre  l!au^ 

( /)  Pachimerc  ,E.  f .    i      {h)  Paclùœere,  T.  t\ 
i  (fc^içep.  Grcg.  ^  4.5  ,J 
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B  AtbolK  n.  tïc  ^  ils  piendroient*  le  parti  de  céfjÉ 
^Aris  ^i  ^P^  l'ojt voudioit  oj^rimep.  Après  ce$^ 
6HEL  -  PA.fe^'iis^ci^Mîcfael'inojitafui' un  bouclier, 
tBOtoovB.  qui  étoitfootenit  d^uû' doté  parles 
Prélats* y  &  de  ràiitre  parler  Grands^ 
de  TEmpirè  :  enfuite  il  fbtpitxrlamé 
Empereuppài'  tttUt  le  jîeuple'qui  étoit* 
prélent.'  Ser  premières  atterldonsfu* 
itotdè  j^flaireà  tout  le  mbnde^ar  fes* 
largeires;il  fitfimirdeorifon^ous'ceux* 
qui  y  étoiènt-rBhfermef.  Le  Patriar- 
che Arfene  étott  ^éfque"  le  fëûl  que 
étoitirKjuietdu  foit  du  jèuitè  Era|Î5-' 
réur,  &qui  feinbloît  préwirles  mal-' 
Keurs  qui4e'meftaçoielit.-  11  n^avoii? 
^int  été  coftfulté  fur^  Paflbcîatioft  de* 
Michel  à'I'Empirè-  Il  l'avoft  d^abont 
délapprbuvée^  hautement  -,  mais  il  jp 
avoiteùfin  confenti^après  que  Michel: 
PaléologUe  lui  eût  juré  qu-il  abdique-' 
ïbit ,  dès  que'Jean-Lalcaris 'ferôit  en- 
état  de  gDUverîier  par  lui-même;  Le' 
jjremiéf  Jànvîeï  dePàiri  jiôîd.  futcHoifr 
pour  la"  cérémonie  du  couronnement 
de  Michel,  qui  devoir  fefeire  à  Nieéè:- 
ii  y  atneiià  avec  hiMe  jeune  Empe- 
néur^  Oh  croyoit  qu'ils  fert>îenc^  cou-f 
jionnéstoûsdeuîp,  &  même  que  Laf- 
caris  le  feroit  le  premier  ;  mais  cC 
n'^étoit  pal  l'iméntion  dd-  Faléolog^e;* 
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ffËCo^rA'T^r\tîv.VT(t  4'ft 
Kfit  éhteftdre  aiixPrélats  qiiilui'étoient^BAUDon^ii. 
fe  plus  attachés^qpie  Lafcaris  étoit  trop  ^^s^^mi- 
jeune  pour  être  cGurontié  ;  qu*ilrfétoit  cHEt  -  pa- 
pas  d'aîUeurrdafts*  la-bienféante  qu?un  i-^^^^^^* 
enfant  le  précédât ,  &  fur  proclamé 
avant  luh'  Il  ëtoit  queftion'de  faire' 
eonfentir  le*  Patriaithe  à  coùrônnei* 
Michfel fans  Lafcam^  0îj> confeHlaà 
ï^aléolc^e  drné  s'én^ ouvrir  avec  ce 
Prélat  que  dànsPinûantmême  du  cou- 
jsonnement.Lorfqu'on  luî-^n  fit  la-pro-^ 
^fition,  ii  en  fit  d'afconî  difficulté  ; 
mais  Lafcaris  ayurit  confenti  à  n'être" 
j^  couronné',  lePatriatcheferéfldit. 
©h  affure  quelle  jèunè  Empen^ur  fen-^ 
tant  appafén^nent  tout  VeiCcès  de  fon- 
malheur,  s^écria'qu'il  feroit  afle^  con-* 
tent,  fi  on4ui^lai(foit  la  vie.-  Michel' 
]&àIéologué  fut  donc  couronné  fans 
tafcaris,  avec  l'impéfutricé  Théo^ 
dora  {bn-époufc. 

IL    L'EmpeteUf  Baudoin  ayant  f^^''^^^ 

a^risl'ëlévatioiïideMîchd,lui  envoya  par  jw^^i^^ 
des  Ambaffadèui^^qureurentordi^dè 
lui  redemafidet  les  places  dfe  Thrâce' 

Î pi  avoient  été  enlevées  depuis  peu  aux 
^rançoîs'^(i).Non  fetilement  il  le  refu- 
& ,  mais  il  déclara  qpe  les  Françpi*^ 

(f)  Acrop..  p.  ^ 
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47^  fffSTCtKIC^ 

BAUDOIN  IL  dévoient  s'attendre  à-  la  guerfe,s'ils  ntf 
CAJUS  ^^Mi-  ^^  payaient  un  tribut.    On  difputa; 
CHEL  .*  PA-^>caucoup  de  pâPt  &  d*aui«3  [k]-;  en-* 
SEOLOOUB.  jin  i»on  pailla  de  trêve  &   de  paix. 
Michel  paroiflbit-  dif^^é-à  fignei^  une- 
fiifpenfion  d'armes>,    lopfque  s'étant 
apperçu  par  lesdifcouis  des  Àmbafla- 
deurs  de  Bavideia  y  que  les  affaires  de- 
ce  Ppince  étoient  en  mauvais  ©rdre  ^ 
il  réfolut  d*en  profiter  proirqjtement^ 
Il  pafla  le  détroit ,  &  arriva  en  Thra- 
ee  {l)  ;  il  n'eut  pas  de  peine  k  s'em- 
parer de  prefque  tous^  les  dehors  de* 
Gonflantinople.  B  y  avoir  dans  lî 
ville  un  Seigneur  François   nommé* 
Anfeau  ^  qui  fit  dire  à  1- Empereur  ftti- 
chel ,,  qu'il  l'introdairoit  dans  Gonf- 
tantinople,  s?il  v-ouloit  en  approcher^ 
parce  qu'outre  que  fon  hôtel  étoit  pro- 
che des  remparts  ,,  &  avoir  une  iffuc 
dans  la  campagne  ^  il  avoit  aufli  la^' 
elcf  d'une  des  portes  de  la*  Ville.  Mi- 
chel enconféquence  vint  près  Je- Ga-^ 
lata. comme  pour  l'aflîéger;.  mais  An- 
feau lut  ayant  fait  déclarer ,  que  Bau- 
doin avoir  retiré  d'ent-re  fès  mains  la 
clef  de  la'porte  de  la  Ville,  &qu'ainfî 
rirfetoïc  pas  en  état  deoema  lapro- 

^)  Pathimcrc,  L.!.    j  Acrop  g.  96* 
^)Qr€^  t.  4»  p.  4^.  \ 
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jneflfe ,  Païéologue  retourna  en  A  fie ,  BAtmomiii; 
iaiffanc^  fuivant  Grégoras  ,.des  Gar-  ^^/^5^^mi- 
nifons  dans  les  forts  près  de  Conftan-  chez:  -  pa- 
tinople^   avec   ordre  de  ravager  I^leoloqve^ 
campagne^  &  d'empêcher  les  vivres 
d'entrer  dans  la  vïlle^ 

La  fîtuation  de  l'Empereur  Bail-*  _ 
doin  étoît  des  plus  déplorables  (m)  ;  il 
fe  trouvoit  fans  troupes  &  fans  argent  ^ 
â  fut  réduit  à  une  fi  grande  extrémité^. 
qu'il  fe  vit  obligé  cf'eniever  les  plombs 
des  toits-  des  Eglifes  &  des  Palais  de 
Conflantinople  ^  pour  en  feire  de  la 
monnoye  ;  le  befomde  boisleréduifitr 
à  abattre  des  maifons..  Il  donnai  foit 
fils  unique  Pfiilippe  en  ^age  à  des  no-^ 
6lè$  Vénitiens  de  la  maifon  de  Cap-c 
|>ello  ,  pour  fureté  de  l'argent  qu'ilsf 
lui  avoient  prêté.^ 

Alexis-Strategopule  qui  avok  été 
décoré  de  la  dignité  de  Céfar  (;;) ,  ve- 
lïoit  d'être  nommé  Général  de  l'armée^ 
deftinée  à  faire  la  guerre  au  Defpote, 
d'Etoli'e^  Gomme  il  devoit  paifer^  près=»^ 
de  CQnftantinoplejl'EmpereurM^çbeL 
Su  donna  ordre  de-s'inforrher  de  l'état- 
de  la  ville;  Strategopule  ayant  déha^*^ 
que  à  G'ailipolî ,  allac^nper  àRhé^ 

H  JXucungt  ,  pagi   î       (fry  Creg.  L,  4.  p.  4Îr 
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474    .     H  i  sît  éi  iÉ 

B AtfôoiN  II.  gto,quî  eïl  un  port  diftanc  âe  qiieïqàè**' 

jçAN  LAS-  nrillear  de  Corilantinoptel  11  y  avoiif 

cmcl  PArpouriofs  rfes  troupfe^  débandées  qui 

tfiOix>tn;s.  enrôlent  de  ces  côtés-là  ;   on^  leS  ap- 

pelloit  les  Volontîaires  ^  parcequ'eUe? 

ne  recoiinbîflbient  ni  les  Grecs  ,  ni 

les  François  ,  &  qtfelles  pilloient  in- 

difiâremmeik  tout  le  nïOîidé.  Strate-^ 

topule  fe  prôpofe?  de^  les  attirer  air 
îrvîce  de  ITEmpereur  Mîcfcd.  Il  en- 
gagea feufs  chefs  de  fe  veiîir  trouver  : 
il  leui?  pïomit  plvaè  q»4is  fie'  pouvoient 
éfpéref  ,  5c  enfin  ît  conclut  un  traité' 
aveceUx^  Ils  lui  apprirent  ^  que  jamafe 
Toccisfion'  de-  s'empai^  de  Gonftanti- 
àople  fl'âvwtété  ft  fayoïaWe;qu'il  n'/ 
àvoît  prerque"  ^iiflt  cïe  g^ftiifon  dans? 
la  Viite^:  queMaiJt  Gràdenigo^Po- 
deftat ,  ou  Bkit  des" Vériitîerts: eh  éroît 
fort!  avec  la'  plus  tfonfidérable  partie 
de  rarmée  pouf  aller  aïïîégef  Dàphn»- 
fie',  p!acé'  fituée  fur  la  côte  de  Thra-^ 
ce  da  coté  cf  i  Pont-Eu3èirï ,  à  mille' 
fta'dtes  de  Conrtatifrirtoplet  Lesr  Chefs^ 
des. t'olôntaiifes  afTui'erent  Siràtego-'^ 
pule  ,  qtfîl  pou  voit  comptei?  fur  lesr 
iîteîligetices^^qtt*àsavoîentdansla  Vil- 
fe.  Ils  lui  ap^rît^  qti'îlrétoient  tnaî-' 
i^s  d*une  œaifbn ,  d*où  pat  un^fou^^ 
ts$mù^  il  ^ooii^aîfé d'y  iatroduke ck^ 
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^ante  hommes ,  qm  koient  en  ouvrir  BAutfoiN  n. 
«ne  porté.    Ces  raiforts  ne  faifoient  J^^^^^^^J^,^^^ 
J)as  grai>de  impïeflion  fiir  Stratego- chel  -  pa*- 
pule.,  qui  necroyofc  pas  devoir  hazar-  l'BOLOOtJE. 
der  utîe  auflî'  gî^ànde  eftt  eprife  avec 
une  armée  auffi  pett  ncMîAreufe  que 
ta  fienne^  :  néanmoîm  pfreiTé  paf  fou 
neveu   Alexis ,  &  paf  Courtrizace 
Fun  des?  principaux  Chefs  des  Volon- 
taires ^    il  confentk  d^en  courir  lefr 
fcazards. 

On  choîïît  la  nuit  pour'  cette  atta- 
que. Un  foldat  fe  gliifadansla  Vil- 
k  par  le"  fouterrain  dont  on  vient  de* 
parler  ;.  quinze  autres  le  {uivirent  r 
ayant  rencontré  un  fentinclle,  ilr 
le  jetterent  par  deflus  les  rém* 
partSv  Ils  allèrent  enfuite  à  une  porte' 

{>our  l'ouvrir  ;  mais  comme  fls  furenç 
ong-tems  fans  en  pouvoir  venir  à 
bout,.  Stategopule  cpii  étoît  campe' 
près  du^  monaflere  de  la  Fontaine  ^- 
étoic  fort  inquiet.  Cependant  quelques^ 
Grecs  ayant  monté  fup  la  muraille  de 
la  Ville  fans  faire  de  bruit ,  égorge^- 
xent  quelques  Françoisqu'iîs  trouvè- 
rent endormis^,  &  cfefcendant  à  la  por- 
te dorée ,  ils  la  briférent  ;  les  Grecs- 
accoururent  aufli-tôt ,  &  entrèrent 
dsns  la  Ville.  Stjategopule  avaard^' 
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ÉfAuDOiNU.  s'avancer  voulok  attendre  le  jour ,  êi 

c\K\s^.^Hl^^^^^^'^^  v^^  ^^  *^  François ,  quoi- 
CHBL  -  PA- qu'en  p<>tit  n^mbire  ^  ne  laiflbieat  pas 
iBOLOGUB*  que  défaire  bonne  contenance,  Ufiit 
tenté  de  fe  rotirej^  ;  mais  les  Vo1(m^' 
taires  lui  ayant  repréfemé  qu'il  fal-» 
loit  vaincre  eu  périr ,  il  fit  les  pfui 
grands  efforts.  Les  François  ayant  été 
mis  en  fuite  ,  les  anciens  Habimni 
vmrent  groflîr  fon  «urmée;.  (o)  &  afiiï 
que  iW  François  difperfés  enflent  bi^ 
autre  chofe  à  pefiler,'  qu'à  fe  réuni/ 
pour  le  venir  attaquer,  il  fit  metnrô 
le  fèu;  dans  quatre  quartiers  de  la  Vil- 
le ,  pour  qu'ils  ne  fuflènt  occupés  qu'à 
iauver  leurs  Scmsx^i^  leurs  enfans  & 
leurs  plus  précieux  effets^.  L'Empe- 
jeur  Baudcân  qui  étoit  encore  dans  la 
Ville  ^  voulut  raflembler  tout  ce  qui 
fouvoit  foire  réfiftance-;  mais  s'apper- 
cevant  qu'il  ne  lui  étoit  plus  poflîble 
de  chafler  les  ennemis  ,  fl  quitta  lef 
feabÎK  Impériaux ,  &&rjetta  dansoa 
Èlquif.  Les-  Grecs  ayant  trouvé  les 
iabits  de  l'Empeteur  ,  les  mii»ent  au 
bout  d'une  kncé  y  pour  achever  de  déî- 
.courager  les  François.  Ce  mémora^ 
bk  événement  arriva  Tan  iz6i .  le i^ 
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©eCo^^stant.  Liv.VIII,  477 
jfuiilet ,  félon  Acropolite  ,  ou  le  26  ,  baudoinh. 
fui  van  t  Pachimere.ll  y  ay  oit  cinquante  ^^^s  ^^^l^ 
£epi:  ans  trois  mois  &onze  jours  que  les  chhl  -  pa- 
François  éroient  maîtres  de  Conftanr-  }^9lrO.Ç\J^, 
cinopîe,  k>rfqu'ils  la  perdirent  ainfi, 
Ceue  grande  nouvelle  fut  apportée 
à  la  Cour  de  Paleologue  la  nuit  mêr 
me  qui  fuiyit  un  événement  fi  impoft- 
tant.  Les  Hiftoriens  ne  font  point  d'ac- 
xrord  fur  l'endroit  où  étoit  pourlors 
l'Empereur,  Acropolite  prétend  qu'il 
etoit  a  Méteorium ,  Pachimere  fuppp- 
fe  qu'il  étoit  à  Nypiphée ,  &  Grégo- 
rasîbutienc  qu'il  étoit  à  Nicée.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  celui  qui  en  apporta  Ip 
premier    la  nouvelle  n'ayant  pu  par- 
ler à  l'Empereur  qui  étoit  couché ,  s'ar 
dreQa  à  Ejulogie  fa  fœur ,  qui  ne  craig- 
nit poin^  d'aller  troubler  le  fommeil 
de  fon  frère  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  lui 
apprendre  ce  qu'il  défiroit  avec  le  plus 
d'empreflement»  Michel  qui   ne  re-i- 
icevoit  point  de  lettres  de   StrategOr 
pule,  avoitbeaucoup:de  peine  àcroir 
re  un  faip  fi  extraordinaire  ,  quoique 
celui  qui  l'afluroit  fe  donnât  comme 
témoin  oculaire.    11  le  fit  même  ar- 
rêter ,  menaçant  de  le  punir ,  fi  fa 
nouvelle  étoit  fauffe  ;  mais  elle  fut 
|)jentôt  cOnfiirmée  par  l'arriyéç   jii} 
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«AtTDOïN.ii.  courrier  de  Stategopule,  qui  e^voj^îi 

<:^Aw$^^Mi-^.  Vîiîipcreiv  le?  arnemqas  Impé- 

CiiHL  -  PA-  riaux  de  Baudoin  ^  fon  fcepcre  ,  foi 

LtOLOÇDE.  tonnet  &  fo©  épce,    Michel  réfolur 

de  faire  promptemem:  fon  entirée  dans 

h  capitale  de  l'Empire  {ft).  11  la  fe 

Je  I  5  Aouft  p^r  laporte  dîorée,à  picc^ 

/aqs  or^emecis  Impériaux,  accompa- 

fné  de  Tlmp^ratrice  Théiodora  &  d^ 
rince  A^dronic  ibp.  fils  ;  &  ayai^ 
^onté  à  chevd  au  monaftere  de  StUr 
4^^  il  virit  rendre  des  a^ioos  de  grâ- 
ces à  Dieu  dans  l'^glife  de  jïainte  So- 
phie ,  puis  û  alla  s'étai^lir  dans  It 
•grand  Palais^ 

Pour  récompenfer  Ai^ps  -  Stratci» 
copule,  (^  il  ordonna  que  ce  Sei- 
gneur fcroit  ^ne  entrée  triomphante 
'dans  Çpnftantiuople ,  la  couronrie  de 
Céfar  fur  la  tête ,  &  qjiie  pendarit  un 
an  entier  fofi  nom  feroît  joint  à  ce- 
Uii  d^s  deu?c  JEmpereufs  dans  les  Ac- 
tes publics  ;  il  fie  en  nxcme  tems 
4uie  déclara^on  qui  fir  grand  plaifir 
aux  Grecs^  Il  y  étoit  décidé,  que  les 
maifons  de  Çonftantipople  feroiem 
rendues  aux  fils  &  aux  iiéritiers  de. 
ceux  à  qui  elles  appartenoiei^t  lors  dç 

(p)  Pach.  L.  2.  I  p.  5j, 

(.^)Niccp.  Orcg.  îû.  4.  j 


dby  Google 


PE  Constant.  Liy.  VIII.  47^ 

fjL  coaguete  de  cette  Ville  parles  Fran-  bAui>oin«, 
^ois^  Il  fe  fit  cçuronçier  i^ne  féconde  ^^s^lJi- 
fois  dans  faiçte  Sophie  par  le  Patruup^  chel  -  PA7. 
f  he  Arfene.  Pour  repeupler  promp-  ^s^^^^QUf . 
jcement  cette  papitale ,  il  y  ^tira  le? 
I^ahitans  de^  Bourg?  prps  de  la  mer. 
D  empl«?yaun  grand  nonibre  d'Our- 
yriers^poujr  la  mettre  prpmpfenienç 
PO  état  de  défenfe  :  le?  murailles  ôç 
les  tours  furent  çxhauflTées  (r  )  ;  &  les 
Atdres  furent  doqnés  pour  y  faite  en:r 
trer  d'abai^danjces  provifion?  ,  des  ar- 
mes êç  des  machines  de  guerre,  Tani- 
4is  que  tout  l'Empire  étoit  dans  1^ 
joie  (5) .  un  feul  Seigneur  Grec  paroif- 
foit  triiie  :  09  lui  en  demanda  laraifoç  ; 
jl  répondit ,  comme"  ?'il  lifgjt  dans 
^'avenir,  qu'il  préyoypit  qije  les  Enj- 

Îereiyrs  alloient  pëgjiger  Je  foin  des 
^royinces  de  l'Afie  ,  pour  ne  s'occur 
per  que  de  Gonftantinople,  où  ils  fe- 
jToienc  leur  réfidence ,  5c  qu'après  que 
les  Barbares  fe  feroiçnt  emparés  de 
i'Afie  p  oïl  ils  ne  trouveroient  pas  de 
réfifhnce ,  il?  n'auroient  pas  de  peine 
à  fe  rendre  maîtres  Aqs  Prçvincçs  de 
rEurope.  Ttn-.^.,. 

111.  La  conquête  de  Conftanti-  jca«  Lafcar 
copie  ne  fit  que  hâter  la  perte  de  f  ^  ^vcugj/ 
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Il  ^TTDCiTNîi.  l'Empereur  Jean  Lafcaris.  L'Empe- 

CARIS  ^^Mi-  ^^^^^  Michel  mouroit  d'enyie  de  1^- 

cHrx  •  PA-  fer  TEmpire  à  fa  poftérîré.  Eulôgic 

LFGLOOUE.   f^  fo^yj-  jç  prefloit  de  faire  un  coup 

Arfcnccxcom- d'état,  &  de  ne pas attendre  que  Lat 

pc^rcL^MicLT^^^^^  le  r^duifit  àiine  condition  pri^ 

Lize  de  cc^tc  vée.  Ces  infmuatioRs  firent  leur  efièt 

affaire  JMfqu*à  fyj.  ^^  Prince,qui  n'étoit  déjà  que  trop 

P9a.  difpofea  le  défaire  de  foo  collègue, 

&  qui  difoit  publiquement  que  lui  feul 

avoir  des  droits  à  l'Empire  [t) ,  puif- 

que  c'étok  lui  qui  en  avoit  repris  Ja 

Capirale.  Ilcommença  par  témoigner 

beaucoup  de  mauvaife  volouté.contrç 

ceux  qui  panriflbient  fort  attachés  au 

jeune  Empereur  ;   enfuîte  las  de  fe 

contraindre  ,  il  lui  fit  deflecher  le; 

yeux  par  le  moyen  d'un  fejr  ardent  le 

jour  de  Nôel  de  l'an  î2$i    {u).  Le 

rnalheureux  Lafcaris  fucenfuite  coiv 

duit  au  fort  de  Dabjcife^  où  il  \ér 

.eut  fufqu'au  règne  d'Andronîç-Paleor 

gue,  fils  de  Michel. 

Une  11  grande  violence  ne  manqua 
pas  de  câufer  de  grands  murmures  ; 
ceux  qui  eferent  fe  plaindre  trop  hau- 
tement ,  furpnt  punis  comme  rebet 
ies.  Il  y  en  eut  d'emprifonnés  ;  on  cou- 
pa le  nez  &  les  lèvres  à  d'autres.  Les 

^t)  Padi.  L.  8.  J      {h)  Piljbli.  L.  5. 

JPayfanj  j 
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^yfans  des  montagnes  près  de  Ni<^^^^*Ci^[^At 
•firent  paflTer^in -jeune  aveugle  pour^XBaLOcW 
Lalcaris.   Ils  le  traitoreiit  en  Empe-,   . 
feur ,  -&  ils  prirent  ies  annes  pour  dé- 
fendre fcs- droits*  Michel  eiivoyaune. 
armée  pour  étouflfer  ce  mouvement.  * 
Les  Montagnaïd&à  la  faveur-de  leurs 
détroits   fe  -défendirent  vigoureule- 
ment  ,   &  eurent  lîavantage  for  les 
troupes  réglées.  Le  général <de  T Em- 
pire eut  recours  à  la  négociation.  Jl 
fit  direaux.TcJbel  les,  qu'il  étcHt  aiféde 
ies  convâînere  qfu'iks'entêtoient  pour 
un  impofteur;que  «*ils&foumettoiçnt;> 
l^Empereuroublieroit  le  paffé.    Ces 
liifcouis  aceompagnésxlediftribuûpiîr 
4'argent ,  enjgagerçnt  plufieurs   d^. 
Montagnards^à-Te  retirer /chez  eux. 
Tandis  yque  Jes  autres  béfjtoient  fur 
le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  ,  le 
faux  Lafcaris  s'enfuit  chez  les  Tiirçs,, 
&  les  xrebelles  qui  ,ne  sétoient  pas, 
ancore  fountis^^fweAt  châtiés  avec 
iCvérîté.  1.  - 

Les  mouvem^  quecauf i  dans  TE- 
fflife  le  rcrime  ^commis  ^contre  Jean 
JLafcaris,  ne  furent  pas  ?fi-tot  appai- 
liés  (x)i.  Le  Patriarche  Arfene  ^j^nqc 

{x\  Crtg  L  4.  p  .jr  I  t  85*  m  t  f. 
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4*2  H  I  s  T  O  I  R  B 

BAvDOiNn.airemblé  les  Prélat?  qui  étoîent  | 
uptopvs^  .Conâailtuiople  ^  leur  repréfènta  que 
l'Empereur  ayant  yio^  les  fermens^ 
ils  ne  ppuyoient  pa^  fe  difpenfer  d'agir 
<:ontre  lui ,  quand  ce  ne  feroit  qu^ 
pour  ne  poijat  paroîtfe  Pautorifer  par 
teur  fil^îce'  :  les  Préla^ts  déclarèrent 

Îu'ik  approuvoient  le  reflèntiment  du 
Wiarche  ;  ators  il  prononça  une  e^r 
communication  contre  PEmpereur.  H 
Jui  interdit  l'entrée  de  l*Eglife.  Ù 
permit  cependant  au  Clergé  de  diaçr 
rer  des  prières  pour  lui ,  &  lui-mjém^ 
continua  de  le  nommer  dans  la  liqiir? 
cie.  L^Empereur  fe  fopmit  humbler 
ment  à  cette  cen&re.  Il  prit  des  bar 
liits  de  pénkent  ,  Sç  ^mès  qudqu^ 
tenM  il  fit  prier  le  ratriarche  dé 
J'abfoudrç  ^  en  lui  impofent  celle  fa- 
dsfaâion  qu'il  youdroir»  Arfene  fuf 
îliexorable.  Il  vouloit  exiger  que  Mir 
^1^  abdiquât  y  cpnfentant  néanmoins 
que  le:  Priiicç  Androijic  foi)  fils  lu^ 
fuccédât. 

'  L'Enapereur  s'imagina  qu'il  réuCr 
firoit  mieux  en  parlant  lui-même  au 
JPatriarche  ;  U  le  vjt  plufieurs  fois  ,  Sç 
dans,  une  conférence  qu'ils  eurent  ^ 
JŒmpereur  lui  diç  :  Quoi  donc  ,  youf 


dby  Google 


^ECoTNSTAl^T.LlV.Vin.  483 

anême  .tems  il  détacha  ion  épée.,  &^Audoïnh. 
la  lui  préfenta.  Le  Patriarche  étendit  J^^^^^' 
;prompteme.nt  la  main  pour  premdre 
Tépée  ;  mais  ^Empereur  la  retint^  & 
ïui  reprocha  qu'il  en  vouloit  donc  à* 
ia  vie.  Cependant  il  .fe  decaiviit  la 
•tête ,  5c  fe  jetta  aux  pieds  du  Patriar- 
che en  préfence  de  plufieurs  perfon- 
iies.      Ârfene  ^)er/îfta  confknïment 
4ans  fon refus ,& comme  rEniperevH: 
continuoit  de  le  prefler  ,  il  Te  rétiài 
dans  fa  charobre ,  &iui  fermala  porte 
au  vifagé  ^)^ 

Une  fi  grande  f^meté  caufa  a  l'Em- 
pereur les  plus  violens  chagrins  (  z  )^  . 
il  aflembla  les  Evêques,  a  qui  il  dit 
<jue  les  foins  de l'Empire-deniandoienc 
«n  honmie  to^ut  entier  ;  qu'il  ne  pou- 
Voït  avoir  fefprit  lïbre^twt  que  le  Pa- 
ftria^che  le  ti«tKir6it  lié  par  les  cenfii- 
dres  de  tEglife  ;  que  fes  riguews  étoient 
'Cxceflîvçs  ,  puifqïi'îl  ofTroit  de  fe  foUr 
mettre  ^ux  fetis&dîons  les  plus  rigou- 
f  eufes*  J\  faîfok  entendre  que  h  oa 
contînuoît  4e  le  traiter  avec  cette  du- 
reté ,  ii  auroit  recours  à  d'autres  Egli- 
iïés  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  s'adrefleroic 
au  Pape.  Cedifcours  touchaf  les  Eve- 

(y)  P^him.  t.  4«    i  |  30^^ 


<tJ  Fleuri  I  i^gi^ 

Xiî 
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4^4  ^I  S^T  OI  R«      , 

SACBOîNiL^VOs.  L'Empereur  fit  çncore  IoUîcÎt^^ 
MiCHEt-  PA-  ter  inucilemcat  ^e  Patriarche.  Çepen.f 
/•A<4.WUfr  xlant  Epfetopule  primicier  des  Nbtair- 
xe$  de  î'Egiife  de  Conftantinople  CoU 
^'cité,  pu  psir  Vpmpçreur ,  ou  par  fes 
<îx)urtifans^  pr^fenta  à  Michel  un  li^ 
)i>è\le  contenant  diverfes  açcufâtionf 
contre  le  PatriarcKe.  L'Empereur  Iç 
wçut  avqc  empreffement,)^ilaflem-- 
Bla  un  Concile  pour  examioer  cequ^ôn 
/reprochpit/à'  Arfene.  ia)  Il  fe  unt 
ilans  une  faUe  du  Palais  :  l'Emperéup 
y  avoit  la  première  pïacç^  accbmpa;- 
jgné  4e  XQUtes  les  perfonnes  conjRitué^ 
ftn  dignité ,  &  de  tout  le  Sénat.  L'ac- 
xniÉiteurprefenta  fon  libelle^  qiç  fut  là 

fublîquerriept.  On  ordonna  que  Iç 
'atriarche  feroit  ciçé  i  &  on  lui  pn^ 
i^oya  trois  Éyequés.  &  trois  Clercs  j 
inaf  s  il  re/ufa  de  comparoître  ^  \lifant 
jqu'il  ne  récufoit  pas  le  jugement ,  inai^ 
jte$  perfonnes^  la  forme  &  le  1/eu/  Ce- 
éendant  ft  viïK  trouvei-l'E^È^reur  un 
|our  dç  bimiindP.e ,  véii  ihj^Ve  de|a 
Aïçtffe/ L^Errtperèçh^  Hoiiiia  tfrdfe  que 
J^on  commén^âtiameflfedes  quelePa* 
f^riarche  pajoîçroîtâ  l'entrée  4h  l'*E^ 
glife  ,  e/péfarrt  furprendrê  une  Vbfo^ 
^pribi?  bâte  ;  ifs  marchoîeftt  *èûftç3^'    * 

WFWhfH"^  l'a  v.^  "''     .!' 
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ble  du  Pîtlais  àrEglife,  l:Empereur  J^trD^^^^^^ 

ienint  le  Patriarche  par  la  cnappé.  tEOLocufe* 

Lorfqu'ils  fiifent  a  la  potté  ^  le  r^- 

triarche  s*appêrcevânt  de  l'artifice  dé 

Michel  >  tira  fa  chappe  d'entre  ks 

tn^ns ,  &  s'enfuit  promptemeht  chez 

lui.  Cependant  le  Concile  prefle  dé 

finir ,  jugea  à  propos  de  dépofer  lé 

Patriarche,  qiïe  T Empereur  fit  enlever 

&  conduire  danis  Tlfte  de  Proconefel 

Cette  dépofitibri  occafîon'na  un  fchif. 

Itie' chez  les  Gi^ecs,  Germain,  Mé  ro-^ 

politain  cf  Andrinbplé  ^  remplaçai  Ar^ 

lene  :  fe  voyant  odieux  à  fon  peuple 

qui  le  regardoit  comme  un  Intrus  (i)^ 

îl  abdiqua.    Jôfeph  Abbé  du  MonaÉ' 

tere  de  Galefion ,  cônfelfeUr  de  TEm-^ 

jferèur ,  fut  élu  Patriarche  lé 29  De-? 

cembré  de  Tari  1267.  &  le  deuxième? 

four  de  F'évrîefderaû  iféS.  il  doiî- 

Aa  à  l'Empereur  une  abfolution  folen*^ 

iôelle  en  tritnfe  dont  il  étdit  cîoupa- 

ble  à  l'égàrc^  dé  Jean  Lafcarîs ,  ce  qjiÉ 

augmenta  encorè  le  Schifme.  .    ^ 

rV.  Pèhdant  toils  ces  môU^femeoî  tït^^^^^ 
rinfortudfé   Eaùdôiri  méribît  fa  vie  là 
plus  triite  &  la  plus  agitée.  Après 
ja  prife  de  C6ïiftaûtîno|)le  it  aVoît  été- 
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B^tTDOiNii.  trourer  le  célèbre  Mainfroi ,.  qu'il  (çsp- 
fiOLo wbT  ^^^^  ^^^  ^^  intentionné  pour  JVtiv- 
chel-Paleologue;  IL  avoit  envoj^  de^ 
Ambaflàdeurs  au  Pape  Urbain  lV.(r]L 
qui  avoit  fait  prêcher  en  France  une 
Crôifade ,  pour  ejccîter  les.peuples  à  fe 
liguer  pour  retirer  Conftantinople  les 
mains .  dès  Grecs^  Il  promettoic  les 
tnêmes  Indulgences  à  ceux  qpiLfëli- 
Vreroient  à  cette  entreprife ,  qu'à  ceux 
qui  alloient  au.  feeours  de  la^  Terre- 
Sainte.  Il  ordonna  auffi  qu'on  leveroit 
en  France  des  Décnnes>^,  qui^  feroient^ 
employées  aufervice  de  Baudoin.  (4) 
î-a  République  de  Vénifé  promit  au 
Pape  de  payer  le  paffage  de  tous  ceux 
qui  voudroient  aller  par  mer  faire  la 

tuerre  à  Michel -Paleologue..  Main- 
oi  qui  avoit  paru- prendre  à  cœur- 
les  intérêts  de  Baudoin,  fe  refroidit 
'  tout  d'un  cpup.  Clément  IV.  qui  avoir 
iiicçédé  à.  yVb^  „  avoir:  donné  lô- 
B^oyaume  de  Sicile  à  Charles.,  Couk 
ted' Anjou  ^  frère  4^^  Roi  Saint  Louis^ 
Michel  fît  offrir  \  Mainfroi  de  le  fe- 
courir  contre  Charles ,  à  condition 

âu'il  abandonneroit  rplliance  de  Bau* 
oin#   Mainfroi;  accepta  avec  grand' 
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fîïaifir  cette  propofitionv  Baudoin  fut  BAuDomfi 
obligé  ckfortir  des  E<àtsdi*Roî  Ahiii- J^^^^^^ 
froi.  il  vint  en  Fwfice  ibcciter  les  Sei^ 
gneurs  François  par  lea  ptas  belles  pro- 
meflès  à  le  fecourîr.  Il  dotifita  à  Hu^ 
gués  IV.  Duc  de  Bourgogne  >  &  à 
fes  héritiers,  par  des  Lettres  dattées  de 
Paris  du  mois  de  Juin- 1 265-  le  Royau-/ 
tae  de  "iTheflalonique  ,  &  plufieurs 
autres  Se^neurîes.  {e)  Il  (ei  rendit 
datts  lePrintcms  del'atTi^67.àViterbe' 
6u  Clément  IV.étoït ,pouT  y termi-- 
lier  un  traité  d'alliance  qur  avoit  été" 
projette  par  l'entremife  de  ce  Pcàwij' 
le  avefc  Charles  d'Anjou  Roi  de  Si- 
dk,  quefâvidoirê  fur  Manfroi  avoit 
fendu  xm  des  plus  c^ébres  Princes  de^ 
TEurope.  Il  fut  conclu  le  ^7  du  mois^^ 
de  MaK  Charles  tant  en.fon  nom  qjir- 
en  celui  cfe  fes  héritiers ,  s'obligeoit  de 
donner  à  Baudoin  à  fes  dépens  (fans  fi* 
ans  deux  mille  Chevaliers ,  &  de  leS' 
.entretenir  un  aiï  entier  dans  les  ter-' 
jpes  de  l'Empire ,  fans  comprendre  le' 
départ  &  le  retour  ;  eh  confidératîow 
tfe  quoi  Baudoin  cédoit  au  Roi  Char- 
les la  Seigneurie  diredie  de  la  Prin- 
cipauté d'Achaie  ôc  de  la  Morée ,  qui^ 
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tA't^DOTNn.appartenoïc  à  Guillaume  de  Villes 
JJ^^^^^"  Hardouin ,  la  démembianc  à  cet  ef- 
fet de  l'Empire-;  les  terres  que  Mi* 
chel ,  Defooced-Epite,  avoit  données 
à' f:i  ftlle Hélène  en  iamariant  à  Main- 
froi  ;  toutes  les  Ifles  dépendantes  de 
l'Empire  au  de^là  du  décroit  de  Gai- 
lipoli  ou  des  Dardaneiles^M'exceptioâ 
de  Le(bos ,  de  Samos ,  Ango  &  Chio,i 
que  l'Empereur  fe  iflifervoit  &,  à  fes 
fiiccefl'eups.  11  fut  encore  convenu , 
que  du  )our  auquel  les  deux  mille 
Chevaliers  feroient  entrés  dans  l'Em- 
pire ,  la  troifiéme  partie  de  ce  qu'ils: 
conqaéreroient  enfemble  ou  féparé- 
ment  appartiendroit  au  Roi  de  Si-^ 
ci  le ,  avec  permiflîon  à  ce  Prince  de 
choiJk  cette  troifîéme  partie  dans  lesr 
pays  qui  lui  conviendroient  le  mieux  ^ 
a  la  réferve  toutefois  de  la  Ville  de 
Conftantinoplev 

Ces  atcicles  ayant  été  agréés-,  Bau- 
doin invertit  le  Roi  p^r  l'anneau  dot 
de  la  Seigneurie  direile  de  la  Princi* 
pauté  d'Achaie  &  de  la  Morée*  Let 
deux  Princes  convinrent  auflî  que  Phi* 
Kppe,fîls  &  préfomptif  héritier  de  Bau* 
doin ,  époufetoit  Beatrix  fille  du  Roi  ^ 
lorfqu'elle  feroit  nubile  ,  &  que  s!il$ 
axQucoient  ikns.  eofan^  j^  les.  droits  lut 


dby  Google 


"tffC'oîîStAÎÏT.LlV.  VIII.  '48^ 

l'Empire  de  Gohftantinople  feraient  BAùt>oiNir. 
dévolus  à- Charles  &  à  fes  fuéceffeûrs  Si^n'^' 

OIS  de  Sicile,  Ces  conventions  fiP 
#ient  feeliéès  defceâuîd\)r,&'agréécS 
fans  préjudice  aux  droits  de^  Vënî- 
riens  (^  ) .  Pendant  que  le  Roi  d  e  Si- 
cile faifoit  fes  préparatifs ,  Baudoîii^ 
vint  faire  un-  voyâôe  en'  France  ,  Se 
traita  aveô  Thibàua ,  Roi  de  Navarrd 
Se  Gotifte'  de  Champagne  ,•  lequel  aut* 
moyen  de  la  ceffion^'tranipfôrt  que 
^Empereur  lui*  fît-  par  fa"^  Bulle  d'or-' 
de  la  quattiénie  partîe^de  ^Empire  ^ 
j^ronnit  de  i'aflîfteit  eaperfomie.  Cet- 
te *^  ceflion  fe  fit  fans-'préjtidrce'de^-'- 
traités  fatts-^atec  lèRbide  Sicile, le^ 
Duc  de  Bourgogne  &  les  •  droite  '  de^ 
V'énitien^^  [ 

Ce  fut  un  "grand  ttlalfieûr'pôu!^" 
hEmpfereur  Baudoin,  que  le  Roi  faint:^ 
Loui^ ',  que  les^  maûvaîs^fuccès'de'  fà- 
première^  Croifaden'âvoient  pa^ ré-^ 
Dutté,  etï  entreprit  pôuflorS  une  fe-' 
ronde;  Ea  plus  grande'  partie  de  la^ 
Nobleffequt  auroit  pu  fetourir  l'Ent- 
perèu^,   fuivit  lé  Roi  etf'Afrique^^ 
Baudoin  ne  fuTvêcut  pas  long-tem^^ 
ce  pieux^  Roiv  D  mourut-  l'an  i  ±^zz  - 
âgé  de  cinquante  .cinq-.ans  ^jne  lai^t' 
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Mix  H I  s  T  o  T  R  r 
•^^^'î?'  oe  Marie  de:  Brienne  fa.  femmft'qu'iïtt 
UOLOGUB.  fi^  unique  appelle  Philippe,  quipnt 
le  titre:  d^Einpçreur  de*  ConHantino- 
plc(^-  Itfit  fa  principale- réfidencr 
chez  le  Roi  Charles  ion-  beaû^pere  ^ 
avec  leqyel  il  paffa  un  Ade  le  4  Oc- 
Dobce- 1-^74-  par>  lequel  il  mtinoit  le 
traité,  fait  entre  fon  peœ  ôçio.  Roi  de^ 
Sicile  pour  leteeouvrementdelîEiiK 

{)ire..  il  mourut  quelques  années^è^ 
f  Empereur  Michelr^Palepiogue ,  laif- 
iknt  une^  fille  unique  appellçe  Catlie^ 
rine>,  qui  prie  le  titre  d^Imperatrice^ 
de  Conftantinople-^,  &.dont  nou^pap- 
Jeroiu  plusi  b§s.. 
Wjchd-Wèo-     V.  L'£mpe?^urrMîçKefj^5pyainctt^ 
iog»«ch«rci»^aweL  raifon  c[u'il  feroit  too}ours  dans- 
PaJ^rferw"^  danger  éminenr,.tant  que  les  Par 
M«,&eftca-^pes. lui,  feroîent  contmire^  ^,  chercha. 

SlS^SL'^'l^^  F^veni^  f^eur./Ileiv^ 

if^  yoya  des  Ambafladeur^  ^.Urhaip^IV. 

pour  le  prier  de  lui  env<>yer  des  Non- 
ces ;  c'étoit  lui  intïnueiT'qu'il  çcoit  dans> 
laréfolution  de  fe  reuiMcayee  PEglW 
fe  Romaine.',  (A)  Udbajn  reçut  très- 

Sracieufement  cette  Ambafl^de  ;.it 
éputaquatre frères  Mineurs l'^iiéj.- 
à  Goûftantinople,, en-qualité  deNoa*^ 
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Uis  CoNstANt.  Hiv.  Vnr.  49 Y 
^es.   Ils  étoient  porteurs  d*une  lettre  JÇ^™^'^^,^ 
du  Pape  il  rEmpereur  dattee  du  28 
Juillet ,  dahs  laquelle  il  témoignoit 
une  grande  joie  des  avances  Élites  pou* 
l?uniôn;  Il  promettoit  que  dès  qu'el- 
fe feroit  conclue ,  il  fèroit  voir  corti*- 
l^ien  la  puiflance  du  faint-Siégé  étoit 
utile  auK  Princes  qui  étoient  dans  fâP  ^ 
4jômmunion.  S'il  leur  amve  quelque* 
guerre  ou  quelque  divifion ,  difôit-il  ,- 
i^Eglife  Romaine  comme  une  bonne* 
mère  leur  ôte  les  armes  des  mains,. 
&par  fon  autorité  les  oblige  à  fairé^ 
là  paix.  Si  vous  rentrez  dans  fonfein^, 
elle  appuyera  votre  trône  du  iecout^' 
4e  tous  les  Princes  Catholiqites. 

Clément  IV.  fuccéda  à  Urbâifr^ 
IV,-  L'Empereur  qui  écoit  infor-- 
mé  que  Charles  Roi  de  Sicile  fon^^ 
gèoit  à  faire  v^oir  les  droits  qu'ils 
avoir  acquis  de  Baudoin  (i)  ,  députa  à 
Clément  dès  Moines,  qui  lui  portè- 
rent des  letares ,  par  letqu'eHes  Mi^ 
chel  conjuroit  fa  Sainteté  de  ne*  pa^-^ 
permettre  au  Rai-  de'  Sicile  de  faire* 
là  guerre auj^  Grecs;  qui  étoient  Chréi- 
«ienscomime  les  Latins  ,'&  rec^nnoif- 
foient  comme  eux  le  Pape  ^ur  père- 
JJ)irituel.^  GriJgoirc  %.  ayant  été  âfti 

X  vil 
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MiCHBt*-PA- après  la  mort  de  Clément  IV.eor^ 
iBQiiftCUE,  voyadei  Frères  mandians  à  Conftaft- 
tinople  faire  des  complimens  à  l'Em- 
pereur ('A),  lui.  donner  part  de  fom 
eledion  ,.  lui  témoigner  fon.ardent 
défir  pour  l'union ,  &.  l'afliirer  que  fi. 
l'Empereur  la  fouhaitoit  de  fon  côté,. 
il  n'en  auroit  jamais,  une  plus,  belle 
occafion  .que.  fûus^fon  Pontificat.  (I\ 
if  lui  fit  içavoir  quelque  tems  après  i 
qu'il  avoir  indiqué  un^  Concile  gêné-? 
jilpouriemûisxle  MaLdel'an  i2.yjy 
îl  le  pria  de  s'y  rendre,.  MicheLy  en^ 
voya  des.  Ambaflàdeurs  ;.ils  arrivè- 
rent le  2jf  Juin.  1274.  à.  Lion,  où  le* 
Concile  etoit  déjà  commencé.  (m\i 
George- Acropolite  qui  étoit  un.des^ 
Ambaflàdeurs  ,«  fit.  dans  la  quatrième 
ieffionaunomde  l'Empereur  le  ferment 
par.  lequel  ilabjuxoitle  ichifine..  Les- 
*  Jperes  en  reconnoiflance  >  reconnurent 
Michet|X)ur  véritable  Empereur d'O- 
xient, .  ce^  qui  caufa  une  grande  mé-^ 
fintelliççnce  entre  le  Pape  ,.,  Char-p 
les  Roi.  de  Sicile  ^^^ôa  Philippe  font 
gendre. 
JeaaXXL  étantmontéfùr  la  Chaire- 


«):Flcuri,L.x8.Liv.  1      (»)  lUWr  x«74^  «? 
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irECoîrsrANT.Liv.VIir.  i^pf 
cfe  faint  Pi^re  l'an  1276,  envoya  des  micmi-pav 
Konces-^àConftahrmople  (w),quiy  fu-^^^^^fi- 
i^nt   très -bien  r^çus.^  L^Empereur 
confirma  pap:  écrit-  en^  lenr^  préfencè' 
l'acceptation  de  foi  de-TEglife  Ro-* 
maine.  Il  lesrenvçya  au-  râpe  avec 
des  Ambaflâdeurs,  qui  apportoient  la 
ratification^ii  fennem  prêté  aunom:-  ' 

de  l'Empereur  danr- le* Goneile  de   - 
liion,  ('o):IlS'trouverentlePâpe^Jeaii- 
XXI.  mort;  Nicolas  Ili;  lui:  ayoîtf 
fttccédé;  il  s'employa  vivement  au**^- 
près  de  l'JEmpereurypour  l'engager  à^ 
ie  fervir.  de  toute  fon  auiorité  pow' 
éteindre  leSchifme  ;  on- rendra  comp- 
te ailleurs  dans  un:  plus  grand  détail 
de  tout  ce -qui  ^'eft  pafle  dâns^ces  di4 
verfes  négociations  >.&des  contradic- 
tions que  Michel  éprouva ,  quifurent;> 
un- obftacJe  invincible 'à  la  réunion.» 
quil  paroîffoit  défirer  peut-être  enco- 
re plus>par*^intéiêt.  que  par  Religion^: 
Le  Pape  Martin  Wi  îucceflreur'd^^ 
Nicolas  m.  fe  livrant  peut-être  ur>^ 
peu  trop  à  la  paffion- de  Charles  Roî'^ 
de  Sicile ,  auquel-  il  écoit  très-dévoué^, 
fe  laifla-  periuader  que  l'Empereu»' 
»'avoir  jamaiseu.d'autre  intention  que-^ 
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«tcHttUPA^detromper  les  Papes  (p  ).  Il  Vètcûtft^ 
aoLOGvu.  munia  à  Omette  le  1 8  Novembre^ 

1281.' comme  fauteur  du  Schifme. 

Michel  futpénécrétle  douleur,  de  voir 

Sue  tandis  qu'il  encourait  la  haine 
e  tous  fes  Sujets-,,  en  voulant  procu- 
-  fier  r4mion  dès  deux  Eglifes>  Martin^ 
fiir  la  dénonciation  de  fdn  ennemi' 
lé  traitûit  avec  indignité  &v  injuflice»- 
Dans  fa  colère  il  défendit  de  nom-- 
mer  davantage  le  Bape  dans  la^  Unir- 

mtrôiftfion  en  yi.  La  Bulgarie  fut  dans  cemêmr 
*'8^^M  tems  le  théâtre  d'une  de  ces  ré  volurions"' 
ÎTingiiliÂes  fi:  peu  vraifemblables  ,, 
qu^on  auroit  peme  à  les  croire ,.  fi  la^ 
fuite  dé  i'hiftoiren*enfoumiflbk  quel- 
ques exemples,  (j^)  Corde-Cube ,  c  fur^- 
nommé  Lacane ,  qui  n^voit  d^autre' 
profelîîon' que  celle  de  garder  les  co*» 
ehons ,  prétendit  avoir  euxlès  révéla^ 
tions ,  qui  lut  promettoièntque  quel-- 
qqe  jour  il  feroit  Roi  dé*  Bulgarie  :  il^ 
cm  parla  à  fes  Càmaradès;qui^lepîrenc• 
pour  un  homme  merveilleux  ;:  il  fut 
bientôt  fdivi  d'une  grande  foule;  Etant- 
dévemiiainfi  chef  de  Brig^ds  ,,  il  euc^ 

0)  Kiîn.  laSv.  B,  2fi      (f)ftichïai.    l.   S^ 
et  26'  flft»i»t«87,  n.  I  Orefl^L*  $.p.7f«" 
5tk  1^ 


dby  Google 


en  peu  de  tems -beaucoup  derichefles  MiCfflst-PAf. 
&  une  armée  confidérabie:   Cûaftan-^^^^^F^' 
tin  ,  Roi  dé  Bulgarie  ^^  fuipris  der 
grogfès  de^  ce'  vol€|p,r  crut  devoir 
marcher  en>  perfonne  contre  luii   II  y 
eut entr'euxune  bataille  décifive.  La-- 
eane  fut  vidorieux,^  Gonftantin  fut 
taié.LeBrig^nd  profitant  defa  vidoirefi  - 
fç  fit   proclamer  Roi  de'  Bulgarie. 
JL'Enipérear  délibéra  s'il  le  reconnoî- 
fïX>it ,.  oq  s^il  tâcheroitde  procurer  ce' 
iRbyaumeàJeaa^.fibdeMîtzès^-  pe-^  \ 
tit  fils  dû  célèbre  Roi  Jean  Afan  par' 
là  PrTncefre'Marie'i.  fille  de  ce  Prince;- 
Il  fut  décide  qu'il  étôit  plus  glorieuxr. 
de  protéger  un  Prince  qui  avoit  des- 
droits  au  Royaumey  qije  de  faire  al- 
liance avicc  un  ufurpateurauflî  mépri-- 
Ikble  que  Lacanc  En  conféquettee^ 
l^Empereur  reconnut  le  fils  de  Mitzè^- 
pour  Roi  db  Bulgarie;     Il  voulur 

fqull  prit^  le  nom-  d  Afan  fi  illuftré^^ 
it  fon  grand- père:  :  il  lui- donna  la'^ 
rinceffe  Irenefa  fille  en  mariage ,  Se: 
lemit  alla'  tête  d'une  armée ,  pour^' 
fkire  valoir  fesdroitss  Cependant  l'U-n 
ibrpateuravoirépouféla  Reine  Marie;, 
nièce  de  l'Empereur-,  &  veuve  du  Roii 
Conltanrin  (r)  y,  &  avok  entrejgris:; 
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îïûS^^^'^"^  expédition  contre  les  TartarWt' 
MOtoouB^  EUeheftitjpasheweufe-  il  fut  vaincu  r 
.    cet  écliee  tut  caufe  qu'Afan  pénétra 
fans  difScultéi  |p-  Bulg&rie.    Les  ha-^ 
bitans  de  Ternove  lui  ouvrirent  leurs 
pones  j  il  y  eôtia  avec  Irène ,   &  ils 
furent  proclamés  Roi  &*  Reine  de 
Bulgarie;    La  Reine  Marie  grofli 
(iourlors  dé  Cmt  nouveau- mari  ,-  fut 
mife  entrô  les  mains  de  TEmpereuF 
avec  le  Prince  Michel^  qu'eUe^avois 
eu^  du'Rt>i  Gonflanttn.    Lacane  qui* 
sKroit  raflemblé^ine  armée,yim  mettre- 
le  iiége  devant  Ternove  :  il  vainquit 
dix  mille  Impériaux  qui  étoient  ac- 
courus pour  W  faire  lever  le  (îége  ^ 
mais  il  ne  put  prendre  la  pfece  :  il 
fh  retira '  chez  rïogas  ,    Prince  des- 
Tarrares.-     Afan  craignant-  que  ce* 
Prince  ne  fe  lafffât  prévenircontre  lui^ 
^lla  le  voir  par  te  confeil  de  l^Empe^ 
reur.  Nogas  donna  un  jour  un  grande 
repas  à  Afan   &  à  Lacune";    on  y, 
but  avec  excès-  Lorfqi»^  le  Ptioce 
Tartare  fut  i^r'e  ,  il  lui  prit  envie  dà' 
iâire  tuer  fes deux-hôtes-:  il  commença 
pardonner  ordre  qu'on  égorgeât  La- 
cane ,  ce  qui  fut  bientôt  exécuté.  Aiàit' 
s?aetendoit  àun  pàreiLforç:  Lespriérei  • 
de-la  femme  deNo^a&ie  iauvex^ent^'' 
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E^  reTÎat  bien  vite  en  Bulgarie ,  où  ri  michëi-pa- 
wottva  un  gràncF  parti  formé  contre  ^"^^^  ^^ 
lui,.  Terteife  qui  avoir  ^ufé  fa  foeur  ^ 
y  fomentât  des  rébellions.  Afan 
n'étnt  pas  en  état^dc  les  réprimer,fit 
tranfporter  fecretement  fes  tréfors  à 
Conftantinople ,  &  quitta  enfirite  le 
Royaume;  Michel  -  Paleologue  fut 
peu  contait  de  kiâcheté  defon gen- 
dre.. Cependant  il  le  reçut  à  Conf- 
tantinople-, où  il  laifla^unenombreujfe 
iroftérité  (4 ,.  qui  jr  fubfife  avec  de- 
eencc'  juiquà  la  prife  de  cette  Ville 
par  les  Turcs.  Teitere après  le  départ 
d'Afaa  fut  reconnu  Rpi  de  la  Bul- 
garie;- 

VIL  Dans^ce-mêmetems  l'Orient  Jcan-Coftne- 
vit  un  nouvel  Empereur.     Alexis- 5c  Trebr^"' 
Comnene  qui  defcendoit  de  l^Entpe-  d«. 
feur  de  ce  nom ,  s'étoit  emparé  de  la 
Ibuveraîneré  de  la  Province  de  Tré- 
bizonde  pendant-  les^  troubles  que  Pin- 
vafion  des  François  avait  caufés  dans 
l*Eniçire  (r);    Jean-Comiiene ,  va\ 
de  fes  petîc-fib>gouvernoit-ce  pays  , 
loriqu'H  reçufe:dés  avis  deConftanti- 
nopfe  (k) ,   par  lefquels  on  lui  mar- 
quoif  que  Michel  Paleologue  s'étoit 

0)  Fan.  Bi», p>  S**  *  1     (0  F*»»  Bix.  p.  tçti^ 
1^  .1/    (»)  IUw»iA7Ï«Bt'^' 
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49^  Ht  si  ai -^É 
iinttrtL-PA-  extrêmement  rendu  odieux  pàï  fe# 
Li»oLocui«  tentacivcs  qtfilavoîtf^tes^poup  réunir' 
rEglife  d'Orient  à  celle  d*Occidcnc  ; 
qu'on  le  reg^doit  oônmieun  béréti-  - 
que  ,  &que  s'il  vouloit  prendre  le  tî-:^ 
tre  d'Empeieur  ^  â  autoit  bientôt  wf 
^ês-gtanipaKi  pour  lui.  Oétoient  les^ 

Élus  gi^ds  Seigneurs  del'Empke,  & 
îs  plus  proches  parens  de'  rEmpe-* 
jteur  y  qui  fàifoient  ces*  infinUations  à 
Jean-Comnene:  Il  efr  profita  :  il  fe  fï€ 

Îroclamer  Empereur ,  fe  ^vêtit  des 
abics  Impériaux  y  &  créa  des-  grands» 
Officiers.  Michel  en^  fut  très-inquiet  ^ 
&  très-confteraé.  Il  envoya  dire  à 
Jeart  -  Comnene  de  ceffbr  d'ufurpef 
un  titpe  qtti  ne  lui  appartenok  par:  it 
îe  menaça  de  guerre^  mais  il  appré- 
henda que  les  troupes-qu^il  enverroîé 
conti-e  lui  ne  priflènt  fon  pani  (x)  \- 
étant  d'ailleurs  aflez  occupé,  il  pré- 
féra <f  avoir  recours  à  la?  négociation» 
lïeorgeAcropolïte^GrandLogôthete,, 
ic  Xiphilin  Œconome  dé  la  grande* 
Eglife,  furent  envoyés  a  TréBjzonde; 
Ils  déterminèrent  Jean^omnene  è 
voûr  à  Con&ntinople  ;  il  y  fiit  très- 
*    lien^  reçu  ;  les  deux  Princes  firent  efv> 
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J&mble  un  traité  d'aiUianee.  Michel  ^l^^\:^^^ 
ioniia  û  fiUeEudccie  à  Jean-C<Mnne* 
ne.  Il  auroit  fort  fbuhaité  que  {on 
gendre  eût  ^énoncé  au  titre  d'Empe-^ 
weuT  ;  mais^  il  paroît  qu'il  continua; 
toujours  à  fe  faire  appelîer  Empereur 
de  Trébizonde*^ 

Y 1 1 L  L'Empereur  avoît  de  bien  Giicrte  ate^ 
plus  grands  fujets  d*inquiétude    ^^^^^1^"^^^^^ 
côté  de-rOccident.    Charles  Roi  de  ludon  '  d^ans^ 
$icile  ne  projettoit  pas-  mdins  que  de^^"«  ^^ 
le  détrôner..  Il  éroit  puilTamment'  fe-- 
condé  par  le  Pape  Martin  IV.   qui 
négocia  une  alUanceentré  la  Républi- 
c[ue  de  Venife,  Philippe  iils  de  PEnGh» 
pçreur.  Baudoin  &  le  Roi  Charles^ 
pour  faire  conjointement  la  guerre  à^ 
Michel  (y)^  Le  traité  fut  conclu  à: 
Orviette  le  3  Juillet  1^2  8  K  H  y  fuc 
^onvenui,  que  l'Empereur  Philippe  &: 
le  Roi  de  Sicile  ^,  ou  Charles  Prince- 
^  Saleme  fon  fils.  aîné,iroienten  per- 
Ibnneà  cette  guerœ  ;  que  l'Empereur 
&  le  Ebi  auroient  environ  huit  mille* 
chevaux  avec  une-  Infanterie-  propor- 
donnée^  que  le  Doge  auroit  quaran- 
te^ Galères  bien  armées-^  tamïis  que' 
IfEmpereur  &.  k  Roi  attaqueroient: 
JVIichel  par  terre  r  que  les  uns  &  lei^ 
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îÇ^ï;^^*  autres  fe  trouveroîetit  aii  mois  <f  X-' 
vr il  de  Vwnr  1283.  ^'^^  ^^^^  ^  Bri»^ 
des.      .       , 

Le  Rof  Charles  en  cohféqnence  EtJ 
de  grands  {Préparatifs  ;  il  fit  éqtiiper 
iméamiée  navale  dè^^  plusde'cent  Ga- 
lères, de  vingt  gros  -  navires  ^  &  dei 
plus  de  deux  cens  Bâtimens-  de  tranf 
port.  IHeva  plus  de  dix  mille- homi 
mes  d*artnes^ ,  outiè^  V  Infanterie  qu? 
étoit  fans  m)mbfe.  tes  Vénitiens  exé- 
tutàkrk  auflrie  traita.  Le  Pape  four^ 
liiffoit-  l'argent.  Charles  comptait  ff 
fort  fur  la  réuflîte  defes  projets  y  qu'if 
fe  flattoirqtf après»  a^ir:rédfak  Michel;: 
il  paflTerbit  dans  la  Terre-Sainte  ,  & 
fe  feroic  eouronner  JRoi  à-  Jérvû^ 
lem: 

Mais  tandis  q[ue  ce  rrîhcè  faiCoiù 
de- fi  grands  projets ,  Michel-Paleo-f 
logtie  fàVorîfoît  une  cbnipirâtiolt ,  qur 
fut  le  tertne'  dès  febnBeurs  du  Roi 
de  Sicile",  &^  remtdît*  d^àmèrtuitie  le 
itefte  de  fes  jourfe  Èes  Siciliens  étoienC 
très-iiiécôntefis'  de-  U  tirtanhié  dei 
Gouverneurs^  François^  il  fembloit'que 
les  [^int«s  dufleht  ê^e  l'unique  reC* 
ibiiïrce  d^in  pfei^eriiâlHeurfeux:  Char- 
tes étoî«-  un  des  plus  puifïkns  Princes 
^i'Euro^.  Il  avoitpott£ne?eiKl« 
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^4s  €ojïsjANT^  Lï y. VIH.  jar 
ïloi de  France^  avec  lequel  il  yivoit  lboSoubT 
dans  la  plus  parfaite  intelligence^  V^^' 
i:évolutioii ,  gui  a  juger  félon  les  ré- 
glçs  çje  la  prudence  hu^ine  ,;iîe, par. 
jibifTp^t  p<is.poiJible,  fut  pourtant  exé- 
cutée p^r  les  intrigues  d'un  feuï  honj^ 
rue  ;  il  s'appelLojt  Jean  cie  Pxocida^ 
4c  àvpit  étp  Seigneur  de  l'Ifle  d^  c^     v 
lîom,  J[«;)  Il  e^  ayoit  été  dépouillé  ainii 
ôue  de  fej  autres  biens  par  Ije  Roi  de 
bicilp.     Bjûl^ç  ^'eiprie^^ /e  ^yea^ 
^er ,  U  pafla  à  Conflj^ntincçle  dégui- 
fé  en  Cordeljer  ;  il  eut  une  audience 
/ecrete  de  l'Empereur ,  à  qui  il  x^pté^ 
/enta  que  le  feul  moyen  de  faire  avor^ 
Iter  les  déiTeinç  jdu  Roî  de  Sicile  contre 
TEmpif e  ^^^ojt  de  lui  donner  çie  roc-' 
cupatic^  chez  lûî,*^ri  faywûujt  les 
Siciliens ,  gui  ne  f  he;choient  qu'à'fé- 
couer  le  joug  de  Udomin^ùop^.VrgifiL- 
.çoife,  &,en  faijaptalliancç  avec  Pier- 
re Roi  d*j/Vrragqn ,  qui  ^voit  dçs  droitf 
lur  le  Jloyaunll  de  Sipile ,  à  ,caufe  dç 
fpn  mariage  ayi^ç  Çôpftançe  fiUe.da^ 
Roi  Alaînfroî ,  jur  qui  Charles  ayoijc 
lifurpé  la  Côijrpnjaç,  ll/pfTriffon  mi», 
jr^fter^,  ppur  pçrfuader  le  Roi  d'Ar-^ 
lagon  d  eptrej:  dans  çepte  lig^e.  (  a} 

(z.  HiA'  Gètoéralc  de  j      {m)  Dvcanee , f» îp T« 
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MicHEL-PA-ll  ajouta  que  Ton  ne  demandoîtl 
tboLoçua.  TEmpereur  que  de  l'argent  ;  qu'il  n'ér 
toit  pas  néceflairc  qu-il  envoyât  des 
l-roupes.  Michel  -  raleologue  reçut 
:çes  avances  avec  la  plus  grande  fatis- 
fad-ioa.  Il  aflura  que  les  mécontens 
.deSicUc  pouvoient  çonipter  fur  tren- 
te mille  onces  d'or,  qui  leurferoicnt 
4élivjées  de  fa  part  au  premier  be- 
Ibin  qu'ils  en  auroient  ;  ^pur  exécu- 
ter leurs  projets.  11  envoya  fecrete- 
^ent  des  petrfonnes  de  confiance  avec 
Frocida  en  Sicjle ,  pour  examiner  la 
iîtuation  des  chofes ,  &  deJà  aller  ea 
Arragqn.  On  prétend  quexre  Sei- 
_gneiir  alla  à  Kome  ,^fç  qu'il  apprit 
jïU  Pape  Miçolas  IIL  ce  qui  fe  paC- 
ibit  :  ce  Pontife  étoit  prefque  brouil- 
lé avçclelloi  Charle^s.  On  allure  qu'il 
]3Cp/prwf2i  la  confpiration,  promit  I'îb- 
yèuiture  du  jioy^ume  de  Sicile  m 
Roi  d'Arragon  ,  ôc  d^na  même  a 
Procida  des*  lettres,  par  leftiuelles  il 
exhortoit  le  Roi  Pîeixe  d'entrer  dans 
cette  «ntreprife^  '  Outre  le  penchant 
que  le  P^pe  àyoit  à  nuire  a  Charles , 
fjui  aVoit  xefijfé  avec  un  très  -  ^rand 
mépris  de  donner  une  de  fes  petites- 
^l^es.en  na^jiajge  à  m» de  fes  neveux  ^ 
on  prétend   qu'und  (oxnim  coûfidé- 
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^able  que  lui  donna  Paleplogue  ,  &  MiCHEirPA^ 
dont  Qrfofoa  ncyeu  toucha  une  bon-'^^^^^* 
jie  partie^  contribua  plus  que  tout  le 
refti?  à  1^  perfuader,  P^cida  fe  ren- 
.4iï:  en  Arra^on^  11  n'eut  pas  de  peine 
,à  déterminer  le  Jloi  à  accepter  une 
couronne  qu'oja  lu^  offroit.  l>a  fleine 
iConftance  qui  préyoyoit  les  hazardg 
jde  cefte  wtrepiife ,  ayoit  peine  à  l'apr 
prouyer*  Pendant  le  fort  de  cçs  négor 
jciatiojos  Nicolas  IlL  mourut.  Il  eue 
pour  fuccefleur  Mm'm  IV .  auffi  att^s» 
,ché  au  l^oi  4^  Sicile  que  fon  prédc-- 
X^eflèur  lui  avQit  été  contraire.  Pror 
icida  néanmoins  continua  toujours  fe^ 
jjatrigues  ^  &  les  Vêpires  Siciliennes   , 
xjui  arrivèrent  dans  ce  temi ,  donner 
irent  tant  d^emharrats  au  Roi  de  Sici?  ^ 

le ,  que  ^ien-loîn  d'êçre  en  état  dç 
porter  fes  animes  en  Orient  ^Jl  per.r 
jdit  à  jamais  pour  lui  Sç  pour  fa  pofr 
jférité  le  Roy^^um^  4^  Tlije  de  Si;? 
.cile, 

I X.  L^Emperew  apprit  avec  la  Mort  aei'Eai?f 
joie  la  plus  fenGble  la  nouvelle  de  f  et-  p«^^^^.' 
$e  révôli;ition  ;  maïs  ^1  ne  jouit  pas 
Jong-tenas  du  plaifi^  de  fçayoir  fon 
içnnemii  capital  dans  le  plus  grand 
icmbarras  :  car  iorfqu'il  fe  préparoit  | 
jréprime^  |,es  pef  fiak^  de  Je^  A^gsj 
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j«iCHBL-PA-Ducas-Comnene  Prince  de^  Thefla- 
ifcOLOoufi.  lie  ,  (^)  à  qui  .il  étoit  allé  feire  la 
Çuerxc.  en  pôrXonne  ,  quoiqi^il  ne  fe 
portât  pas  forthien^il  tomba  trè^-dan- 
gereuTemenc  jnahde.  Uq  jntervalle 
de  fon'.inoonmK>ciité-lui  ayant  pennis 
de  monter  à  cheval.,  ^pour  /aire  lare»- 
vûe  d'un  corps  auxiliaire  de  Tartares 
que  lui  envoyok  le  Prince  Nogas  fon 

Sendie,  il  alla  de  Rpdofto  à-un  en- 
roit  entre  Pachome  &  AUage  ,  près 
I  de  Lyfimachie.   Son  mal  xîevint  fi 

.oonfidérable,  qu'il  ftit^ligé  de  fe 
coiîchcr.  Les  Médecins  bientôt  dé- 
fefpérerent  de  fa  guérifon.  lïs  ne  voi> 
lurent  pas  lui  ajmrendre.fon -état: ils 
fe  contente«ot  jxor  avertir  le  Prin^ 
ce  Andronic  ion  fils  ,  .qui  n'eut  pas 
la  forcé  d'annoncer  cette  t^flc  ^our  ' 
velle  à  l'JEmpereur  ;  il  chargea  feule- 
ment un  P^rêtre  de  lui  porter  lesSa- 
aremens.  X.'Empereuc  <:omprit.  par-là 
.qu'il  étqit  fort  mal  ;  il  fe  leva  ae  fon 
lit ,  .reçut  l^  Saçremens ,  ,&  s'étant 
recouché  ^il  expira  peu  detems  après^ 
«n  jour  de  Vendredi  le  1 1  .Décenv 
Jbre  de  l'an  12.62^  .{c)  âgéde.cinqpan- 

(h^  Greg.l,  5,  p.  pi.  I- jM'r^agftç  fur  l'anime  àt 
J>acli.  1.6    ^  la  mort  de  Michel  Pa- 

*    4e^t€«iêii«iiBCfi8^oç)t  I  l^Jqgiic.  M<' i>ii€a{igc 

te 
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fc  huit  ans,  [d)  dont  il  en  avoit  ré- MicHir^PV 
gné  viîigt-trois  moins  vingt  jours,  ^-^eotqcï^e,^ 
On  aflure  que  peu  de  tems  avant  que 
de  mourir,  il  avoit  ;demanjé  en  quel 
endroit- il  éioit,  5c  que  fut  ce  quoni 
lui  avoit  répondu  que  c'ëtoit  près  dé 
Pacome ,  il  avoit  dit  qu'il  touchott 
à  la  fin  de -fa -vie.,  parce  qu'ort  lui 
àvoit  prédit  que  Paeome  le  verroit 
mourir  ;  ce  qui  hii  avoit  feît  prendre 
k  réfolution  de  faire  crever  les  yeujt 
à  un  Seigneur  appelle  Pacome ,  par- 
ce qu'il  s'était  mi^mé,  fur  la  foi  de 
l'oracle  qu^l  ne  comprenoitpas ,  que 
Pacome  et  oit  défi^né  fbn  luccefi 
feur. 

i  Son  cor ps'fîit  enlevé  pronmtemenr^ 
&  porté -de  niiit  à  un  Monaftere  éloi- 
gné du  Camp,  où  il  lut  «ntcrré  fans 
aucune  cérémonie  ;  on  fe  contenta  de 
faire  couvrir  le  cadavre  d*un  peu  ât 


lut«méiae  tTirié.  ^attt 

(on  Hiiloire  deÇooiUn- 
Cirople,  p  t99'^^oM 
(c$  notct  Tur  Qreg^rjtt, 
j».  740.  il  a6%B>e  jccttc 
mort  à  Tan  xiS?*  il^ 
ihzn&t  d*4vi$  dans  itt 
£iimycs  Bit^antÎDCS,  ^ 
Il  a  préfère  Tan  xt8a« 
ce  qui  a  été  fuivi  par  m. 
Boivini  c'ètoic  aufli  le 
relRimciit  du  percPmif* 

Tome  IL 


I  fiNi,^<|tte,rautr.e»piii|'» 
*'4tt^  It  If  Décembre  de 
nm  is8<'  ètoitttii'veii* 
di^edi»  4ecetFmper<|ff! 
eft  mort,  (clon  Pachi** 
mepc»  ttÂ  Vendredi  ««« 
Déceoibce. 

(iORaiii.  ist|«n*TS^ 
Ducaoge^  Fam«  Itii»  ^ 
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MTCHBi-HAr^^rrc  f  afin  qp'il  ne  devint  point  (9 
LBOj.oovfi.  proie. dçs  bêtes.  Le  Prince  Androniç 
•  çn  agifliait  ainlî ,  parce  qu'il  re^arddç 
fon  ^,ere^  conmiç  s^éo^t  éloigné  de  1^ 
doftjf.iqe.  de  l'Eg;|ire  (ft)  ,  pour  ayoit 
voulu  réuni?:  l'Églife  4'Orient  à  celle 
4'0cgiAent..Il  con^ptoit  parJà  méri^ 
ter  l'approJb<uion  de  fes^  Sujets  ^à-qui 
JVtiçheJ  avoit  extrêmement;  déplu  pac 
feî  projets  de  réunion  ;  (f)  &  ioriquo 
fa  niortiUtfçûe  à  Condài^tinople^  i| 
y.  eqt  dji  tumulte  :  les  Moines  s'écrie-i^ 
rent  publiquement ,  q\iîun  Prince  infi-t 
déle  ne  méri^U  poiqt  la  fépvdture  Eof 
èléfiafUqpeî. 

C'étoit  un  Priftce  d'une  très-beUfl 
fig^fC^te)  f  QPrpeuc  ^^çonvaipcwea 
yoy  aatIon>  Eftwif^  dan^  loa^FamiUei 
Bizantines  de  M,  Bucange  ,  qui  1*^ 
<àit  .copier^  d!apr^  un  mpnvwnent  qui 
^(îfte  encore  à, CoAitantinople,.!! 
çut  de^ grandes  qualités;  fa  prudence 
ê^>£»Tf  é^qttenGê;l'(^  t^endu  céîéljre  : 
il  éntendoif  ;trè0ieQ4'Art.  niilitaiief 
il  futijpegreft^é  or  tpus  vçm  dé  Ces  Su- 
Jets  ,  qvae  là  prévention  n^mpechoic 
ppi|lC.dkr%a^iuftice>'aun)érite«  U 
pourro;t  être  w^au- rang  dçs  grandi 
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Èmpçremrs  ^•.  {ans  l'odieux  procédé  Mi€HEt-*A. 
qu'il  eut  à  Pégvd  de'Jean-Kafcaris  ^^Boz,oouik 
<6q  ^'il  n'eût  pets  agi' avec  tropjde  \io^ 
Jepcç  4ans  l'affaire  de  l'uniotn  ;  encore 
çoir-eUe  êtte  en  partie  ^cnfée  pair 
io^immeté  féditieufe  des  Schiûnati- 
^ue$. 

Il  avôîti^(^(ç  thLviorsL^  iîlle  de 
Jeànr  t)uca^  [h}r^  neySude  l'Empereu» 
V^tQJcèj  donr^eiitplufieuis  r rinces 
&PrînceJOfe^'t^^W  ,  qui  mx^urut 
jeune  ;  Ai^drônic ,  qui  lui  fuccéda  ; 
Cbnfbntin  &  Théodore.  Los  Prin- 
ceffest  /utent  Irène  ,  mariée  à  Jeai^ 
Afâcu^  tiidocie. ,.  femme  de  Jeaa 
0)jcimefte^  Empereur  de  Trébizonde;, 
Aj;uiCf^,^aarièe  a  Michel,  iurnommi 
Q^jcrulas^^frerede  î^icéphore4*Ange: 
fcDelpote;  il  eut  deux  filles  naturel- 
les,, qu'il  maria  à  KTogas.  &  à  Hullac^ 
Frinces  des  Tartares. 

,  Xt  Andronic j  fils  aîné  de  l*Ein-  A^^^'^'^'*  " 
Çereur  Michel ,  fut  reconnu.  Empe-  •e^cuf^^tf^"" 
reur  auffitôt  après  la  mort  dé  fon  pe-^^es  dans  vu- 
f^;.a  étoit^urjorsâgéae  vingt- S^"^' 
tre  ans  :  il  avxrit  étéaflocié  à  l'Empire . 
il  y  avoit  déjà  quelques  années. 

Ses  premiers  foins  furent  d'annuUer 
tout  ce  que  fon  Prédéceifeur  avoit 

(fe)  Piicangc»  Fd»»  Hi^ 

Yi) 
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ANJ5RONIC-  ftfc  en  faveur  de  l'Un^h  (f  1^  Eulogla 
UAi;oco.    fy^  Ç3j^^ç    qyj  y  àvo&*.touJDUtsétéfcrc 

oppolçe,  &  à  qui^i0n  dpmiajrrete^voit 
attiré  .4es'traltem!?<^  J&rt!4^  fk 

hdLTt  dç  Mkhd-FajréolbgTO|^),)-é^ 
fetua  à  Andrçmç  ,  qu'un  itioyçh  in-r! 
feillible  de  prévenir  ley  peuplés  îenfâ^ 
faveur ,  étoit  4c.  Jyiy^e  upe.conduit^f 
èntiérmcnt  oppoféé  '  à  celle  de  îbij 
père.  II  èft  confta^  ^e  Kdée  dé  la: 
iréunîon  des  deux  ^Egli^és  étok  înfijp^ 
pôrtaWe  à  la  plûpàtr'desG/'çcsy  qu3c 
s'imâginoient  ,què  d'accé4er  %  la  doc-^- 
frinedé  PEglife  Romaine  ,  &  à'Zf 
Touer  la  fupérioriré  du  Pape  ,  c^toî|r 
felîvref  à  un  efclavagé  plu?  dangCTeu3Ç 
que  celui  aù'if  y  iyt^tSL'iitamire  de  l4* 
part  des  èapbâres,  ^es  ntiàlfaqpreof 
préjugés  'ont  '  toijJOTTs  fubfîro  de-, 
puis  /  &  font  encore  dans  toute  leur 
force  dans  PEglife  Grecque  ;  /c'eft  mK 
me  cettç  ^vçrfiopî  invîAciblç  qui  rilt 

{)roprement  la  caufe  dç  la  ryiné  de^ 
'Empire ^/:'puifijùcrfai>$  elle  leç;  Latine 
raurpiéht  feçouini  pjiis  éffiçaçeifterir  ^ 
&  auroièrit  fans  ioute  empêché  â 
deftruétion.  (A)  Àndronic  n'éfoit  qu^^ 
irop  dirpQfé  a  fuîvré  les  .confeiU  d^ 


.  ^  f  )  Pach,  i;..  I ..  c.*  X  •  j      C)  Pacjiiiii.  L  x .  ç..i 


?)f 
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fe.  tante  :  Tl  commenta  par  rappellcr  andron  c^^ 
^us  ceux  qui  avoient  ete  epales ,  a  q^b^  •  ^ 
caufe  à&  roppofition  qu'ïU  avoient  * 
fci  réunion»;. il  déclara  que  lànéceffite 
flans  la'^'uelle  it'avoit  été  <f'ohéirà  fon 
pcre ,  àvok  été  le  lèul  motif*  qui  l'a-i 
vok  eiigàgé  à  paroître  approuver  c^ 
ôu'il  ayoif  fait  ;  qu'il  le  con3anxnoï| 
ge  tout  Ton  coeur  y  &  qù^il  offroit  cîçi 
i^parçr  f^*  conduite  paffee  par  les  pé^ 
piteïces' lès  plus  aufteres. ,       _        , 

'  €}eux  qui  s'étoient  le  pïiis  déclaré^* 
contre  l'Union  ,  lui,  firent  entendre 
qu'il  falloir  dépofer  ,1e  Patrîarcha 
yeecOsV  qui  eii  étôit  Je  partiîan  le 
jlus  zélé ,  &  rétablit  Jofeph,  qui  n'a- 
irdit  été  dépofé  ,du  Patriarchat  que 
parce  qu'à  n'avdjt  pas  voulu'  approui^ 
ver  les  négociations  avec  la  Cour  dc^ 
Home,  Andronic  entra  dans  cettc^^ 
î*dée;  il  envoya  dire  àVeccus  qu'i\ 
ibuhaitoît  "qu'il  fe  retirât^  parce  quec'é^ 
^t  le  feul  moyen  de  rendre  la  paix  a 
fEglife.  (/y  Veccus  obéit  :  il  allaaçij 
^onafterè  de  l'Jinmacûléej^aprè^  avoii^ 
eu  là  précaution  de  demander  une  ef^ 
corteà  l'Ernpèréùr  pour  (e  garantir  de' 
l'infulte  du  peuple  qui  le  haïfl^oit^^à 
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ANDRONic-  c^^f<^  ^^  ^  parc  9^'^*  ^voic  eue  a  IV^ 

PALHo:.o-    ,nîon. 

^^^  Le  3 1  du  mois:  cle  0écjSfirfln'e  de 

Fan  1 2^2.  vers  le  toit,  Jctfeph  uCé  dé 
▼ieîllefTe,  &  prpfaue  inorîbond,,  ftq: 
porté  au  Palais  ratriaî^çhal,  («i)  'Ld 
lendemain  l'Eglife  fUt  fermée ,  parce 
qu'on  la  regarâdt  comme  j»oraja^« 
te  deuxième  jour  de  l'an  i>85-  oi 
fo  les  cérémonies  de. ta  xêcoitciliacion 
de  la  grande  Egfife  ;  l^f^  on  lut  pûMiî 
quemeot  un  décret  fkiî^fous  le  wid 
au  Patriarche  Jofeph ,  portant  que  les 
Eyêqués  /croient  fu^ns  ppur  troii 
mois  .p  &  que  les  Laïaues  lèroieof 
inis  en  pépitenpe.  :(.o)  n  fut  enfuite 
^ueffiou  ^e  féyir  contre  V^eccus^  ;  x>é 
aflerabla  un  ConcHe,  oti  on  t'obligei 
de  fe  rendre  :  on  le  .fit  aifeoîr  à  la 
flerhiere  rface  Ip)  ;  on  lui  fit  ligner 
&  déniîflioojâuxatriardhat^  &  11  fut 
enfwte  rdegué  .à  Pjrufe  ,  jsn  By* 
^inie. 


^  Catéloîgnementne  tendit  Doint  la 
ttanquillite  à  1*Eglrie  de  Conftantino^ 
pie  {q).  Le  Patnarcfie  Arfene ,  que 
rEmpereur  Mldiel  avoit  fait  dépolèç 

6.  I      0 

leur!»  t»  88.  n«  l     f 


<f;  Fleuri»  t,  88*  n«  1     ^}  C»  m 
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a  caufe  ddfon  attachemerfr  four  îeâîi  ?«WRôî«ici^ 
Lafcaris  ,  avoit  'enedfe^'  ^ûofqtîe  ^-^^^^ 
mort  ^  'âés  pâf cifans  -qtii  Sregafclôiëm 
totoine'  mtWs  uous  xeilk  ^ûi  avbîérit 
gôavettîe'de|îms  'hii  ï%^ïïe  âe  Conf- 
tanrin<:fple;Ta*irqifô'Mi(fhel  uWit  vël 
eu,  ik  avoient  ëtë  obligés  de îê '€>- 
clier  ;  mais  prdfitarit  âa  tems  &  de 
l'indulgence  de  i*Eûiperéut  And  fonic,  ^ 
qtri  voulant  réunit  tous  les  partis,  leur 
kêiflbit  beaucoup  de  liberté,  ils  paru- 
rent -en  pubtic  .,  "&  ils  éXiriterenc  le 
peupk  -corîtfe  -le  î^atpiarchè  5ofeph  : 
ns  détoumeretit  une  irffinité  de  .pèr- 
Tonnes  de  coftïrhiïniquei:'  avec  lui  '{r) 
•Ce  Prélâft  voysiflt 'toutes  ces  contra- 
iJiaSom ,  ie  fflatfaé:  de  rendre  la  fiai:* 
àl^life,  &  d'ailleurs  étant  accablé 
ffinnrmites  ,  abdiqua  ,  &  mourut 
Jtôu  de  tems  après  dans  le  mors  de 
Mars  de  l'an  12^3.  \s)  Les  Arféniteî 
â-en  refterent  pas  moins  atcachés  à 
leitrScHfiiie;  Hs  regardoient  toutes 
fcs  Cglifes  comme  ayant  été  profa- 
ittes  p2Lt  ceux  qai  avoietït  fuivi  la 
communion  de  5c/feph.  George  de 
Chypre  ftrccëda  an  Patriarche  Jofeph, 
&  fut  facrë  le  Dimanche  des  Ka^ 
meaiw  1  î  'AvrAi2  83 .  Les  ArîéniteS 

I  Ml) 
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liz  H  I  srr  ai  r  r  -  ^ 
A^a)RONic-ï^^  v^^^ur^^^  P^*"^  ^^  recoimôître  j 
Pm  eolo-  ils  oflrirent  de  juflifier  leur  répâratioit 
^^^*  -  par  des  miracles;  L'Empereur  cédant 
aleurirnoortunite  (r),,.étancà  Adra^ 
snice^enNatolié^avec  le  Patriarche 
Ceorge ,  cenfentic  a  une  amvendori 
gueles  Arfénites  firwitavec  leurs  Ad-, 
yerfaires  :  ib  Vei^agçrentài^  écrire  les 
uns  les  autres  les.  fujets  de  plainte 
-qu'ils avoient^,& les 'téponfes;  onde- 
voie  enfuite  allumer  un  grand  feu:, 
€u  Ton  jetteroic  les  deux  Ecrits  ,  & 
fls  promirent  que  fi  Tua  des  deux  s'jç 
confervoit  fans  être  brûlé,  les  deux 
partis  reconnoftroient  que  Dieu  & 
feroit  déclàré'pour  les  Auteurs  de  cet 
JEcrit  ;  que  fi  tous  les  deux  brûloient^ 
les  deux  partis  fe  réuniroient  :  lejouc 
de  l*épreuvé  fût  fixé  au  fàmedi  ds  la 
Semaine  Sainte,  quiétoit  le  8  Avril 
de  Pan  1^84.  Les  deux  panis  s'y,  pré- 
parèrent par  plufieurs.  prières  :  le  jout 
étant  venu,  ils  mirent  leur  Ecrit  entre 
Tes  nmi^  de.  perfbnnes  non  fufpedes 
qui  les- jetterpntdans.  le  feu.  Il  fit  foa 
ciffet  nfiturel';  lès  deux  Ecrits  furent 
c^wafumés..  Lès  Arfenkes  confterné& 
de  cet  événement  témoignèrent  vou» 
Jpir  fe  réunir  avQC  leFatiiarche  GeoF*^ 
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K^ttiit  àé  Pâquekfils  s*én'repeiitirent ,  paleolo^   ^ 

5c  protefterent  côntte  ce  qu'ils  avoient   ^^ 

fait,  &  George  les  excommunia,  ce' 

qtiî  les  aigrit  encore  davantage.  Il  eut 

aê'fi  grands  dégoots^  à  efluyer  dans  la 

pîaceqifil  otcupoit  («),  que  pour 

rétrdfr  fe  ! j^ix  ^  l'Eglife-  il*  crur  de--  ' 

voft  dbiinfer  fa  démimonvefrs  lemois^'^ 

de'  Juin  de  Panf  12^9:   (x)  Athànafé' 

lâi  fuccéda:  le  14  Œlobre  1289.'  Il  ' 

f^t"  fi  rigide  dan*  fori^  adminifîra-^' * 

trtin  (7,)v  qtie  tour  lenioridfe.feplai-|; 

^j.t 'del^î';  oin  né'^lrnqienaçoît  pà^ 

léàïiasf'qfu^  dfefethedreeii'pilcQ^/s^i!:'' 

m?  quittroit  le  Tiégé  dé*  ConftantinoV^ 

fATe.«(;3)"  Voyahrcé  déchaîhémetit  gé-^ 


.        :perfécutë, 

ifcris-la  corniche  â^^rif  Wormc  de^ 

feihtè^'Sophie:.         ^    ^^     ■         .     '  ^ 

-Orl^procéîla^  enfuîtëà  Peleaiorf  dW 

Fatrkfche :(>)--  Gôittfe-fHiî.thôîft-VëlI 


CrjGrcç»L.6.p.  iib: 
(jf)Pach.  c.ao» 
(Cl)  C.-i«. 


q 

f*)  PatH.  L,  a.  c.  ti 

Yv 
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yr^-       H  I  s  T  oxKJi 
ffLHDKGHiC'iojtt  on  des  CoofeBlêurs  ^  TJEmper 
ouî^*^"^    rew.  Il  prit  te  nom  dé  Jean  ^  &  il  fiiç 
ordonné  le  pceïxubr  ji»ir  de  Jaaviear 
de  Tan  129^.' 

On  peuf  juger  du  génie  de^Giecs 
p^r  l'embarras  qoQ  lei»jr  doma  l'ex^ 
GomiBtmication  porcée  pwr  Athaoafe 
contre  iês  ennenùs  (  c  ).  V^^^  ^ 
ayant  été  trouvé  par  Ib^ard'par  as 
jeunes  gens  de  la  oxaiion  du  ratr  i^^ 
cbe ,  qui  alloieixt  dïercher  des  nicb 
de  pigeon  dans  les  jpaleries  hautes  de 
TEglife  de  iàjme  Sojjhie  •  ftic  porté 
au  Patnarcbe.  leao  :  if  m  idms.  la 
iwêAie  inquiétude  fp»^  fi  VEwpire 
eut  été  dans  le  pl^  gcand  rfaujyr^ 
Çomnie  il  ne  pouvott  pas  fortir  ,  fl 
envoya  Métbodius  ion  frère  à  VÉn^ 
pereur^  pour  le  prier  de  iê  rendre 
che?:  lui^  afo  d'y  délibérer  d'une  a£- 
làire  de  la  plus  ^nde  rasportaoceir 
Andromc  alja  Vmr.le  Patriafçfcf  -r'às- 
trouvèrent  que  l'^rffeke  écoit  tfès- 
^ave  :  car  l'anathéme  tombdit  fiir 
FEmpereur.  Il  étoit  porté  par  un 
hotuntie^  cpH  pourlors  en  avoit  le 
pouvoir  ;  rq^iC^  étant  devenu  iaor- 
pie  parriçuli[er ,  ne  pwyoit  plus  kvet 
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*ette  çetrfure.  Sur  cette  àifTiculté  on  ÂîsfD^^NïCi- 
Remblaies  Evêques  qui  étoièncpoûr-  cuk^^^ 
lors  à  Conftanttnople^  leVplus  nabi- 
les  fouriîîrent  que  rexcommunication  ( 

"ayant  été  pronoDcée  fans  cofinoiflTance 
"db  caafe,  ne  devort  avoir  aucufte  for- 
ce-, qu'il  étoit  inutile  cfen  denfiander 
rid)folution  ;  qu'Athanafe  avoit  agi 
cpntrè  les  Canons ,  &:  étoit  punifla- 
%le  ;  que  quand  ftiême  on  auroit  be- 
soin-d'abrolmioft,  le  l^atriatclie  Jea|a 
&  ié  Concile  pouvoient  la  donner  lé-    , 
^rimertteitrt.  Jlien  n  etoit  plusjudi- 
cîeux  ,qae  cet  avis  ;  cependant  PEmr 
•jwfreur  opina  à  envoyer  montrer  ï'fî- 
tarit  à  Aihanafe ,  pour  Ravoir  s'il  If 
teconttorifoit  ,  &  s'il  Tapprouvoït, 
On  lui  fit  une  dépûtation  :  il  avoua 
que  cet  a£te  étoit  oe  lui  ;  qu^il  l'avoic 
^t  dans  un  mouvement  de  colère ,  5c 
xpf'A  levoît  rexcommunicatioû  qu'U 
îivoit  prononcée.  Cette  réponfe  don- 
ph  mr  écrit  rétablit  la  tranquillité. 
5-e  Plarfiârche  Jean  ayant  prétendu 
^e  calomnié  par  Hi'arion  (J),  Evc- 
îqtië  dé  Seiîvrée ,  &  en  ayant  demandé 
jtillfce  dans*  une   aflemWée    d*Ev^ 
tp&%  (e)  f  Cômïnè  il  vît  qu'ils  ne  pré- 
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^t6  HtSTOlKV, 

ANDRONic-  nofent  pas  affez  a  cœur  l'affront  qtf T 
FAUBoto.     lui  a^^Jc  f^ç^  il  4^iara  qu'U  ne  fi? 

jretrouverok  jamais  avec  eux  ,  &  il 
partie  la  nuit  même  pour  fe  retirer 
dans  le  Monaftere  cîe  PammacariCf 
te  (/) ,  où  il  dreffa  un  ade  de  démiÇ- 
lion,  qtfîl  envoya  à  l'Empereur  &  auf 
Evêques.  ^ 

*  Dans  ces  cîrconftances  {g  )  un  Moip 
ibe  nonmié  Menas  vînt  le  15  Janvier 
j  304.fur  le  foir  au  Palais  :  il  demanda 
à  parler  à  l'Empercor.  On  lui  cUt  d'at- 
tendre :  il  répondit  que  q^and  la  nuit 
Iferoit venue,  il  ne  fêroit  plus tems  d^ 

Î"  rofiter  dé  Tavîs  qu'il  venoit  donnes. 
/Empereur  ayant ^té  informe  dccp 
difcours ,  lUi  donna  une  audieiice  ians 
témoins.  Menas  l'àdùra  qu'étant  aile 
]Toir  Athanafe ,  quravoK  été  Patriar- 
che', il  l'avoit  trouvé  trîfte  ,.  parce 
qu'il  voyoit  que  Çonftantinople  étoiyc 
•menacée  de  là  cplerè  de  Dieu  :  il  axt- 
roit  fouhaîté  qu6^  quelqu'un  en  avertit 
l'Empereur  dès  cette  nuit ,.  afin  qp'fl 
envoyât  feîre  des  Prieras  publique^ 
.dans  les  Monaftéres   pe^^t^troi^ 
jours.   Andronîc  profita  ^e  cejç  avis; 
il  furvint  par  hazard  un  ti^èn^bleçîqQ^ 
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«eCoîtstanst/Liv^VIIÏ.  \rj 

fie  terre  aflfêa^  léger ,.  qm  fut  fuivî  deux  ANPRONie»; 

iours  après-d'un  autre  plw  violent. c^jp^^J 

L'Empereur  le^  regarda  comme  im 

accomplifletnfent  delà  prophétie  qui 

lui  avoit  été fiûte  (h)  ;  &  lorfqu'oa* 

içut  qu'elle  venoit  d'Athanafe  ,  oft 

l^hprta  à.'jfepreadf&iatJignitétle  Pa>i 

«rîarche;    (  î>)  Le  PacMarcHie'  Jean 

l'ayant  fçû ,  déclara  qu'ilrexcommut 

ttoit  de  la  part  de  la  fainte  Trinité 

quiconque^oudroit  rétablir  Athanaft 

&a  le  fiége^deConftantineple-  L^Ëni^ 

.pereur  fut  très-naécontenrde  ce  proi 

cédé  (  k  l';  le  Patriarclç  Jean  le  fçs»- 

fdiant  fort  irmç.€06êreluiv  luienvbjra 

Jto  Ecrit,  dans -lequel  il  déclaroit  fa 

jdemiere  excommunication  nulle,  quoF- 

i|ue  cependant  il  n'approuvât  point  le 

f établiATêment  d'Athanafe.  (/);Cepen)t 

liant  rEmpeJSeurprenfet  âvéclui  ceux 

^pi  étoienj:  poïWhAthanafe'v  a!la;aa 

Atonafteié  ^  Cofoiidioa; ,,  &  amlenit 

53Um  la  grande  Egitfe  Athanafe ,  réJ 

vêtu  de  ks  Ornemens   Pontificarap^ 

jPJj^fi^ufs  Evê(|t{esf&  quelques  Moi-         •.  -  -t 

^es^dei'  pliB'4^imes  funem:^  quelque^  ,\ 

feins:  ùxi»  yi^uLc^ir  l^Sûçotmdhte  {m)^.     '  • 

(h)  Pach. U s.  c.  f,:  I    ,  (()  C>7.^         (  .^      ''    ;,  '    ^  '       : 
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tlt  Hl«T<>  lit* 

ArtMMf^it"»  mais  l'Empereor  s'employa  avec  tsm 
pAuociO-    diç  2^  pour  faiye  fiiiir  ce  S^fme  ^ 

^  qu'Us  fe£aiiimtrem  au  Patiiarcfa^  le  7 

Âvrtli30  5.  LeieuAAthafîÉafe,  Fa:* 
*  criarche  d'Alexandrie  ,  rdbfa  Ofrniîâ^ 
toémetit.  dr  le  recotmoîcre.  îje  f9M 
^riacche  Ackusde  abdiqua  ^ne  ^^ 
€onàe€imV^aBt  1 3  i^o^r  ( irr)  L'Aâe  dé 
Ikdéaaii&on  qâi  (abliâe  encore  {af^ 
IKNis  apprend  que  les  accdatiom'^ie 
iss  esitemss  inttetiijoîetit  cotitM  m , 
)oiit(es  à  fon  jffiand  â^e  &  à  À  f<M« 
Uefle^  contrmuereift  a  lui  fidre^presi^ 
4re  ht  r^dtïdcMî  d^îabdiqpier/  *  * 
^  Le  fi%e  de  0>n(lâ»tiifôple  fe<b 
vacant  pMdatic  deux  am ,  ^aiprès  lef& 
4|i]eb  N^riiOQy  Mérrc^p^itain  de  Cl* 
laque  f  fiit  tiamfêf  é  a  Conftamkio 
jrfe^  cfétdr  im  Préïac  paii  in1lnik> 
fluds  betiGouro^an  (p)  ;  Il  tîs<Àx  beâu^ 
f)imm  d'e%fk,  SoiB^  fôu  Pontîfica^^  Ie9 
Af^ted  y  à  qui  :oii  accorda  tott^dr 
qu'ils  ^bmandoieftc  (^)  ^  fe  réttuiimt 
avec  lui. 
t«  Mâtiné  ne-  KIL  Taiidkoueî'Ëmpefreur^tt»! 
ffie  à  kan^  *^^^  ^  q[tfei^les  <fe  fe  ft^tres  , 
takidss&rnfl  qtïelquef  Cooitî&iis  «^viferenc  <fe  ta 

«antin  -  Paléo^ 
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iiifiii;iaer  que  4e  |lei.  4e  >  Skîie  <éi^n(;Ai0MMC^ 

les  Génois  &  lies  Véniciens  ^  la  clé^-  *  '  ^ 
penfede  la  Mariâe  éu»c  inucik  ;  ijue 
daUleurs  il  pcuv^^k  compter  fm  \m 
Qfoteâioii  du  Qel  ^  par  la  piéDé  &l 
te  zélé  ayôc  ^e%ie)^,  iis'agplKjUQiic  à 
rfNodJT^iiUj^xVl'ËgUi^  Ce$:«;aif90^' 
necapns  qi^di^  abfift^^  &i^:. 

içnt,  ârenc  imptdtTioif  Âir-uii  Frkiee 
i}uî  avok  peu  ae  vues  ;  on  ladfa  une 
paraedes  ig9ik»^,o(i  eri<:^EMlla  d7|tt<- 
flpes  à  $md{^)  i  erï6fi<Mi  rfen  C0f»&^4  ^ 
<|tfe.  trèsr|>qfu,  diloè»itjWrîiya,(Hieics  Kh^i 
ïates  ofefMt  icqinîP«BtaWil^iirs  JbiigiBDK: 
cbges  ittffiu'à  1^  ^  de  ICooftantînou 
]^^  &  que  l'an  4^  eut  pas  en  état  dfs 
Recourir  ks  lAes  que  les  Coriaîves  dé- 
jbloiant  iampunéoiefit*     L'in^brmné 

4eis^nt  dépouHlé  ^^  l'Ewpiffe  par 
Michel  P^^l^^iei(«  J ,  '^vok  tau- , 
lotti^  daa  (k  pnf&a  de  Dtabkhse  ett 
BychÛHe.  Andronic  qui  n'avoit  eii^ 
aucune  parc  à  Gecrktte,  es  proêtok  : 
C0pend»i€  il  cémo^noic  piéiiipie^^ 
meoc  qp'i^:0'appiv9iwok  piur  la  €00^ 
duke  vicHlW^  deifort  perfe  ;  Se  pour  1»: 
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AW)«Mk:-iéparèr«n'quèiqiie  forte;,  i|l  réfélurî 
«^?^  Aî  iuv  tehdreîfVifué.' M  alla  donc  ¥ 
'  '  Kâbidze  ;  ii  cacha  rfecotifolier  (fè^ 
fon  mieux -Lafcarfs  |*ir'lesplus'^fanHf' 
des  careflès.  (  f)  Btdariès  aflifre  qv^'û* 
loi  ôtfrir  la^mèttié  delPEm^ifte  ;  mai* 
liîs  Ayceurs^  conteihpèraî*s  •  omèt-^ 
tetit  cet»  4n!fJ)fOfttote«  jrffdbWftancft? 
t^e  malhôureûx4Pririée8^î^t?ferèWc«^ 
fible  à  la?  pùlkeflfe  de  l'Empereur  ;  îl^ 
loi  déélara  qull  lui  cécfcît  tous  ki^ 
armes  ,-&^<pfft  te  rééomWâlfek  'pôi»f 
l*gkîme^E«n{)é¥è<if;^AftÂonîe^eiitrf 
des^  ordres  ,  p<«r-cpie  -  Lc^arîi  eàf 
t«ït  ctf'qoîitïkM^t  d^^  --'^ 

-  Dans  lèn5feriie?tétn*Jilfi^^ 
fon  frère 'Conftaiifkié/poiJr'tle'^uôMfi 
avoic>  toujours- eu'- de  raverfion  (a). 
ïl  étoit  acèu{e:d%voii^  dè^  deffeiM^ 
far  i1Empim.^>L^Ehifeit^r  Aiiéftd^ 
Balédogue  '4'^ir  -^^s^  fttasf 
aimé  -^u*tÀhdr6iifcH''^^î^''^nd^ 
me  qu'u  aVoit  eu  ihténûén  de  le  fôiîe( 
fon  lucceflèùt*;'  Mais  <îomme^ce'i*o^ 
jetnepouvôît  pas  ayoiHieO  feni  cfcn-^ 
ner  pccafiprPa  ttftKg^f rô  kriyîtè y  Afiii' 

m  yil^i^cëit  dl^  )^Mteiitfôft'<teki€%^ 
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UïCoTTSTAîW.Lw!  VIII.  'S^ZT 

açer  Conftantifi  Ro^dè  Theflaloniqtie  an^nkv 
&-dè  Macédoine.   Andromc  en  eut  que.     j    >* 
une  jaloufie  qu*il  diflîmuia,  jufqu'à 
ce  qu'une  aâion  de  hauteur  de  Gonfi 
tancin  lui  donna  oceafion  defévir  con^ 
€re  lui. 

Ce  Prince  avôît  traité- a^ec  la  plus 
grande  ignominie  un  Seigneur  nom- 
mé Maurozomey  parce  qu'il  étoit  wt^ 
taché  à' une  Dàme^ul  awit  niànqué  ; 

de  refpeâ  àrla  femme  de  Conflancin.  * 
Andronic  avoit  éloigné  fon  frère  der 
la  &)ur  (bus  prétexte  de  punir  fon 
procédé  violent.  Condantin  avoit  con« 
tinué  de  fe  fiiire  beaucoup  de  paxti-        *         - 
fsms  par  fes  ^tandes  libéralités^  &- 
Bar  fiii  afikbiiité.  Andronic  toujours-  [ 

jaloux ,  réfoluir deii'déli Vf er  pour  touv  . . .  ^  , ,  ,4 
jpurs  d'inquiétude  :  il  àlla^precipitam-i 
ment  à  Nimphée^en  Lydie ,  oii  étoîc» 
k  Prince  fotf  frère  ;  il  arriva  fans  4^^ 
Çonftantin  eu  fut  averti.  Il  envoya* 
fiir  le  champ  ordfe  à  fon  frère  de  feî 
jvéfenter  di&vartt  lui  :  dès  qu'A  le  vit/ 
il  lui  reprocha  fon  ambition  ;dHeiïD 
Vifer  mer  :  il  aVoit  pôurlors  près  d& 
trente  ans.  On  fit  desrrecherches  con-^» 
tre  tous  ceux  qui  lui  avoientété  atta^ 
chés  ;  ils  furent  dépouillés  de  leurs> 
biens  ^  ôC  enfernjes' ;  'oû--  coçajgîcç 
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^Ammofnc-pafnii  cciac-là  Micbel  SttsitegopsAe / 
^ALEOLO-  filscUi-célebreCapitaine  qui  prit  Cqoù 
taotinopfô  fut  les  François.  ^  x  )  CcnP 
tastin  iDounit  ^n  pnCbn  le  5  Mai 
I  )oé.  avaitt  .que  de  tsndm  les  defr^ 
nlers  foupirsy  il  prit  l'habit  MonaftÎM 
ipue  9  &  le  s)cmi  d' Athaiia&« 
Projet ae  mt-     ^ IL  L'EmpefeuT  aftbrlipM* ,  fib 

riage  entre      j     «      j   •  *T^         i     /•   ^*^   * 

rimpèrfttrice  OC  BauGosn^  avotteu'oe'fiMt  maria^ 

Swîétld  ï*^^  Bcatrix ,  fille  de  Oiar les  îteî  de 

Michel  fiu  ae  Sîdley  une  Piinceûiè  s^]fieilée  Cadie^ 

j'Emperew    nue  de  0)tirtenai^  ^  ^premn  le  li- 

^tarcetteW  d'imi^etatrice  de  Corfiftaminopte 

Priiicefleâf  deà îNapIes^  oà  eUe fâilèôcla Téfidence 

vîîo^ûûiî!^^^      .  L'Empe^ur   And^nk? 

l^itc  àts  Bm-âciraAtirâleitton'qQes^i  pctuvoît  ein 

ÎT^À  J^^'^tomtceite  PriûûdfiTeert  rnariaœjpowf 

ï:S.nî;r'-le  ftince  Michd^  hh^So^^ 

tek  plos  à  tnindre  nspK  ies  Ihmtxi 

d'Oocident  bti  Âfflsnt  la  ^ueire^  ibtf 

prétacce  de  faire  vatcôr  ks  dxsdcs  de 

Catherine,  envoya  des  AmbaflàdeiM 

à  Rcfl>err ,  Oomte  d'Aftet» ,  qnr  gou^ 

veràok  le  Ro^ttine  lie  iNaptet^eSh 

dantlapriâitidii  Roî  Oiarlai  4e  fiof ^ 

«eux^^  )^  Le  Came  d'Artois  £c  paiv 

de  isL  ipsùpaCm^m  de  HCmpodetir  ati 

Fi^  Nicolas  i  V'.  AmBmde  Vpso^ 
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(îfii  iz)  Nous  ^voos  encore  la  réponfê  ANffiRONi^t 
ide; Nicolas   aatxée  ide..-ïliéti>  S^uï"^^  ; 

ce  Robert  4e  îfO|itanu(?r^K:e  wgoê 
ciatîon  rar^s^ei  conclure  ^^  ^ïttfiju'a  ^ 
cu*il  ak  /eiçf^  4e5  x5é|ïonfeç  du  jioi 
de  France^  &  Je  rcoipiCbatenseDc  dip 
$aint  Si^ge.  :Nipola$  jti^avok  poinc  <iç 
3-ép>ugnadçç,  |jour  ce  joa^wa^.,  :p^u^ 
cu'il  efpéroit  iju'fl  j)puitOK  ferw  ^è 
feire  rentrer  Je$  Gmcs  dans  tobéif^ 
îânce  de  TEglife  Rc^niSBnB.,  &  à  telr 
jnîner  la  guerre  £ûtrê  le^  Grecs-:^  laf 
^aifon  de  Courtenai.  Le  Chef  dqi 
cette  AmhaflTade  étpit  >un  Moipie,  ^pé 
pelle  SjCjffhoma^  .qui  ^a  y  pic  le  P^  i 
lis  pe  fairoac^'^  ^oflivanir;,|>aw:a  qui 
dit  Gregoras .(  a), ,  le  Pa|)p  demafln 
$oit  de$  c)K)|es  aoe  ronjne  p^uv^k 
pas  accorder ,  x'eur:à-dire ,  que  l'Em.- 
pire  d'Orieitt  reconnût  la  Prinaautjî 
du  Siège  de  ^^mnSr,  Sf.  le  réumc  ^ 
.r%life  JRubniaîne-  i 

.  Xejnariojgie  du  Pxioœ  Michel  aii/t^  . 
Cathepnede  Côurtenai  ayant  échcMiié^^ 
ÎI  fut  cqueftiçn  de  jpiarier  cette  Pj^ 
ceffe  avec  Frcdé/ic  ,  Roi  de  Sicile. 
IjQ  Pape  Bonifàce  VUI.  fouhaitoi* 

(s.)  Ruinai.  xtfi9*A  {     l^Oug.t^6,j^.K%9f 
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irwiRomc-av^paffion  ce  mariage,  tîii'jl  croyait 
évR^^"  devoir  tçrmitter  les  qifeircUè^'' dé 
Maifons  d^nagotf &  d'Anjou.  L  é 
Pape  et  Chartes  i LRôi  cfe  Napdes  J 
en  cohfidération  &  dans^tavûè  de  cet- 
tfe  allianceV  pfennetc<)iditd^  fàiirnit  t 
Frédéric  cent  mille  onces  d'or  en  qua? 
tre ans  ( 5 ) poitr  fournira lapremier^ 
dépénfe  de  rarmemem  ftcceÛaire  pouf 
reprendre  l'Empire  ftirAnarôhic.  J 
*  La  PrîncefleCadbèrWà  fa  fiigge^ 
tîon  du  Rdi  de  France  refufe^  d'epou- 
fer  Frédéric  (b)  qu\5n  ne  lui  propcfoil 

Su'à  concficion  qu51  renontefoit  aà 
Loyaome  dè-Sidle.  Elle  repojndic  aii 
Pape^qu'itné  cc^rw^h^ra  d^s  Frftii 
«es  têts*  que ,  Fréd^îc  <f  Afragoii  & 
elle ,  de  eôrttifeéteit  un  inariage ,  zvztd 
l|ae  d^tfe  en  -  pcfffëffiDn  de  quelquj^ 
S'ouveràfeete,  pour  y  fixer  leur  Courji^ 
iufqu'à  la  tbnqtiête  de  POriènt  ;  eUtf^ 
ajouta  qtfè'  lèrfque  l*é^oti)f  qu'on  lu? 
deftinoit  ferpit  pourvu  d^Etkts-  convc- 
flàbte^ ,  eilé^  défërerôit'  voîontîers  ai^ 
ièntittiènt  d'à^apè:  jfïfene.'cfê'  Mont- 
ferrat  j  qâer^  I-Erftpéfeùr  Ahdronic^ 
avoit  époufée  en?  fécondes  n^ces,coni 
Jut  auffi  le  déffein  dé  marier  le  Prince 

(é^Hkl.dct  Rais  du\  -  '  ^^  ^ 
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ieèis  à  l'on  n^ariagç  ; 
^hjpl^fubfiffoieint jtpujowrs,     ,    , 
r    Le  ï(ôi  Philippe-ler-Bel  .qyi  avait 
4elîèin  4^  I9  marier  (d)  ,  la  pri^  dç; 
venir  ea  JFrance.  Avant  cjue  de  par- 
.tjr  de  Najples,  eilêproniit   au  Rof. 
i^n  oncle  de  n'éppùfer  .perfqone  ian^ 
4>n  copfentên^ent  ,  &  en  C2ts  qç*pllô 
^  iifât^iyreiçeat,  ,eile  décUgra  qu'eU 
•le  le  ^erxoit  quitte  de  toutes  Içs  obli- 
gations qu^jl  îCvoit  cpntradée^  avec 
rJEmpereux  . Philippe    (bp  pore  ;  & 
jronune  le  Roj  Charies]e3oiteux  avoic 
tilt  de  gjTfinçlesjdépenfes  pour  Philippe 
&  pour.  Cjitherine ,  elle  ratifia  le  don 
ftit  à  Charles  de  la  Seigneurie  direc?. 
té  de  là  principauté  4' A<;;^aie ,  &  des 
tprres  que  M;chçï  Deipofç  d'Etoliq 
aVoit  4o^néesenxloi^ii:e  à  Hélène  ÙL 
0ie ,  veuve  de  M.^frpi ,  &  dç?  1^^ 
c|e  TArcIjij^I. 

*. Le  Rpjide  Faoce  put  4'abard  l'in- 
tention cjç  jîiarier  Catherine  avec  Jaç- 
mies,  fil]?  aîné  de  Jacques  d'Arragofli, 
Kpi  de  Majorqiie.  l^es  aniçles  en  fii^ 
fënt  drgflfés  dans  lé  ippis  d'Avril  dç 
liin  i^^.S,  niais  ce  Princç  ^ai}4oij?r 


.toi. 
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^^jj^^^^'na  tontes  les  efpérances  que  le  ntofi- 
QvjL      *    àe  lui  offroic,  &  il  donna  là  préfé-^ 
rence  a  l^Etatr  Monaftique. 

Chafles  Comte"  de  Valois  ,  frer^ 
de  Philippe  le  Bel^mnt:  devenu  veuf 
le  31  Décembre  1299.  (i?)  le  Roi  de 
France  engagea  la  PriiiceffVCatHeri- 
ne  à  Pépoufer.  Elle*  céda'  à  CHârIcs 
tout  le  diroit  qil'eHfe  avoir  à  l*Émpîm 
de  Conftancinople',  à  condition  que 
fi  elle  fùrvîvoîr  ftnr  mari ,  fes  droits 
ilir  rEmpire  retoumeroîènt  à  fés  Hé^ 
ritiers  detoendâny  d'elle.  Se  que  (i  elle 
décérfèirftns  enfans,  cBsrdroit$  appar- 
tîendroient  au  Comte:  de  Valois,&i 
fes  enfans  iflSis  de  Ibh  premier  maria- 
ge avec  Marguerite  de  Sicile.  |LeRot 
de  France  fit  un  traité  partîcidîer  avec 
Ion  frère,  parleauel  Charles  s'enga- 
gea à  nf*entreptenïlre  l'expédition  de 
Conftantinople  qu'avec  le  confente* 
ment  de'  Philippe  le  Beh 

Charles  alla  en  Italie  ^uflUtôt  aprèl 
la  céléfcfrarion  de  fon  niaria^e  ;  l'iin* 
pérâtrico  raccompagnoît.  Il  vit  le  Pa*» 
pe  Borniface  VI 11;  à  Ariagnie  ;  &fnf 
la  repréfentation  qu'il  fit  à  ce  Pontife^ 
que  lés  droits  fur  TEmpire  de  Conn 
tahtinople  rfàyant-pa^  été  poutfiuvi»* 

(c)  Ducange»  p.}o6. 
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depuis  long^îeiQs,  on  pourrpic  s'en  AKDRONiCif 
prévaloir  contre  jiui ,  le  P^pe  lui  ac- q^^,  ^   - 
corda ,  à  l'Iippératrice  fa  fenjme  &  à 
leurs  Hériciers,  des  Bullespour  être 
jconfervés  en  tous   leurs  droits   fup 
l'Enapife.    IJ  ordonna  encore  en  leup 
Êiveur ,-  &  à  l'effet  du  vpyaffe  de  Conf^ 
fantinople  y  une  levée  de  décimes  ex^ 
traordînaires  fur  tous  lesbiens^Jes  Ec^ 
çléfiaftique?  de  France ,  d'Italie^d' An- 
gleterre ,  de  Sicile ,  çie  Sardaigne/ 
0c  Corfe ,  de   Ja  Principauté  d'A^ 
plfaie ,  du.  Duché  dîAthenes ,  &  det 
Jfles  voifines.  *-      \ 

'  lie  Gonite  de  Valois  arrîysi;  à  Ro.- 
me  à  la  fin  du  mois  de  Février  d^ 
l'an  130^1,  Il  y.  trouva  Charles  JIj 
Roi  de  Nâples,  qui  fît  deux  À^«( 
fpellés  encore  en-  faveur  (lu  Comtot 
4e  Valois  la  11  Aîajrs  ,  par  l'un  def-; 
quels  il  tatifia  pous  les  traités  &its  tanë 
par  le  Roi. Charles  Ton  père ,  que  par 
Jui^rnême  ,  avec  les  Empereurs  Bau- 
jdoin  ôç  Philippe  au  fujet  du  ifecou-^ 
y  rement  de  î'JÊmpife  ,  Ôç  il- promit 
de  les  acconiplir  auflî-tôt  qu'il  lepour- 
l-oit.  Il  s'engagea  par  l'autre  envers»  - 
le  Comte  de  Valoi^,de  ne  faire  aucu- 
ne alliance  ayeô^  Andronic  -  P^eolo.  ' 
gue,  qui  pûç  porter  préjïidice.QUçtiro 
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^j^^^JI^"  contraire  à  ces.  traités.  Robert  Ehii 
cug.\  "  deCjalabre,  fiU  du  Roi  Ourles  &* 
{on  Lieutenant  général  au  Royaume 
de  Naplos^  Jit.uae  fçmblable  .rarifr- 
ça  ion  dans  le  traité  ^  .qui  fe  fit  pevi 
de  tems  après  entre  Frédéric  Àoi.de 
Sicile  &  le.Couuede  .Valois.  Le  Riri 

£romit  au^^Comte^ide  Valoir  de  l'aider 
)rs  Qu'il  ^afferoit  en  Rqrname  (/)' 
pour  le  jrocouyranent  .de  rE^pirc.  de 

-Conftantinople  ;  &  il  s'engagea  à  n^ 
uire  aucun  M'imite  ayec  Andronic  , 
qu'après  que  le  (jorox:e  aurgic  /ait  Jk 
paix  avec  lui. 

^  La  grande  querelle  entre  Bonifâce 
yiIL  Ôç  Pha^pe  te  Bel  fut  un  obt 
cacle  avLK  prc^ets  que  te  Comte  de 
Valois  jiv6K  ibrmés  /ur  Conftantino- 
pie.  Dè$  que  ce  Pape  fiit  mort ,  {g  ) 
le  Conatc  envoya  Pcrtic  Chanoine  de 
Paris  foa  Cliancelier ,  &  Pierre  d'Er- 
I50U  ville  .Gentil  -  homme  jdu  Diocèfe 
de  Chartres ,  repréfenter  w  Pape  Be- 
noît XL  qu'il  armok  pour  le  recou- 
Ifrement  de  l'Empire  ck  Gonftantinor 
pie  ;  qu'il  efpéroit   que  fa  Sainteté 

,  commuerok  les  vœux  de  «ceux  qui  s'é? 

(fi  AlafîndcrHift.  |  14;. 
ie  Cooii:  p.  43.  Hift.     '   ^)R^  X504.n.ij, 
€CB»  4c  Sicile»  T*  s.  p.  I 

toient 
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ébknt  ciùïfés  pour  la  Terre-fainte ,  akdrôniç^ 
.&  leur  permettroit  de  pafler  avefc  lui  ^^^^^ 
contre  les  Schifinariques ,  &  lui  ac- 
jC-orderoit pour  les  frais  de  cetreguer- 
jre  les  legs  pieux,  &  les  autres  doiia- 
'iibns  deltmees  au  fecoursdè  là  Ter- 
*e-faime  :  enfin  il  demandoit  que  là 
Pàpé  iit  prêchet  une  croifade  général 
le|)oiirl*eritreprife  de  Conftantinople^ 
lié  Pape  lui  iît  réponfe  le  zy.  Mai 
10^.  qU^^lui  .accoxdoit  Tes  demah^ 
iê^i  p  accepté  là  |)r^dication  générale 
ïfcl  la  CVoîfàde,  qu^différoit  a  ua 
autre >em$',  à  caïuè  •  de  la 'fituatioi 
ftê^ié  du  Rt6yauniè  de  '  Fiancé"  ^ 
xlont  toutei  lèi  forcés  étoient  pourlori? 
occupées  contre  les  Flamans, 

Benoît  mourut  peu  de  tems  ^pre^ 
fort  éleâion.  Clemeiit  V.-  qui  lui  fuc- 
céda  fiât  très-favorabieitient  dîfpôfe 
^ur  lé  Comte  de  Valois.  Ce  Prince 
étant  vettu  à  Lion  l'an  1306.  jiôUr 
afiîfter  aii^  couronnement  du  Pape  » 
fis  traitèrent  de  l'entreprife  de  Conf- 
tahtinoplej  Clément  y  excita  forte- 
Xïléfnt  Je  Comte  :  (A)  H:  lui'^côrda, 
&  à  tèiiff  teMx  cjjai  raideroienï  ii  faire 
VÛm  S^ikôks  i  lés'  mêiiiés  Indpli 


(%)  Rainai.  X  306.  D.  9* 

Tome  IL 
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AiîJDfiONic-  çcnce?  ,  qu'à  ceux  qui  fe  Cfoifoîejif 
f>A.uoip-    pu^  la  Xçf re-fajnte ,  &  il  permit  4 
^^^    •       ceux  qui  s'çfojent  cfpifés  pour  aile? 
pji  Paleftjine ,  ^e  changer  leprs  vœujç 
en  celui  (le  faire  1?  guerre  à  Andrcn 
pic,  (i)  Et^fin  que  les  Fidèles  eufT 
jfei)t  mpjns  pie  fepugnance  à  cette 
f  jfpçditipn  ^  (e  Papp  étape  ï  Poitiers 
I^  3  Juin^  pttbU^  Uije  Bulle  ,  pat 
Jaqueilê  ij  dffjon^p^fpommunié  ^r 
djonic-Paleojogue  ,  cpinme  fàuteuf 
4u  fchiTpfie  jlef  tîfeç$  ;  il  défend  ^^9^ 
Jloij,  rrinçej,  ViÙes ,  Cpjjimunauté^ 
pli  rar.ticuliçf^,  ^e  ^ire  ayeç  lui  au* 
cune  ^UiaQoe^  pu  jle  lui  donner  aide  09 
jponfeil .  fpys  peine  d'e^co^nmunica? 
fion&  d'ipterdit  pppr  leur$  terres  (i). 
Charles  çpnvinp  avec  les  Vénitiens, 
que  le  p^tlT^e  ep  Orient  fe  feroit  de- 
puis le  niois  de  Mars  1 397,  jufqu'aa 
picûs  dç  Mars  ;  308.  Se  que  Brindiû 
(feroit  le  rende?:-vous  général. 

Les  ^eigneufs  Grecs  fie  1^.  NatOr 
lie  (/)  qui  etpient  ejfppfés  aux  cour» 
fçs  des  Barbares  ,  &  qui.  n'étoieo; 
point  fecourus  par  l'Empereur  An? 
oronic,  excitoient  le  Comte  de  V4t 
Jois  à  venir  en  Orient  :  ^U  liupromiç^ 


(I)  Rain.  1307.  il.  7*  | 
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^ëîii  qiÀh  ferorôfit  tout  ce  ^ùi  dé-^^^^^^-^' 
jpendktiît d'eux,  j^our  qtfîlfât  recon-guî^^^^^^  ' 
im;Empereuârj)artôtis'les^ 'Grecs  d*Û- 
rient. 

'•  Charles  pafla  en  Italie  avec  quel- 
ques Tfoupes.  Le  Pape  avoit  pour-r 
iors  tant  d'âfïair^  ,  <ju11  né^ùt  pas 
s'occuper  beaucoup  de  celtes  du  Com- 
te dé  Valois.  Il  revint  donc  en  Fran-* 
ce;  on  ne  fçait  pas  s'il  fit  ce  voyage 
avant  ou  après  là  mort  de  Wmpéra- 
trice  (à  femme^  qui  mourut  au  corn- 
tnencement  de  Vàmyoj.  ' 
^;  ŒUe  laifla  une  fille  appellée  Ca* 
Ihetinè-de  Valois'(w  )  ,  qui'  fuc  ac- 
tordee  ,  étant  .  encore  au  berceau  ^ 
avec  Ifogues ,  dit  Hiaguenin ,  fils  de 
Robert  II.  Duc  de  Bourgogne*  Mais 
le  Roi  Philippe  le  Bel  &  le  Pape  Clé- 
fTdéflt  y.,  ^e  jugèrent:  pas  le  Duc  de 
•BîMMgoghe  4flez  ^iffànt,  pour  pou- 
voir fe  rendre  maître  4e  C(mftantî- 
tiople-;  ils  iiurbîénc  mieux  aimé  que 
la  Pi^incefle époufât  Philippe,  Prnce 
'-de  Tarente ,  Jik  puîné  de  Charles  IL 
•Roi  de  Naples,  lequd  poffédant  l'A- 
clmie  ,  les  Villes  de  Durazzo'  &  de 
-CatHRe  *  -avec  l'Klè^  de  Cèrfôu  &  \me 
|Jartî©  clç  l^Etolîev  ^  |K>liyànt  comp- 
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ANDKONic-  ter /ur  le  feçpuis.^u  )loi  ion.  peif  J 
cu"^^^"  ^^^^^^  bien  p^u$^  W,#<tj:  de  c§«i^uérif 
r£n>pire,  ^  JLe^  Çoipte j$î^.  Y^QJis  ;  pa-r 
roiffoit  avoir  de  la  répugnance  poiç 
ce  mariage,à  caufe^de  /on  premier  enr* 
giigemenjc  ;,  il  d^cl^ra  (jii'il  ne  po5Hr 
j50Jt  donner  foy^^confeRçeojçnt^-  que  k 
Pue  ^  Bçfnrgbgne  ne.jfe  fûtdéfîA? 
de  ijbn  plein  grét(  «  )  Il  youlut  ayoif 
jjLUfR  u^  dirpenfe  du  Papp  ^  ^'obfervef 
le  fennent  qp'il  avpit  fait,  de  donner  ^ 
fille  à  Hugues  de  Bourgogne.  On  foa? 
gea  enfui  te  àmaxier  la  K^i^çefle  a^ 
îe'Prince^e.Tajrent;ç  :  il.&j  ft/t  ua 
Traités  aw  nioiç  de  Juillet  :^3^3.  ? 
Fonta^f  bleau,  ^  ^  pçél^e  du  jîoi 
Philippe  Je  Btel ,  &  de  Çh^f  Içi  Comte 
de  Valoijs ,  içntre  t'ïnmj^rice  fille  de 
Charle?  &  jP^lippe  <|e  Skfle ,  Prince 
de  Tarejsta^r I^y Jecj^el  «ijty'autrei 
chdfes  U  fuOiÇO^yp|iîj'/qu'«n'œ^ 
r^idon  de^  'gran<ie$  4^^^^  >1^  '^^ 
ÏRl^inçe  ayQiy  ifeîtej^.tanîiîpoUf  ce  ma? 
riage  ^  que  pouf»  tâc^r  de'  recouvre^ 
PE^ipire  de  Conftanti^ople  ^  &  d^ 
/celles  qu'il^evoitfaifp.à  L'ûyeni;,§'il  aic- 
fÏYqif  (imi^lvO^imdcCi  yÏQt  1  déçédç^ 
j^p  çpluiif  f4^èjsf,la:  gtjeir^.^:^^ 

^e^%ia.pi9^|ièAM;njé«i^|^ 
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f&a'ïi  eût*  éiécdtiqMh  oÛ  non,  d'énlèu-  Andronic. 

«*  -   7       . .  7.  PAUOLO5. 


dvëfc  Ié:t?itfelrktiériàl;  &ïS<>(ivëî^î^^^ 

âù*'h^ictef^  dé  GadierineV  S  qù^  Ô 
lé  Prince  décédoit  fans  enfâhs  avant 
^e  pàflage  ,  la  totalité  dé  PÉmp^fô 
làéiileùreroit  'de  i^lein 'drtâr èi  Gâthé^ 
j^e&â  fes^tïétifièf§v^peftto^qàé 
Chàflesi;  fl»  ^Hé^d^.^rincé  d'ffil^^ 
Aiîer  lAâi^aigé^^alri^c^^  -ï^îlibe^té^tPé^J 
treprendré  cette  expéditîolî  jj  âûqûél 
cas,  fôit  qu'il  recôuvrât^l'Êitipife  ôrf 
non ,  la  nioitie  lui  en  appartîendrôîc 
S:  à  £gï  liéritiew'^'iâquéuè  toutéfôîi; 
jfelevei^oit:  de  Vautre  mbkîé^cjtit  apparf 
tïèndroit  à  Catherine;^  à ;fes/fié«i: 
tîe^î  avec  tout  droit  de*  Sdàverainécé 
&  tîtrë  Impérial.* 

Tdus  ces  artîcléi^  étant  c/onveriùs:^ 
le  mariage  du  Priirce  &  de  î'Impêïai: 
tàkeBxt  célèbre  iïiféftneiléttiyAr  à  ftin^^ 
tkînebleâù;  ;en4ifëfënéë  dû  Roi^&  de* 
tbùte  la'Qiir/'^Lr  Ro^Phi%^^^ 
Bel  ^s^ôblîgéà  ^fiiîtîe  par'fék  :lJettre$' 
du  24  Oâobre,dè  fournir  &  {oûàojer 
à-fes  dépens  Péfpace  d'un  an  cîiiqf  cent^ 
tommes  d'armfesv k>ùHf^éTie'ûéUÎ^ 

Zii) 
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ilNDRONic  faire  pouf  la  levée  &  l'entreden  de  c» 
waf^^^  sombre  de  gens  de  guerre,  iorfqtfi 
en  feroit  requis  &  prié  parle  Prince 
de  Tarçnte;  &  en  ca[s  qu'Û  vuk,  à 
ilécédcr  ^v<mc  ce  f  tpfQ$  là^^  il  ordonna: 
aue/qa  Succefleur  \Roi  de  Prançet 
ieroic  tenu  de  fournir  au  :  Prince: 
ce  nombre  d'honunes  ,  ou^  l^ai^gem* 
Le^Prince  de  Tarente  fit  de,  grands 
préparatifs  poi^r,  rentn^prSTe  de  ConA 
tantim^ie  ;  m^s  il  ntouru^te  ^o  Dé^ 
ceinbre  ^îja^tavaorqued'cnpouyqiD 
faire  ufaM.  iL'JmTOratrice  Catherine 
mourut  a  Nappes  dans  le  mois  d'Oc^ 
tobre  de  l'an  1346^  Après  (à  mort 
Robf^rt  Ion  fils  aîné  |Ait  le  titre^d'Em*. 
pereur  Ifil  j  il  piourutiN^ies-  lé  lo; 
Septembre  Ejô^t  Pbîlippô  fbn  frera' 
devint  par  çetpp  mort  Empereur  TitUri 
laîre  :de  Ço^ftantînople  ;  il  mourut  1? 
55  Novembre  1368.  Jacques  des, 
Baux ,  neveu  de  ces  deux  Prince?  par 
la  mère  Marguerite  ,,fœuc  de  Robert 
&  de  PKlipp^y  prit îf pûtredJÊjqfipe^. 
reur  de  Gopftantmopif .,  .&  fe  fut  Ut 
demjfer  c^  d3çfcjB^dwls.!de  Bauiua. 
qui  futhonçré  de  cje  grânA^nom. 
RéTsitc  3i<ré-  XIII.  Les  TuVcs  dont  nous  n'au* 
jaite  de  phi^roHs  que  trop  d'occafioHr  de  parler^ 
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troiAmettoient  de  grands  défdrdres  en  andronic^. 
Afipidepùis-qùélefiP^ririceCoriliantiri  qui^^^^*  r 
SE  Strategdpulé  avoient  été  arrêtés. 
3L*Emp>ereur  ffdhïma  *Alexrs  TsÉrca-^ 
fîîoté  rhilantropené  Gouveriieur  dé 
r'AfieMineure  {/?),&  il  lui  doiina  uri 
éorps  de  troupes  fuffifâht  pour  répri- 
Hier  les  Êàrbares.  Liba;dairé;  fut  en- 
voyé efri  iriêmé  tems  tti  lonre  ,.aveà 
èrdre  de   féconder    les    opération^ 
de  Phîlantfo|tene  ,  qaî  fe  conduifit 
àvefe  tant  dliahllete  &  dé  courage  ^ 
qti'it  /établit  les  affaires    dé  PEm-^ 
fcire. 'Notl-feulemerit  il  vainqtfît  les 
Turcs  ;  mais  il  s^en  fit  éffimér  à  uri 
point  que  plufieurs  d'éntr'eux  vinrent 
fe  rendre  a  lui,fanSr  eri  avoir  d'autre  rai- 
fon,  cjue  celle  d'être  ^ùyernés  par  uri 
homme  cïont  ils-  avoîént  la  plus  grand# 
idée  :  lés  fvijéts  dé  l'Errtpirè  le  regain- 
doieilt  auffi  Comme  lé  père  de  là  P»^ 
trié-  Lîbadairé  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs en  conçurent  de  la  jaloufie  J 
tls  mandèrent  à  là  Cour,  cj^'il  étoic 
tiéceflàire  dé  veiller  fur  fa  éondûA^ 
te.  ( ^)  If  n'en  faiUut  j5as^  d'avaritkgfc 
|K>ur  indtfpofer.  lé  miriîfte¥é  coiltrfe 
lui  :  fes^is  lui  repréferiterént  q[u'U 

M  â*  C»  9'  I 
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3iHmomc-  ^^^^^  perdu,  s'il  ne  prévenoic  les  œsnl* 
rAtieLO-  vais  ddTeins  qu'on  avoit  contre  Am; 
^v*f  que  rien  ne  lui  était  plus  aifé  y  que 

l'armée  étoît  très  ^  bien  ihtentiQiniéo 
pour  lui ,  &  que  les  peuples  (iefîroienr 
avec  paflion  un  changement  clans  le 
Gouverniementr  PJ^lantr^pene  fiit 
quelque  tems  fans  fe  laifler  ébr^Ier  ; 
maïs  prêtant  ^'oreille  à  l'ambition,  & 
peut-être  ne  ie  crqyam;  en  fureté  qjfq 
par  la  révolte;,  il  aiTçmbla  les  trou^ 
pes  qui  étoÎOTt  à  (es  ordres  ;  &  ayant 
invedivé  contre  TEmpereur  &  let 
Çounilkns,  qui,  vivaient  dans  lekuœr 
&  dans  la  nKiUeflè,  tandis  que  les 
gens  de  guerre  manquoienc  de  tout, 
&,  avoient  n[iéme  ^  craindre  la  haioè 
de  ceux  pour  qui  jls  facrifiçient  leur 
5^^  il  Et  reî<)gft  des;  Qtiiçîç^s  Sç  des 
Soldats  ^  à;  U  leur  déclaraj^^e  s'ils 
vpplàient  fpiyrefa  fi«tune  ^  ils  Jes  met* 
m>it  en  fimatiôn  de  n^avoirplus  rien  à 
craindre-dè:la  Cour, 

Cette  hara^ue  prodùifit  un:  tel  efl 
f^t>f  que  les  foldats  fe  déchaînèrent 
pubiiquçiïïent  cpritre  PEnïpereur  :  jls 
»'écr  içrefi$  qu'ils  »  ne;  vouloierit  plus4c 
rccpnnpître,  &  qu'ils  rîfqueroientleur 
vie  pour  élever  à  l'Empire  Philantro- 
pêne.  Ils  fuffirentfriême  dçs  inflai^- 
ces  poiir  qçïl  prit  le  titre  d'Empereur  ; 
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tïînîs  Philartti^ëiiej  louant  leu^  2:èlé^>|  Aï^Moi«^i 
fe-^Dnten'da  'de  ^ 'défendre  cÀi'dn  iioéi-^  PAL^o^èf  "  "; 
tfiât,  a  lavénMr  'And^ottic  ''Empe- 
reur (r)  :  du  refte  il  ne  voulut  poiht  fe 
faire  proclamer.  Tlieôdo're-t^àléôld;^ 
gue   frère  d'Androfik  étôit  poudriers' 

lever ,  &  te  fit  'garder  à'  ËbhéfèV  *  '  •  '    ^  .>  j  ;  «  >  1.  •  .  ^ 

'•  Libadail^  amaflok'diâ- i±lûs^^dôt&  '^'*'  \^,;/i{.'' 

desi fôtc^  pGlïf'  étôuftk^* ceitéi >révoi'-^ 

te.   {s)  Philantropene  dont  l'^arrfiée 

étoit  aëvenUé  fupérîetire  à  celle  ^e 

fon  enâemt^'rpârèh^h.inl^^ 

Gun  dôme  far  la^ viiftoiréi-,  ^ï^'LMq 

daife  avoit  tî^ûvé;  ïe  lÀbyèn-^e'gëi^* 

^mt  lesQétoisyqtji  faifoiëntlâ^^ift^ 

dpaîe'  jrefïcyu^c^  de' Pliilâîïef epeKé^^ÔÉ»     ^ 

W  armées  étattt.e^  f>réfeiice  ^ûne  ^6» 

l^autre  près-  de  '$^îr«phéîè  ,  •  les^  Gré-' 

lercbpduiffràït  k-MhkMk^iiuPÇmS 
ait^d*e  bs^  ôiid*ô^  ^dë  ^ te'  Gcnit  (-t^f^' 
ki  i^  trfeVér  lèJj  yem.'Géft^'noùVèlkf 
idnplitfe  C6ûr  dé  ià  plùsîgtîlidë  jèîfti 
l^Empereur  étoit  ^  colirterné  de  pèté^ 
révolte  {«).  que  dâni  ife  teftis  qWPHti 
kntVopene  1hû^ûk^éi^1A:4^^^ 

Zv 
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AifJMLomc^  ^^^  anuiiftie ,  de  grands  revenus»^'  M 

9AiMOiiQ^    le  titre  de  Céfar ,  s'il  voiiloit  rentrer 

'•^**  dans  k'  devoir,    hes  Réjbdles  ayant. 

perdu  leur  Chef,  furent  bientôt  dif-. 

îipés.  Libadaire  eut  pour  récompenfc 

la  ChaJ^ge  de  grand  Stratopedarque. 

tes  Càtalttt»      XIV.;  Les  Catalans  paflèrehc  dàos 

rJî^keàrw^^  même  temsau  fervice  del'Empe^ 

t^euT  j  leur  reur;  &  ils^  lui  cauferent  plus  d'inquié- 

*™*"*'        tilde,  qu'iif; ne  ùii. rendirent  de  fer^ 

vice.     •         ' 

Frédéric  Roi  de  Sicile  avoir  fait  fa 
paix-ayçç  Çluirles  II.  Roi  dej^a- 
pies  (xl  j  &;il.âv(M£  réformé  un  gros 
corps. de^'^nilice  étrangère^  dont  il 
n'avoit.  pi^  de,  befoin  ;,  le  plus  grand 
Bombre  étçit  de ;Ç4t^l9«?>  ..quoique 
cependant  il  y  eut  ^uffi  panni  eux  des 
Génois  &.4es  Spldàt»  de  q;uelques 
aTjrresiiattoJQjs.  Ayam^^pp«*5quel!Em' 
pereuf  An4ro>ii^:  r^oèacé  par  lei  Bac^ 
b^UFes  cj^rch^it;  p^ttojLjt,  d^s  tjrôupes, 
â$  i\^  députerept .  (  y^)  ^y ec  J^  pêr-î 
nûffion  durjRoi  Frédéric ,  poUr  lut 
©ffrkleurfçjrviçft»  5çpour  t;raitçr,avetf 
lui.  Le  priRciipal  Çkef^dc  ç^ttejvaiU 
l^çe  Milice,  étoîtRpffiçrdfe  Flor^Viçet 
AîWal4eS|<;àle|^  #ar  Bfrîndifi,&  A|t 
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^  BE  Constant.  Lry.  VIII.  5Î9 

îfeâaand  d'origine.  L'Empereur  reçut  andronic- 
avec  une  joie  extrême  les  offres  de  paleolo- . 
^lloger  ;  il  lui  envoya  des  Lettres  fceï-  ^^*' 
lées  de  la  Bulle  d'Or,  pour  l'hono- 
rer de  la  dignité  de  Grand-Duc,  c'eft- 
-•  à-dire  de  Grand  Amiral ,  &  il  lui 
promit  en  mariage  la  Princefle  Ma- 
-rie  fa  nièce,  fille  du  Roi  Jean  Afan. 
Roger  content  de  fon  Traite  partie 
•pour  Çonftantinople,  ayant  aVec  lui , 
félon  Pachimere,  (z)  huit  mille, tant 
Catalans,  qu'Amogavares.  Ces  der- 
niers étoient  des   Soldats  aguerris, 
ainfi  que  le  fignifient  les  mots  Arâ- 
-bes  dont  ce  terme  eft  compofe  ;  fls 
étoient  Efpagnols ,  &  ils  deltendoîeht 
origîriairement  de  ce$  Nations  Bârba- 
-Tes,  qui  aVoient  détruit  en  Efpâghe 
^  l'autorité  de  l'Empire  Romain.,  (  a  ) 
•Roger   arriva  dans  la  Capitale  de 
TEmpire    au    mois  ^  de    Septembre 
'âë  Vdài  1-30^3.   L*Eifipérèuit'  le  reçut 
•javec  toûis  les  horinieurs  poffibles  ;  il 
-rinftala  dans  la-  dignité  qu'il  lui  avoir 
prômifeV  &  lui  fit  époufer  fa  nièce  ; 
"il  l'envoya  avec  les  Catalans  à  Cizî- 
i-que,  qu^  l'on  croy oit  devoir  bientôt 
être  affiégée  par  les  Turcs,  Cette  Mi* 

(t)  Boirhii^Holv   k.  |     ,(•)  V^c,  c.  1». 

Zyj 
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iiKDRONic-lice,  «raica  .leç  Sujjcts  4^  J*pm|P^  ■ 
9ALnoLO*    avec  autant  cie  vKilence^  qu'ai^roiaiç 
^^*'   .     .    pu  faire  le?  Barbares  (fi):  Roger,  aiu 
çorifoit  ecs  jàéfordres  ^  que  rjEmpç-^ 
rcur  étok  obligé  de  tolérer,  (  e  )  Les 
Turcs  ayant  mis  le  fiége  devant  Phi-* 
ladclphie  ,  Roger  marcha  à  eux>  &  le» 
battit.  On  prétend  (^  )  qj^  ^'^^  ^A^  ^ç^ 
.profiter  de  fa  vidoireyU  aurok  aifé^ 
ment  reprb  tout  ce  qui  avoit  étéufur^ 
Ipé  p^  les  Titres  ;  mais  faute  de  gui- 
des il  les  laiifa  échapper.  Il  traita  les 
Provinces  de  T Afie^  cMime  fi  c'eût 
ctç  un  pais  de  conquête  ^  fous  p^- 
fektc  que  l'Empereur  nelur  envoyant 
,  'poiiïc  d'a^çn  t ,  â  étoit  obligé  de  trda- 
!f  er  luv-meme  des  JSibMances  pour  (ba 
yxQ^eer  Ses  Soldats^,  û  Voir  en^  croit 
Pachimere(tf) ,  non  contensde  voler  ^. 
xnaflTacroiem  les  hçnpne^  &  violoienc 
,  ies  femmes.  .    ,j  ;    ^ 

!      Roger  içacBam jcombfcfï  iâ^  cotf* 
•  ^îuitel'avoic  reBd^p<^u^à;CQUl!  l'Env 

1  pi^^  {/) j.  ^^^  ^  %^fiç?i  ;4?^  Calli- 

^ polL  L'Empereur  qm vouloir lenaer- 

tre  dans  fon  tort ,  lui  dépufa  Tfiéx- 

dore-Gbum»  ^ .  ppur  lui  porter  les 
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lertoes  de  provifiô^  de  li*'%»i^^âf  AîJ^NK^ 

Céfar  fceiléesr&  bulléeseiior.^p!2iï-^^^     ^\ 

te  milb  pièces  d'or  > ,  &  4es^  habiçs  de  *     -^ 

'C^far^qui  eottfilloienc  énuiie' couron- 

Jîe  pouf  les  jours  de  grande  cêîémch 

jue  ,  le  chapeau  pbamidal  de  cou^ 

Jeur  rouge  ;  mêlée  d^oriayec'.uei^  fran-^ 

0e ,  les  botiiiesi  bleues  ,'&  la  felle  de 

dieval  de  ia  même  couleur.   Theo^ 

ifore  ayant'  que  c^arriver  au-  Carap  des 

Catalart»  y  leur  envoya  faire  part  de 

-fi  eommiflîon.    Son  intentrpn  étôic 

dé  les  difpofer  à  le  recevoir?  <x)fîvena- 

blement.    Les  Cata;lam  deGiare^enc 

•^qu'ils  demandoieiit   pour  *  çonditïoiir 

.préliminaire i ,  .que  rEmpereur  leïur 

-payât  •  tous  les  apdfeïtemenS'  qui^  ïéiir 

-etoient  dûs  ;  fur  cette  répodfe  Tbéc^ 

:  dore  -  Oiumne  retourm  à  Goniïan-  - 

'finople  ,  &.  dépplk;  £b»  Mgem  daris^  ' 

-une  fbrtereflev^        > ^  ^ '  ■  -  ' , 

-\  ?I>'Ern^reur  Vïveiîrerlt  crfïétifé  cfer 

iéettef^oiî d'agir,  (g)  ne  patloitpasî 

.  tïioîns  que  de  faire  ouvertement  H 

, guerre  aux  Catalans^.  Roger  ett  fiic 

jnquîet  ;  il  envoya  à  la  Cour  offrir  de* 

.' payer  Ip  dégât  quefes  troupes  avoient 

iaît ,  en  le  déduifam  fîir  les  fommes^ 

que  rErarpeifetir  Ijear  deVoie»  I^^Ejx^ 
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54Ï         Ht  ir  oint 
ÀHOROMC- pcf^^  fe  laifla  fléchir  (k)  ;  il  fitjtri^- 
PALEOiO*    itoé  proclamer  Roger  Gélar  ,  &  il  le 
^^^  couronna  folehnelletnent  le  i8  Mare 

1*307.  (iy  il  lui'  fit  donner  onze  mil- 
le pièces  d'or  ,  &  il  lui  promit  cenc 
thille-mefures  de  bled,  Roger  promit 
<ie  licentier  une  partie  de  fes^  troupe^, 
dont'  le  trop  grand  nombre-  dènnoit 
<îe  l'inquiétude  au*  MinifterèV  &  de 
ne  garder  avec  lui  que"  tiois  mille 
Catalans  :'  il  s'engagea  à  pafler  en 
Afie  pour  y  fervir  contre  les  Barba- 
res ; .  mais  avant  que  d'y  aller ,  il  crut 
.devoir  faluer  le  Prince  Michel  fiU 
de  l'Empereur.  (  A  )  Il  alla  lui  ren- 
dre vifite  le  5  AvrU.  Jls'mangerenc 
enfemble  ;  ils  entrèrent  dans  Andri- 
nople.    Roger  voulut  rendre  fes  de- 
voirs à  la  Princeflè époufe  de  Michel: 
Jors  qu'il  fe  préparoit  à  entrer  dans 
fon  appartement ,  George  qui  com- 
iXtoLanooit  un  corps  de  Latinsau  fervi- 
i€e  de  l'Empereur ,  Pattaqualors  qu'il 
.ne  s'attendoit  à  rien ,  &  le  tua  (  /  ). 
:Son  corps  fut  aailîî-tôt  mis  en  pièces, 
H   avoit  amené  avec  lui   cent  cin- 
:quante     hommes    fur    lefquels   il 

.      (hyC.  1^,  ae  êCi*'  i      (4)C.  a|» 
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toECoîîSTANt.LîV.VIII-    545 
■Bôiilptoît  le  plus.  Ils  étaient  poUrlors  ahmlomc* 
lians  là  .cour  du  Palais  ;  on  les  arrêta  ,  pa^olo:*- 
&>aprè^qù-ilseairènt  été  défarmés,  ils 
furent  mis  en  prifon    Pachimere  pré^ 
fend  que  cet  auàflînat  fut  commis  fans 
tordre  du  Prince  Michel  ;  que  Geori 
^fc  énnerhi  moYtel  de  Roger,  parce 
que  les  Catalans  avoient  tué  Ibn  fils, 

frofita  de  l'occafion- de  fé' venger, 
lais  Phranzèir- affure  que  ce  fut  Mi^ 
chel  qui  fit  tuer  Roger  >  ce  qiti  eft 
très-vrai4embkble ,  d*autam;  plus  que 
depuis  même  la  réconciliation  de  ce 
Seigneur*  avec  l'Empereur,  M  avôit 
'  fait  des  demandes  exorbitfantes  ,  & 
^u'àii  lieii  de.lieentîer  fes  troùj)és ,  il 
Vétoit  contenté  de  lesdifperfef  ,  & 
avoit  entretenu  des  intelligences -avec 
elles. 

:  Les  Catalans  qui  étoîen t  -  à  CàHî* 
tjoli  ayant  appris  l'àflaflifiat.  de  Roi 
gèf:(»i^ ,  feVéngereht  crftelletrieht  fur 
Jës  hâjbfeths  de  cette  place  j  ik  fes  ttiéC 
fént  tous  ^  Jûf^u'auiir  èriflih^^ui  étoierit 
à  la  mamelle  :  ils  n'épargnèrent  que 
quelques  perfôrtnes  de  cèînfidératiqn  ^ 
pour  pouvoir  les  éclmngéravéci'Céuit 
des  leurs  qui  feroient  pris.  Le  Prince 
Michel  viiit  lûettte.  le  Jiége  .'devÉu 
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XMx«to>nc*Callipoli  ^  mais  les  Affiég^  j^reiaft 
PAULoiow  des  '  forties  fi  fréquenres^  que  ;fe$ 
^^**'  Impér^ux  furent  obligés  d-abandç^ 

jier  le  fiége. 

.  Bérenger  de  Entisnca  étett  pbiirferf 
Général  des  Catalans  ;  iA  équipa;  mne 
Hotte  de  fept  grands  vaiffeauxifift  de 
neuf  petits ,  &  alla  s'envpàrei:  dé  Pjé- 
rinthe,  où  il  tua4x)us  lesjlfommes^quS 
y  étoient.  (»)  L'Empire  n'avok  pdnç 
dte  vaiflfeaux  à  oppofer  à  ces  Bri-r 
^nds  j  (o)  Andronic  eut  ^côurs^.  aux 
<jénois  y  qui  lui  prêtèrent  uneefeadrq 
de  1 6  yaifleaux  c<Miiftn^n4és  pjM?  Erieiï^ 
lie  Doria.  Les  deux  ftottes,  (e  reiKoo* 

tietçm  (  p  ).  le  3 1,  Mai  r  il  y  e^t  une 
grande  acHon.  Doria  remporta  la  vie-» 
tôire  ;  Bérenger  fut  pris  ^ &  naené*  dans 
là  fuite  à  Gênes,  (q)  Paçhimerefiip- 
pok  que  la  flotte  yi<(l€>riç?ufe.  çtpic 
fce^acpup  p}usf  cqnRdéf;0^  que;  :«ff 
^  l'j^ïiirç^^^Çfégoças^'j^çar  ilpr^enrf qx^% 
y  avoif  dpc  mille  i»mn>eç  <feflrïisr,  ^Sf 
gu'elljer,  tî€fuv,çdirf6utei  lsimer..dfepiu« 
ConftantiTOplejufqtfâRegîo^  - 

Les  Çatai^-  qui  é;oïpnt  ,rçftés  à 
^lipoil,,ifi^i,éçoien<;lfb^        (ifO| 
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fis  avoiefit  r^û  chez  eux  beaucoup  de  t^P^^f- 
DéféFceu»^  &  les  Turcs  leuf  avoientQuBt  ^-^ 
mivôyé  lyt  fecoufô  de  cmcj  cens  h<m^  "^ 

mes.  Le  Prmce  Michel  crut i  que  la 
eoirftetnatfeiî'quidevok  fùivre  fa  nou* 
velle  de  lacdefaite  de  la-  fiotte  <Iatà-r 
fane,  refidïoic.la  pri^-  de  CallipoJÎ 
plus  fecile:  il  eiî' approcha»  favec  une 
atmééetefidérable(j)  ;  mais^les  Cata- 
lans ne  craignirent  pacs  de  (ortit  de  la 
Ville  (r)  y  &  de  fe  mettfe  en  embuf- 
eade ,  où  une  partie  de  l'armée  Im- 

fériale  donna ,  &  fut  maltraitée*  Le 
rince  Michel  féfolut  deréparer  1 -hoii- 
neur  de  l'Empire  ;  il  s'approcha  da 
fort  d'Apros  ,  o\\  étoient  les  Cata-- 
lans  :  il  leur  offrit  la  bataille  ^  que 
ceùx-cî  accépteient  avec  plaifir.  Lcf^ 
Irhpériaux  'ayant  cté  abandonnes  par 
les  Alàîhs  &les  Turcc^ules  qiH  étoiei* 
au  férvice  dé  l'Enipire  ,  le  refte  de 
l*armée  Impériale  perdit  courage  ,  & 
les  Catalans  Temporterent  une  vidoire'  ^ 

cothplettè.  Le  r rince  Michel  lit  dei 
feiodi^s  de  valeur  :  il  fe  jetta  au  mi- 
lieu des  enhemis,  &en  tua  deux  de  fk' 
xnain  f.maîi  n^ayant  psis  été  fécondé^, 
il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer.  Les  Ca* 
talaq^  prirent;  d'abord,  la  retraite  des 
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XWbHôNic-Inripérîaux  pour  un  llratagêrae,.  (  $tff 
l'AuotO'  jraais  après  être  rev«Ais  de  leur  pfe^ 
*^*^  ^  miere  forprifê  ,  as  les  pourfuivi-^ 
lent  jurqifàr  la  lAik  :i  (x)^  ilsr  fi- 
rent des  défordres  extrême  4am^  la 
l*hrai:e^  prif^t  Ko^ji&o ,  Paâion  & 
4juel<)ues-autres  pïac^.* 

L'Empereur  dans  cette  éxtfémité 
irouluc  tenter  de  fe  réconcilier  avec 
les  Czx2Ait»i  Afew envoyâ^  des  lui-* 
pucéf^  pour  leur  déclarer  qtfe  la  Gour 
jn'avoif  eu  aucune  part  à  la  moj^  de* 
Roger;  qu'elle  fouhaiCoîtméme  qtfoft 
punîb  ceux  <!pi  ett  étofenf  k^  Auteurs } 
qu'elle  conferitoît  que^  ïe^  Ca:t^ans  fe* 
letirafleiit  darts  leur  pays  atec  tou» 
leur  butirf  ^  s^ib  nVmoienc  mieux 
centrer  dans  le  fervïce  dfe  l'Empereur, 
J^es  Catalans  répondirent  avec  hau-* 
^eur ,  qu'A  falloit  canrtmencer  par  leur 
|)ayer  t^t  ce  qui  leui»  étoit  dlûf ,  par  leuf 
Tendre  leurs  pii(bnniers  &  te^  vaif* 
ièaux  que  les(  Gcnt>i^  leur  avôient  pris^ 
&  leur  adieter  toutte'borin^  qu'ils  ne 
pour^ientpaiiemportêfavéc  cUx.  CcJf 
conditions  ayartt  été  i^ejettëes  ,-  la 

SUerre^  continua,  tes  Catalanis  firent 
es  couriez  plus  de  quarante  lïeuef 

-  r«0 Pac.  t.7 .  c.  i.fJie:  I  •   (r)  Fà^  i  f«r 
Ctfg.x.  7.p-»v  âf^4**  t 


dby  Google 


Icriri ;  (y}  ils  vinrent  juiqu'à Stagnara  ANt)ï((5NÏCî» 
for  la  mer  M^ouï,  où  l'Empereui^^^*^^^-: 
a»^oit  fotr  Amenai  de  va^lfealUx  :  ilsp 
l^en^^aaapaïepentv  &  ils  mirent  le  fsd 
à  pksMte  €ent  cinqiianter  bâdmefw'j 
Hi  mirent  tôUt  leur  budn  dan^  qua^ 
galères ,  avec  lefijuel^  ils  traverfe^^ 
rent  tour  le  canal  de  Conflancino^ 
pie. 

Ils  eurent  fa  èardiefle  de  vénîrf 
fôre  le  fiége  d'Andrinopler  (  z^^^  ih 
n'eurent  pas- de  peirfô  à  fe' rendre  maî--^ 
très  dei  FaïKcbourgs  ;  ils  battirent  en^ 
fiûte  les  nâurailles^de  la  VîUte*;  ils  pro-^ 
mettoient  de*  ne  point  maltraicet  lesJ 
habitans .  (ioiïleiw  ouvroit  tés  porter 
de  la  Ville",.  €î  ctt  rendbit  la.  liberté  h 
vingt  des^  leun  qui  y  étoient  retenus? 
prîfonniers,  &  h  on  leur  rendoit  l& 
corps  de  Roger*  Ces.  demander ayané 
été  rejettées  ^  fe  fîëge  continua  j  mais? 
la:  dèfenfe  fut  fi  vigoureufe ,  qu©  les» 
Câtalam  furent  obligésf  de  le  le-^ 
ner:  (a)^  lA$t  députèrent  atî^  P^'  Glé^ 
aaent  V.pour'  lui  -  puopo&r  que  Js'il 
vouloit  dansN  :  cette*  conjonâure  dofiK 
lier  Pinvefliture' del^Empîre à  Frédev 
KC  Roi  dc^cile,.  publier  une  Croiv 

(y)  Dacanrgç,  p.  a»7-  1      («JDttjjmgÇi  J.  ta^^ 
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54^  .    .tiiiXoi  *i  . 

ANWtONic.fedc  en  fufavèui,  &  ehvoyef  lïrt  Léi 
ctîf^^^*  gac  dans,  l'anniée  qui  combattroic 
pbur  lui  ^  ils  pram^ttc^eht  de  xsûncra 
Afldroniç ,  &  dé  faire  bientôt  lemie* 
ïEmpire  [(m^  l'ohéiffance  du  iairit- 
Siégea  QénïenCijîigealcette  detriand* 

Î^eu  raifoniùble ,  à  caufe  de»  dfoiis  de 
impératrice  Catherine. 

Cependant  la  divifion  fe  mk  pafmî^ 
fes  Gat^iî)^*  Bérwgerde  Roeafot 
cû'étoit  le  Général ,.  depuis  que  BçH 
jenger  de  Entenea  avôit  été  jwis  par 
les  Géoois.  L&l^ôi  d'Arragon  ayaiit 
obtenu  fa  liberté,  il  leva  cinq  cens 
Jiotnnîês,  avec  lefquels  il  vint  àCal- 
Hpoli  :  ii  y  vottfet  rej^endre  le~conï-^ 
toàjademerit;  mais  J^ocafort  priteiKlit 
k  ectfifexYei'^ .  &  lèl  Amtilgàtaves y 
les  Tûroopulesi-  &  ries  .Tuits  qui 
fervôiein:  aveC/  les'Cataljms^',  prirent 
ion  parti*  Le  pluj  grawi  nombre  de» 
Catalans,  fe  déclara  en  Étveuf'deBé- 
jpenger  deEotenca.  Poïur  temùnèr  ce 
différend  i^):,  l'Armée  ?i^nmii  deux 
Axbkvqs ,  qui  décidèrent  que  Roca* 
fc^rt'  &  Entènca  gôuvef neioîent  cianc 
qui  ivdudroient  les  ;i»Conri6itre  pour 
Généraux.  Encq^féquàiee  dé  ce  ju- 
gement ,  Tarniéé  partagée  QÛ  deitt 
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,  »eCon5taîM7LivJVIII.  50 
^us  ;*ce3  deux.  Chefs  :fit  ieparément  andrcniç,» 
diverfe^  opérations^  Le  jFioi'  4e  iSicile  q^^^^" 
pour  n^ntenir  la    difcipliœî  dan^ 
rarmée  des  Gatalaes  (V) ,  leuj  avoit 
eavoyé   pour*  GénéraliJffime  f  Infant 
Fernand  de  ^Majorque ,  fiis  puîné  dé 
^cques'  RolM^Airagon  fph ,  cpufiri 
germain .  ayec  h  qu^il&é  de  ion  I^ieii- 
tenant  g^eçérai  ,çn  fes  Armèesi  db  Ro- 
xnanie  {d),  Lo^fqu*il  voulut  prendre 
poflreflion  dij  conçunandemenc ,  'Roc^> 
tort  refufa  de  le  recohqoître*  * 
:  ;  Tope  le'pay^  à  cinq  journées  prèf 
jdè  jGallipoH  étaiit  e^iti^^memrvmé^ 
les  Catalan^  téfolyrenr  jde  l'abandon- 
|ier.^  >&  de  paflTex  jufqû'à  Çhriftolphe  ^ 
grille  fichée  fur  la  mer  eutre  la  Mar 
jcédoiue  Sç  la  Th^ace,  où  ils  pour- 
^roient  p^us  a^fément  fe  maihteniT,:i& 
j^yoïrplusde  faciUté  pour  fe  Teftirejr 
.^  cas' de  néceffité.  Us  con^tnencerent 
mr.:rafer  toutes  les' £or|:iHcations  d'^ 
JCallipoli ,  mi  depuis  ce  rems  là  efi; 
«lénaeuréedemanteléô,  jufqu'à  ce  que 
4an?  la  fuite  les  Tu;rcs  y  ayeni:  fait 
ipn  Port  f  ôa  l'ayeat  muni  d'une  forte 
.Tour,  lis^fe 'ipirfeut  «nfuitie-en  mar- 
^et.  RbcaforttolarclTaîile  premier»; 
^tar*  hdçuxiieues  de  Cftriftolphe,  U 
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JauolS^''^^  alte.  L'avaiît>ffarde  deBéreoger  âè 
^v^^  SncQiKas^apprQclmdelQacamp^Koau 
fortâ'iinàguia  qu'on  vouloir  l'atîaquei; 
il  mit  its  croupes  en  bataille  ^  &  at^ 
laqua  Tavant-garde  .de  Bérenger  :  c& 
lui-ici  aQcoUrut  Çfom  ^paifex  ce  dé^ 
fordrt,  &  il  Ait  tué.  ii'Infam  Dom 
Fernand  mécontent  du  pe»  de  fijdbor^ 
ilination  jdes  Catalans ,  les  quitta  pour 
^revenir  à  Barcslc^e.  Kocafort  par 
cette  r^trake  ie  trouva  le  feiul  Chef 
de  l'armée ,  qui  «écoit  au  nombre  de 
liuit  mille  hommes  dej:oute  cation: 
fl  ne  put  point  prendre  Chriftolpht 
<{ui  étdit  trop  bien  mimie  ;  mais 
jl  ^empara  de  la  vieille  Caflandrie  , 
où  il  fit  hiverner  {g%  xiîQupes.  Le 
Comte  4e  Vaiôis  leur  &  propofer  de 
Jui  faire  fument  d^  fidélité  ;  il  fe  re^ 
gardoit  conune  légitme  Eropereiâr,.  à 
caufe  jde  fon  mariage  avec  Catherine 
de  Courtefiai.  Les  Catalam  jçuren^ 
pour  le  Com«e  la  complaisance  qu'il 
ibuhaitoic ,  -malgré  JljQca&rt  qu'ils 
iui  liv^e^eHt,  parce  qu'ils  ne  pou»- 
aboient  fouffrir  fes.hauteiu»  :  il  fut  en- 
jTpyé  au  Roi  dç'Niaples,  quilc  £f 
^  ^enfermer  éàas  le  jQiâtéau  d^Avetiè , 
p^  il  refla jufiitt'àfa  mw.  Lés  Cata- 
i^ns  n'ayant  plys  4e  Cé^fiéxîl ,  fur«0( 
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ijuelçpfc  ^ems  gouvernés  par  douze  androî^i«% 
Conleilleis  ^  ils  youkrent  ;ref oumer  y^^^J-ih 
fin  Xhj*ace  ;  inais  le  cheijiin  leur  fut 
toupé  par  les  I^îipériaux ,  qui  éleve-^ 
rei>t  um  longue  rnurajiUe  yers  ChrifT 
tolphe  ^  aux  décrôic*  des  moptagnès 
qUi  fêpareat  la  ïhrace  d'avec  la  M3Lt 
cédoirï?.  Ils  firent  upe  je^itative  fax 
ïhefTaloiii^pie  ^i  ne  leur  réuilit 
pas  {e)  :  iUfe  niirent  epfoite  j^u  fer?* 
vice  dfe  Gai^îer  de  Brienne ,  Duc  d' At 
thenes ,  cm  ç*en  feryit  utilement  içon- 
tre  fes  ennemis.  Ils  fe  brouillèrent 
dâins  la  fuite  avec  lui  ;  ils  lui  livre- 
Tent  inême  bataille.  Lo  Duc  d' Athè- 
nes y  fiit'iué  ;  les  Catalans  s'établirent 
4an$fbnpays,  &  formerei^t  depuis 
ce  temf  %  un  Etat  fops  le  titjre  de 
^rand^  Compagnie^ 

•     XVl.  Le^s^lTprcs  dont  nous  avon$    çumcav^^ 
4éja  eu  quelcjue  occafion  de  parler, i^^T""*^^^^ 
commençoiem  ^  faire  t^rembi.er  l'Alic'*"?''*^* 
pat  l&j^fs  Imgandage?^  Cette  Nation 
toible  dans  fes  commeîjcemens  s'éleva 
en  trèç-peii  de  teins  à  uft  point  dç 
-granUeiti' ,  quL  dp^^  dei  inquiétudes 
^iion-fetflenietjt  aôx  peuples  de  P Afie^, 
4S)iai$  à  l'Europe entierbilJetUf  rmt^.Çip 
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ANDROMic.  gïwfifiî  Bcrgerè  etrans  (/)  /  &  jçfoonl 

PALBpto»    précifémeiu  à  Tidée  que  1^  Gréa 

^^^  jayoient  des  Noîhades;*  On  aiTurè  qu'o^ 

irigiiwrement  ib  babitojent  aiwlelà 

tdiii  Tax^diis^  D'ayant  quç. des  tentes^  & 

menant  wneyib  erjrante^  ayec  leurs  fa* 

milles  &  leurs  trwpeja^x  ;  iis.  vinreiii 

ensuite  près  du  RontrEteKirt  .4.de  1% 

Jbériè.  Hcraclius  s'en  fervir  avec  fuc- 

cès  dfewis  fes  guerres  ;  ils  s'çttipajjçreiîç 

dé  la  Perfe  >  ayant  pour  Chef  Tagro* 

lipice;  I^esiTarcareslesm^ti^Her^t 

b^uooup.  Apirès  qu'ils  fe  furent  réta». 

blis  (=^  );,  ils  prpfixerent  Ai  teiï^:  .<^« 

les  IVovinces  Impériales  ^  l'Afie 

étokxit  dégarnies  de  troupes  pour  s'ea 

.cinparer,&  ils)es  partagèrent  entr'euj^ 

La  grande  Ehrygie,  la  CiUcie  ,  une 

partie  de  lai  Lyçaionie^,  4e  U  Pam- 

pbiliç  :&  de  la  CSarié  échureot  i  Ca- 

j^man+Alifur  {h) ,  qui  dj^ru»  Je  .noua 

de  Caram^^  :  à  Uî  GiKeie  ;  .Sarchan 

,  eut  Mcttiie  l&  le  pays  (te  Smime, 

qui  a  été  appelle  quelquefois  Sarr 

ichme  i  Sfliàfl  avoit  iMageefie/Prienc 

a&f'fi^Wès  €alaî33«ô»&ii<»i  fiis^ara- 

^  i^eiîj:  3l3ûaitj^s  .^ksr^ys  jâ^piis .  1$ 

JtMi^ï'&ol'EQlieiiluiqtf&la  Myfic, 

(/)I,cunclavjus,p.59,  j      (6)  Notes,  p.  73|.» 
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^  %B  CoiïSTANX.  Liv.VÏIL  555 
ftès  dei'Hellefpont;  les  fils  d'Amur  ANimomCti 
îivoient  les  Provinces  depuis  le  fleuve  q^^^''' 
Sangar  jufqu'à  la  Paphlagonîe;  Ar- 
man  ,  appelle  plus  communémeac 
Ocman,  eut  la  Bythinie^  &  ce  qui 
éf  oit  près  d'Olympe:  c^eft  de  ce  Prince 
que  dèfcendent  les  Sukans  qui  ont 
conquis  Conftantinople ,  &  qui  y  ré- 
gnent encore,  (  i  )  Ses  pères  étoient 
les  Chefs  de  la  Tribu  Oguzienjae ,  la 
plus  noble  d'entre  celles  des  Barbares; 
il  étoît  fils  d'Ertogrul ,  qui  s'empara 
de  Cocie  en  Phrygîe.  \k)  Otman 
çhafla  Muzalon  de  Baphée ,  &  refta 
maître  du  Pays  près  de  Nicomé- 
die.  {/)  Les  Pirates  qui  avoient  pris 
l'ifle  de  Tenedos  l'ayant  évacuée ,  les 
Turcs  s'ea  emparèrent,  &  y  condrui^- 
lîrent  des  vaifleauK,  avec  lefquels  ils 
prirent  plufieiirs  Ifles  de  l'Archipel. 

Un  corps  de  Turcs  aVoit  pris  par^î 
jayec  les  Catalans.  Lorfqu'ilslefépare-- 
"rent  [m],  Chalel  qui  çommandoit  ce 
corps  de  Baifcarcs ,  fit  demander  k 
^Empereur  lapermîflion  de  fe  retirer 
en  Afieavec  tout  fon  butin,  fur  des 
yaifleattx  qui  lui  feroîeitt  fournis  par 

{i)  Leuoclaviu$»p.94.  I      (m)  Nk,  Çreg.  t.  %i^ 
ik)  P?ph/  ^'  f-  ff  »!•  1  P*  M<5» 

TomflL  A» 
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ÇJ4  H  jT  ^  1!  0  I  R  S'         .. 

ANDROKiç-  rÉmpîre  :.il  avoi;  \  ks  ordres  treîié 
1/wEoj.p-  cen$  cavaliers  &  huit  cens  homme? 
c>uB.  d'Infanterie,  Andronic  ravi  de  voir 

les  États  délivrés  d'hôpes  auffi  incom- 
modes ,  lui  accorda  ce  qu'il  fouhai- 
jtoit  :  il  donna  ordre  à  Sennacherim , 
jgrand  Stratopedarque,  d'cfcorter  avec 
trois  mille  hommes  Chalel  par  la  Ma? 
icédoine  ôf  par  la  ThracQ  ju/qu*à 
i'Hellefpontr  Lorfque  le^  Impériaux 
eurent  vu  les  richelïes  immenfes  que 
les  Turç$  emportoient  avec  eux ,  ils 
furent  faifis  d'indignation.  L'envie  de 
Reprendre  les.  dépouilîçs  de  l'Empire 
les  tei?ta  :  ils  réfolurent  d'attaquer  I4 
puit  les  Turcs,  pour  leur  enlever  leur 
butin.  Çhalei  en  fut  averti  ;  il  fe  re- 
tira dans  im  tort  yoifin ,  àyec  le  det 
fdn  de  fc  djéféndre  jufqu'à  la  dernière 
extrépfiité^  ^  $,ennacherim  inflruifit 
l'Empereur  de  ce  ql^  /e  paflbit.Tan^is 
que  la  Cour  nç,  :^avoit  ^u^l  parti 
prervir? jj^CWlel  depma eiyAfie pou? 
^emand^r  cles  fecoùfs  aux  Turcs  ;  oij 
çn  vit  arriver  bientôt  un  grand  nom- 
l)rQf  qui  ifirentde  furieux  ravages  dam 
|a  Thrace,  L'£mpereur  ordojfina  que 
'  le  ï^rince  Al^ichel  Con  fils  raflèmble- 

j-oit  ;j;outes,  le* ,  tr<>upes  4?  i-JEmpire 
'    P9Uf  ç^tefinâiier  pi  barbares.   JLçs 
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"î^ayfans  qui  croyoient  aller  à  une  vie-  ANDRomC^ 
^oire  affurée ,  fe  joignirent  à  Parmée  :  ^^g^^^^"* 
iU  n'avoient  pour  armes  que  leurs  inf- 
trumens  de  laboun    Les  Impériaux 
^jnarchoient  avec  une  extrême  con- 
fiance &  une  très-grande  confufion. 
Lorfqu'ils  furent  près  des  Turcs,ceux'- 
^i  firent  une  fonie  au  nombre  de  fept 
<ens ,  &  mirent  aifément  en  fuite  des 
^ens  qui  étoicnt  en  défordrè  :  les  Of. 
-iiciers  firent  affez  bonne  contenance  ; 
mais  n'ayant  pas  été  fou  tenus ,  ils  fu- 
rent pris  :  le  Prince  Michel  fut  obligé 
^e  s'enfiiir.   Les  Turcs  s'emparèrent 
de  lacaiflCe  militaire  ;  ils  firent  enfuite 
4es  courfes  dans  la  Thrace  {n):  le 
|)euple  étoit  obligé  de  fè  renfermer 
Jdans  les    Villes  ;  il  n'y  avoit  pa^ 
fnoyen  de  femer  ni  de  labourer.  Dans 
ce  tems  de  calamité  Philes-Paléolo- 
gue ,  parent  de  l'Empereur  ,  &  pre- 
•niier  Ecuyer ,  s'offrit  pour  aller  atta- 
xjuer  les  Barbares  ,  fi  on  vouloit  lui 
xronfier  une  armée  ;  c'étoit  un  Sei- 
gneur fort  pieux ,  mais  fans  aucune 
<îxpérience  de  la  gueiyre.  L'Empereur 
ceçut  cependant  fa  propofition  avec 
grand  plaifir  ;  il  regarda  Philes  com- 
me un  homme  infpiré  St  envoyé  du 

.     Aaij 
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ANDRON^ç-jCîei  pour  ûuvcr  l'Empiré.  Lenoc^ 
oî*!^^'^*  veau  Généra  çommeiiça  par  gagner 
ramitié  des  foldj^t^  par  des  préfens  Se 
par  des  propie/ïèç  :  il  les  exhorta  d« 
^•abftenîr  des  ciiiws  qui  ue  font  que 
trop  ordinaires  aux  gens  de  guerre  ; 
>1  ht  diftribuej:  en  même  j:ems  de  Pai^ 
gent  au  Clergé ,  afin  c^px'il  priât  Dieu 

Î:our  rheureux  fùcc^s  des  armes  de 
'EmpiriC,  Ayaii^  appris  que  Chalel 
ayoit  envoyé  un  dj^jjtchqnent  de  millo 
)îonmies  de  piçd  &  de  deux  cen$ 
chevaux ,  pour  piller  le  pays  jufqu'l 
^iziç ,  il  fe  mit  §n  çia^he  pour  en^ 
lever  cét|e  trpupe..  Lorfqu'il  fut  prè^ 
jdes  ennemis ,  il  {cm  qu'ils  avoiâû; 
UA  butin  in^menfe ,  &  un  grand  nom* 
fcre  de  prifoi^iiers.  Dès  Qu'ils  eurenê 
ppperçu  les  Imp^çriaux,  ils  firent  un^ 
enceinte  ^e  leurs  chaf ipts  ,  dans  lar 
jjuelle  ils  jeiifermererit  leiir  butin  6ç 
leurs  prifonniers  ;  j^  ils  allèrent  atta- 
fluer  les  Impériaux  qui  furent  d'abori 
pennés,  Philçs  les  raflura;  &  ayant 
donn/?  4p  bons  ordres ,  il  a/ctaqua  1^ 
Paf baf es  ayec  j^nt  dç  fucjcès ,  qtf ils 
|urenf  prefque  fpv^  tués.  L'Empereui 
^près  ^oir  feçu  c^ttè  agréable  nou- 
yçllÇ;  fPypy^  ^^^  efcadre  de  cinq 
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fraffer  l'Hellefpont.  Philes^  alla  invef-  ANfeRWtc- 

tir  le  Fort  où  étoit  le  refte  dés  Turcs,  ^^^^^ 

Voyant  bien  quils  fuccombetorcnt  y 

ils  ibrtirent  une  nuit  dans  l'intencîoa 

de  fe  fauver  fur  ks  galères  des  Gé-J 

Dois  ;  mais  ils  fe  trompèrent  à  caufé 

de  robfcurité,  &prîreïit  les  galères 

de  l'Empire  fx)ur  celles  de  la  Repu-- 

bliciue  de  Gênées.  Lefs  mattelôts  enfi-^ 

rent  un  grand  carnage  i  les  Génois 

arrivant  fur  ces  entrefaites  ,  eurent 

«ne  grande  partie'  du  butin  ^  &firentî 

plufîeurs  prilonniers, 

^     XVI.  Michel  fils  ,aîné  dé  VErrï^Mon  du  P'rw- 

•pereiir  mourut  vcfr5  ce  téms-là  :  c*é-"  ,  a*^^^*  * 

*    .  TV  •  »  •  •        1  f   t      conteltations 

toit  un  Frmce  qui  avoit  donne  le^entrc  l'Bmpc- 
plus  grandes  efpérances;  ce  qui  avoit''^,"^^^"f'.*'* 
engage  Andromc  a  rafloeiera  rEiô-fii$,  qui  enfin 

1>ire,  &  à  leceUforine^  lé  .21  Mâîdé«ft  «?®<^i^  ^ 
,  'an  1295.  Il  âvok  voulu,  ainfi  qué^'^^*'/* 
nous  Pavons  vu ,  le  marier  avec  Ca!- 
therîne  de  Courtettai  ;  (à)  mais  ce 
mariage  rfayant  pas  pu  fe  conclure^ 
Michel  épbufa  fe  Princefle  Marie  ^ 
fœur  d'Aithon  IL  Roi  d'A#nifenîe,te 
19  Janvier  de  Tan  1296. 

Jean-Ducas-Gomnené  ,  Prince  (te 
fatras  ,  étant  mort  fans  enfans ,  An* 

(0  ]^aeh«  L  |.  €.  xr^  a.ctf. 
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AWDRONic- dronic  réfblut  de  profiter  dû  cette 
rALEOLO*  circonftance ,  pour  réunir  à  PEmpire' 
les  Provinces  qui  avoiem  été  foumifes' 
à  ce  Prince  ;  &  pour  réuflÎF  plus  fa- 
cilement dans  ce  projet ,  il  ordonna 
à  Midiel  de  fe  rendre  à  Theflàlo- 
ïïique.  (p)  î*e  Prince  obéit  ;  mais  ce 
ne  fut  jDas  fans  répugnance  ,  parce 
qu'on  lui  avoit  atinoncé  qu'il  mour-- 
joit  dans  cène  Ville,  ce  qui  arriva 
efiedivcfment  r  car  après  y  avoir  de- 
meuré un  an  ,  il  y  mourut  le  i  z  Oc-' 
tobre  de  l'an  13^0.  âgé  de  quarante 
trois  ans. 

Un  violent  chagrin  fut  la  caufe  de 
cette  morr.  Le  Prince  Michel  avoit 
deux  fils ,  Andronic  &  Manuel  :  l'aî- 
né aimoit  une  femme  qui  avoit  utf 
autre  amant,  &il  étoîtfi  fortjaloux^ 
qu'il  faifoit  garder  la  maifon  de  fa 
maîtreflè.  Il  arriva  que  le  Prince  Ma- 
nuel paflant  la  nuit  près  de  la  maî- 
ibn  de  cette  femme  ,  les  Gardes  le 
prirent  pour  l'amant  dont  Andronic 
écoit  jaloux ,  tirèrent  fur  lui  ,  &  le 
bleflerent  fi  dangereufement ,  qu'il  en 
mourut  quelque  tems  après.  L'Em- 
pereur Michel  leur  père  fut  inconfo- 

(P)  Grcgor,  L.  7.  P- 1      (f)0rcg,£.8  p.  iTfiî 
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labié  de  ce  malheur  ;  il  en  tomba  pia-  ANDfftaNic-. 
lade  de  douleur,  & «e  releva  I^int^^?^^^^ 
dé  cette  maladie,    ;     .  * 
jf,  '  L'EiUpereuf  AndîoHlc  pfit  fon  pe- 
tît-filsdans  la  plus  grande  amitié  (r)  ^ 
mais  rejiceffivê  ambitÎQn  de  ce  jeunç 
JPrihce  changea  bientôt  la  pafTion  dé 
îbn  grand-pere'eiïune  haine  déclaréje^ 
lié  jeune  Andronic  ennuyé  de  dèqu'fl 
jiârôiflbié  devpir  'ôbé^fr  t^ticoï^é  '  Ibn^ 
îems ,  eut  plùfieûrs  fois  eijvie  d'àlle^ 
Chercher  fortune  liots  de  l'Empire';  (ei 
projets  ayant  tranfpiré^  on  Tempe- 
tha  de  les  exécutei'. 
'    ,Le  Prince  Cobftantîn;,  fils  de  rEni- 
jieréur .A^ndironîc^  \s\ avôi't  un  bâ- 
fard  appelle  Michel  "^^ath^re',  à  qui 
l'Empereur  donn^  tputefôn  amitié';^ 
â  paroifToit  vouloir  le  deftiner  à  ré-^ 
gner  après  lui.  (  t  )  Il  avoît  ordonné 
qu'il  l'accompagneroit  dans  les  au- 
diences qu'il  donneroit  aux  Anibaflà- 
deurs.  Le  Prince  Andronic  en  fut  ja^ 
ioux;  il  Te  plaignît  hautefiiiêùt  de.  li 
préférence  que .  fon  graûd  -  père  doili 
éoit  à  unbâtardTur  lui.    Ce  qui  aug2 
monta  encore  les  inquiétudes  du  jeiii 


74«  !      (OCant/L   x,  €• 
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mÎSK^''  ne  Prince  ,  (  «  )  c^efl  que  VEmpéiW 
€u&  vouioic  faire  un  changement  à  la  foi'- 

mule  du  ferment  de  fidélité.  Pendant 
la  vie^  du  Prince  Michel,  ceux  qaî 
prêtoîent  ce  ferment ,  s-engageoient 
à  être  fidèles  à  Andronic ,  à  Michel 
&  au  Jeune  Andronic.  L'Ëmperaïf 
depuis  la  mon  de  Ton  fils  avoit  ré^ 

{;léy  que  lui  fénl  feroit  nommé  dans 
e  ferment  de  fidélité;  que  l'on  a)otf- 
teroit  feulement,  que  Pon  promettoit 
d*être  fidèle  à  cefuî  que  l'Empereuf 
choifiroit  pour  fon  fucceffeur.  Cette 
uinovation  caufa  des  murmures.  Le 
célèbre  Cantacuzene  refula  de  s- y  prê- 
ter ;  &  comme  Ton  vît  qu'elle  Co\j£r 
frlroit  beaucoup  de  difficulté ,  elle 
n'eut  pas  lieu. 

Ir  y  avoit  à  la  Cour  un  Seigneur 
appelle  Sirjeaa,  d'une  des  plus  illuC» 
très  maifbns  des  Comains,  (x)  & 
dont  la  mère  étoit  de  la  maifon  Imt- 
périale.  Il  avoit  été  Gouverneur  de 
Macédoine.  Ayant  cherché  à  fê  rendre 
indépendant  ^  PEmpereur  fàvoit  fait 
mettre  en  prifon ,  &  il  n'en  fortit  que 
parce  que  fa  mère  avoit  obtenu  (a 
grâce  à  force  de  larmes.    L'Empe* 

(u)    Cantac.    ç,   $.    t      («)^Oreg.  p.  igi.  Sf 
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Iteur  lui  ayoit  rendu  fon  amitié  :  il  lui  andronic 
ahroic  même  donné  fit  confiance  à  un  Sue!^^^ 

rint ,  qu'il  le  chargea  de  veiller  fur 
conduite  de  fon  petit-fils.  Il  avoit 
ordre  fur  -  tout  de  prendre  garde 
^il  vouloit  s'échapper  de  Conftanti- 
flople.  Ge  traître  n'eut  pas  plutôt  le 
fecret  de  TEnipereur  ,  qu'il  le  décou- 
wit  au  jeune  Prince.  11  eut  un  entre* 
tien  fecret  avec  lui  :  il  lui  déclara  que 
ion  grand -père  étoit  très-prevenit 
contre  lui  ;  que  ce  qp'il  pouvoit  fai- 
te de  mieux  ,  étoit  de  te  retirer  en 
Thrace  ;  que  les  peuples  de  ces  Pro- 
vinces accablés  par  les  exaâions  fe 
joindroiçnt  à  lui  :  il  promit  de  pren- 
dre le  parti  du  Prince  ,  pourvu  que 
de  fon  côté  il  s'engageât  à  lui  don- 
ner les  plus  grandes  Dignités  ^  d'am- 
ples revenus ,  &  à^  n'agir  que  de  con- 
cert avec  lui.  Le  Prince  promit  tout 
ce  que  Sirjean  demanda.  On  prétend 

Sue  le  deffein  de  ce  Seigneur  étoit 
e  divifer  la  famille  Impériale,  afin 
de  profiter  des  troubles  pour  fe  faire 
une  Principauté  ,  &  peut  -  être  pour 
parvenir  à  l'Empire. 

Parmi  les  cohfidens  du  jeune  Prin- 
ce ^  Cantacuzene  (j  j  tenoit  un  des 
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ANDROMIC- principaux  rangs.  Andronîc  ïuî  de^ 
îu^^^^'  manda  confeil  for  la  conduite  qu'it 
devoit  tenir  dans  des  circonftances  fî 
délicates.  Il  nous  apprend  lui-même' 
qu'il  Tavoit  détourné  de  fe  révolter  ,, 
mais  qu*il  lui  avoit  confeillé  de  fe  re- 
tirer dans  quelque  place*,,  {.z)  où  il' 
pût  être  en  fureté  contre  la  mauvaife* 
volonté  de  fes  ennemis  :  la  préféren- 
ce fut  donnée  à  Chriftolphe.  Andro- 
nic  averti  de  ces  intrigues  {a  ) ,  man-- 
da  fon  petit-fils  au  Palais.  Avant  que* 
de  s'y  rendre',  k  jeune  Prince  avoir 
pris  la  précaution  d'avertir  fes  amis  y 
afin  qu'ils  s'àflèmblaffent  ,  &  qu'ils- 
vinffent  à  fon  fecours>  fi  on  vouloit- 
lui  faire  quelque  violence.  Etant' 
entré  dans  la  falle  du  Palais  (  à) ,  où' 
étoît  fon  gtand-pere  avec  le  Patriar- 
che Gerafime  &  quelques  autres  Pré-^ 
làts  &  Minifbres  ,  il  reçut  ordre  de  s'at 
feoir  fur  une  fellette.  L'Empereur-' 
lui  fit  de' grands  reproches^  fur  fa- 
mauvaife  conduite  ,.&  lé  peu  de  ref^* 
ped  qu'il  avoit  pour  fes  ordres.  Tan- 
dis que  le  jeune  Prince  cherchoit  à  iè' 
•juftifier  ,.  (  c  )  ,oû  vint  dire  à  l'Empe- 
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feur  qu'il  y  avpit  à  la^porce  cîu  Pa  'a  h)/,':^^ 
lais  plufieurs  Seighei(rs,'qùi  fembloie«^it*    i-^vi^v^-. 
lîy  être  venus  que  pour  fecourir  b 
ï^rince  :  il  fe  retira  fur  le  champ  dans 
Bn  dabinet ,  cToù  il  envpya'dire  à  font" 
petit-fils,  qu-il  oublieroît  le .  parte  ,* 
^  pourvu  quil  reliât  fidélernenc' attaché 
B,  la  Religion  Chrétienne^  quil  s'en-; 
gageât  par  feîTnent  de  n'entrer  dans 
aucune  çonfpiration ,  de  n:^  point  for»; 
tir  de  Conflantinople ,  &  de  déclarer 
ies  complices.    Lq  Pfînçe^  réppiidit- 
que  fa  religidh  n'étbit  ,pjas'douteufe  i"^' 
qu'il  faifoit  profefïïon'  d'ççre  Chrétien^. 
&  Orthodoxe;  qu'il n'eritreprendroic 
Jamais  rien  contre  l'Empereur  ;  que 
tous  fes  amis  étoient  très-fidéles  ;  cfae 
«'il  y  en  avoïc  par.hazard  guelqw'un^ 
de  coupable^ il  n^étpît  point]  4e  pf raç-' 
tere  à  les  tr^pir  )  qu*âu  ireii^'  bien  Tpïn^ 
de  promettre  de'i^e  pas'iorur,  de  Cpnf- 
tantinople,  il  déc^foit  qu*|l  ptçndmic 
là  fiiite ,  dès  qu'il  Ifauroit  qu'on  tra- 
ttieroit  quelque  chofe contre  lui.  [d)^^ 
A  ces  mqbr ije  yîé]Ua,r4^  quij  yÇcoutçîc 
derq^e  ta  pqpe^i.rentm^w^^ 
dans  la  lalle,  &  men?^^  (oq jpetit-ht  ] 
de  le  faire. charger  de  chaînes.  '  te' 
Pflrtce  fe  jettaaux  pieds  de  fou  grande* 
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AN]>RONi€-  p^^  y  ^  couché  dé  cette  humiliatîotf 

PA/£OLO-    parut  s^actendrir ,  &  vouloir  rendît 

^^^  fe$  bonnes^gnices  à  fon  petit-fils  ;  ain- 

fi  finit  cette  feance>  après  laqueîkr 

TEmpereur  prît  le  deffein  d'éloigûeff 

les  amis  du  r  rince, 

•Il  jugea  dès-lors^  qu'il  y  avoir 'on: 
parti  pris  de 4e  perdre,  {e)  On  aflii— 
re  que  l'Empereur  dit  en  confidente^ 
au  Patriarche  Gerafime,. qu'il  avoic^ 
intention  de  faire  arrêter  fbfl  petit- 
fils  ^  &  que  ce  Prélat  découvrit  ce* 
^ret  au  Prince..  Le  jeune  Andronic^ 
étant  donc  convafncu  de  la  tnauvai-^ 
ù  volonté  de  fon  grand-pere  ,  réfo- 
lut  de  s'évader.  Il  donna  rendez^vous  * 
a  fes  amis  à  Andrinoplè^  &  feignant* 
ri'aller  à  ta  cKaffe ,  il'^fortit  avec  des: 
diiens  &  desoifeaun  parla  porte  G7- 
rblimné  la  nuit  du  r^  au  zo  Avril^ 
1*3  21.  &  il  alla  à'  Andrinopïe  ,  oiv 
îl  fût  reçu  avec  dé  très-gratndès  dé^ 
monftratioxïs  de  joie.  L'Empereur 
conftemé  de  cette  évafion  voulue 
d^abord'avofrTCcours  à  la  force  ;  maî^ 
y'  trouvant  quelquer  cBfîîcukés- ,  W 
aîma^  mieux  aflèmbler  lès  Evêques; 
qbi  étorént  à  Conftantincçle  {f).  îh 
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ékint  d'eu5t  qu'iW  attafchéitiatîferoient'  ANDWNIC- 

fcn  petit  -  fils  comme  rebelle ,  auffi-  ^^^^^' 

bien  que  tous'  ceux  qui  àvoient  pris 

fon  partie  &  ce'ux  qui ledeclaiferoienc' 

jiour  lui.   Cfe  faifoît  jurer  a  tout  le* 

inonde  furies  E van^iiés,que  roii  n'au- 

ïôit  aucune  liaifon  àvecT  le  jeune  An- 

t&omc. 

Ces    précâUtfoifi's  tf empêchèrent 
|R>înt  plufieurs   Seigneurs  d*allèf  fe' 
^indre  à  lui;  (g\  en  peu  de  tem^' 
ai  fe  vit  ï.  la:  tête*  d'ulie  armée  confia 
dëraBte.    L'Empereur  très-inquietf 
€moy^  des  députés  au  Pritice  pour 
fropoferlapai)^  Les  foldktsqUi  trou- 
vaient leur  avantage  dkns  le  trouble, 
Vouloient  tUèlr  Cts  dcp^ités:    Il  fallut" 
qae  le  jeune  Prince  employât  tbu- 
te  iûrL  autorité ,.  pour  leur  fauvex  la^ 
vie: 

Le'  jôuîr  fuivant  il  afleiritla  fon" 
armée.  (A)  Il  fe  plaignit  vivemei^' 
^ela  violence,  qUe  l'on  aVoit  voulit^ 
faire  au3t  Envoyés  de  fon  grârid-pere.' 
Il  promit  db  l'ouBlîôf ,  mais  à  con* 
dïtion  qu'il  n'y  auroit  famds  de  par- 
d^on  pour  ceux  qui  retomberoiertt  daifi- 
là  même  fiute.  Il  déclara  que  l'Ënfr^ 
^reur  paroiffoir  fouhaiter  la  paix  ^ 
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A>tottoNic.&  protnettoit  d'accorder  ce  qu'on  fut 
^iJbOLO-  demahderoic .  A  ce  mot  de  paix  ,  il' 
s'éleva  un  cri générâl,qu'on  n'en  vou- 
loit  point;  que  c'é^oit  un^piég^  que. 
l'Empereur  cendoiç;  que  ieTeiilmoyea» 
dy  parveni/ étbit  d'obliger  le  vieil, 
A  ndronic  d'abdiquer.  Le  Prince  re- 
mercia^ l'armée  de  fon  attachement-* 
èour-  lui  ,.  &  renvoya  chacun  cheZ: 

Le  lendemain  les  Officîets  &  W 
fcldats  preflerent  le  Prince  de  W 
conduire  àConftaritinople,  parce  que^ 
c'étoit  le  |eul  moyen  de  terminer 
promptement  &  glorieufemient  cette" 
^erre.'  Le  Prince  par  coilfidération- 
fouT  foh  gr^nd-pere  ,  opina  à  s'em*»^ 
parer  d'abojp^  de3  Provînmes  voifinés  ; 
mais  1-arméé  ayant  infiflé  pour  aller' 
fOut  droit  à  la  Capitale,  Androiycfe 
vit  obligé  d'y  confentir.  Il  écrivit  le-^ 
crfetement  à  fon  grand-pete ,  qu'il  ne' 
marchoit à  Conftantinople',  que  par- 
ce qu'il  y  étoit  comme  forcé  par  foiF 
ârmce  ;  qu'il  n^irpit  qu'à  petites  joajvj^ 
jEiéës,  .&  que  pour  peu  qu'il  trouvât 
de  réiîftance  ,  il  fe  retipfioit.  Lors- 
qu'il étoit  en  marche ,  Eugénie ,  Re- 
lîgîeufe  &  fa  parente ,!  vint  le  remer.- 
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€Îer  de  la  part  de  l'Empereur ,   qui  andHOMIC-^ 
Je  prioit  de  ne  pas  avancer  jufqu'à  ce  ™^^^^^' 
qu'il  fe  fût  retiré  dans  le  monafter^s  qui 
conviendroit  lemieax  aù-jeune  Prince, 
â  fit  part  à  l'armée  des  propofitions^ 
de  l'Empereur.    Il  fit  enfuite  répon-- 
fe  à  Eugénie,  que  fon  intention-il'étoic 
joint  de  dépouiller  fon-  grand  -  père' 
de  l'Empire  ;  qu'il  demandoit  feule- 
ment qu'on  le  laiïTât  eh  jîroffeflîon  des' 
Villes,  des  troupes  Se  des  revenus^ 
depuis  Selivrée  jufqu'à  Ghriflolphe  ^ 
&  depuis*  Ghriflolphe  jufqu'à  Duras.^ 
H  envoya  à  TEmpereur  deux  copies» 
d'un  Aâe' ,   qui  contenoit  le  partage' 
des  Provinces  qui  dëvôit  être  fait  ,. 
afin  qu'il   le  fighât  ,    &    qu^aprcs' 
avoir  juré  fur  les  faint^  Evangiles  de' 
Pobfcrver,   il  le  lui  renvoyât  pour' 
cju*il  le  fignat  aufli.  L'Empereur  dans- 
l^extrémité  où-  il  étôit  réduit ,  parue 
accepter  avec  grand  plaifir  ce,s  pro- 
pofitions.  Il  aflèmbla  le*y  Evêques  qui 
étoiem  à  Conftantinople:  Après  avoir' 
furé  d'obferver  le  traité  qu'il  venoie 
de  fignety  il  fit  lever  l'excommunia 
eation  portée  contsrè  fon  petit-fils  ^ 
&  il  ordofina  qu'à  l'avenir  il  ferôit? 
nommé  Empereur  ,  &  reconnu  pour 
jel,,  B  parlaavec.  de  grands^^^éloges^ 
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ÂmfLùmC'  de  la  modérarion  du  Érince ,  qui  etantî 
^uoL<K  ^  portée  de  le  dépouiller  de  l'Empire  , 
fe  contentoic  de  le  partager  avec  lui, 
La  paix  pàroiflbrc  faite  ,  lorfc^u'elle 
fut  trouBlée  par  Tes  intrigues  de  Sîr- 
jean  (  k  ) .-  Ce  Seigneur  mécoritènt  du 
jeune  Empereur ,  parce  qp'îl  aimoit 
iafenmic  ^  parce  que  d^'àilleursii  a  voit 
moins  de  crédit  ^ueCantacuzene^  fit 
propôfer  au  vieil  Andronic  de  pren- 
dre fon  parti  contre  Ion  petit-fils.  Ce 
prince  qiri  n*ayoit  faîo  la'^paîx  que 
ihalgré  lûî ,  fît  dire  à  Sirjean  qu'jl 
lerecevrbit  à  bras  ouverts.  Le  jeune 
Andronic  ayant  été  averti  de  ce  irai* 
té  fecret ,  eut  une  explication  avec  Sip- 
fem  ,  qui  lui  foutant  Hardiment  q^e 
^'étoit  une  caldmnie'  de  fes  enheniis,. 
Le  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de 
fe  &ire  arrêter  ;  mais  Sirjeaiî  fe  voyant 
découvert ,  profita  de  la- première  oc^ 
Cafion  pour  s^happer  &  fe  retirer 
daiis  fon  Gouvernement,  d'où  il  fe 
rendit  près  du  vieil  Empereur  ^  qui 
ii*attendbit  que  Tarrivée  de  ce*  Seï- 

fneur  pour  recommencer  la  guerrêi 
*e  jeune  Andronic  outré  de,  cette 
perfidie    (/)^  raflembla  toutes  fes 
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Ifoupes  ,  &  ie  mit  pn  marche  vers  ^^^^ 
C)onftantinople.  On  étoic  pourlorsouii 
dans  l'hiver  de  Van  1^22.  dont  le 
fîoid  exceflîf  obligea  le  Prince  dé 
mettre  fon  armée  en  garnifon.  Des 
que  le  printems  fut  venu^  il  faflfem- 
bla  fes  troupes ,  &  s'empara  des  Vil-* 
les  &  des  forts  près  de  Conflantino^ 
pie  (m).  Le  viel  Empereur  fe  vit 
encore  contraint  de  demander  la  paix* 
Xe  jeune  Prince  fit  paroître  la  plus 
grande  modération";.  &  quoique  dans 
la  fîtuation  où  il  étoit,  le  fort  de  fort 
grand-pere  dépendît  de  lui ,  («)  il 
conlèntit  a  un  traité  bien  moins  avan-^ 
tâgeux  que  le  premier ,  afin  de  pou-^ 
voir  rentrer  dans^  fes  bonnes  grâces^ 
Les  conditions  de  Pacconunodement^ 
didéespar  le  jeune  Prince  portoient  j^. 
que  fon  grand-pere  feroit  feul  Empe-^ 
l'eur  ;  que  quant  à  lui ,  il  toucheroit 
les  fonds  cfeflihés  pour  le  payement 
de  fes  foldats  ,  afin  qu'il  pût  leur  con-^ 
tîhuer  la  folde  qu'il  leur  avoit  aug- 
inentéc.  Il  exigea  auflî,  quier les  Rece- 
veurs àes  impofitrons  publiques  né 
troubleroient  point  les  gens  de  guêt- 
re dans  la  poflTeflîon  des  terres  qu'il 
leur  avoit  aflîgnées ,  &  qu'on  lui  donr 
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ANimovTc-  neroit  trente-fix  mille  pièces  d^or'pai 

]^VJL^^^  an  pour  la  depenfé  de  fa  maifon ,  & 
ppur  celle  de  fa  feméie.  Les  deuic 
r  rinces  fe  virent  après  cet  accord  avec 
toute  rapparence  de  k  pluy  grande 
cordialité  ;  ils  vécurent  eh  bonne  in- 
telligence près  de  crois  ans ,  (o)'  après 
lefquels  le  vieil  Andronk  çonfentit 
à  faire  couronnefr  fon'  petit^fils.  L^ 
cérémonie  s'en  fit  lé  i  Février  de 
I^an  1315.  dans  rEgtife  de  faime  So- 
|5hie.  L'Empereur  &  le  Patriarche 
lui  mirent  la  couronné  fur  la  téfe; 
Nous  dirons  ailleurs  ce  que  devint  Sir-^ 
Jean, 
ié  vieil  An-     XVI L   II  rèfloît  toujours  dans? 

^i^onîc  eft     refprît  des-  deux  Princes  nn  levam; 

îSwt' d'antipathie  &  de  jaloufie,qui  produi- 
fit  enfin  de  nouvelles  divifions  dans 
la  famille  Impériale.  Gregoras  (  p  ) 
en  attribue  la  caufe  au  j^eune  Prin-^ 
ce,  qui  ehnUyé  de  céq  éfon  grand- 
pere  vivoit  trop'  long-  tems- ,  projet- 
toit  de  lui  ôteroii  l'Empire  '  ou  la  vie. 
Cantâcuzené  (^)  qui  a  été  au  fait  pius 
que  perfonne  des  intrigues  de  cette 
Cour  ,  affi^ré  que  ce  furent  les  enf- 
Àemis  du  jeune  Priûcé  qui  cauferent 

(0)  Can.  C.4Q,  (îrcg.L.  j      (f)  Grcg.  £,.  9.  p«  «}8# 
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toute  cette  méfintelligence ,  en  le  ca^*  andronï<Ï^ 
lomniant  auprès  de  fon  grand -père  ,^yg^^^®^ 
&  en  le  lui  repréfentant  comme  un 
ambitieux  qui  vouloit  régner  feul  ^ 
quoiqu'il  n'en  eût  pas  la  moindre  pen- 
fce. 

Ce  vieillard  foupçonneux  perfuadé 
que  tout  ce  qu*ott  hii  difoit  contre' 
fori  petit-fils  n'étoit  que  trop  vrai , 
fit  fecrettement   des  préparatifs  de 
guerre ,  pour  fe  précâutionnei'  contre 
les  deflehis  ambitieux  de  ce  Prin- 
ce.-   Le  jeune  Andronic  ayant  été 
bientôt  inftruit  de  la  mauvaife  vo-- 
lonté  de  fon  grand-pere^  &  de  celle 
de  fes  Miniflres ,  chercha  fes  furetés  : 
il  fit  un  traité  de  figue  oSènfive  & 
défenfive  avec  Michel  Strafcimir  , 
Koi  de  Bulgarie,  qui  avoit époufé  la 
Princefle  Théodore  fa  fœur  ;  (r)  il  fe 
mit  enfuite  en  chemin  vers  G)nftan- 
tinople,  après  s^être  afluré  de  toutes 
les  Villes  de  Thrace^  Lorfqu'il  fur 
arrivé  à   Rhegio  ,  il   écrivit  à  fon- 
grand -père  (  i  ) ,  pour  lui-  demander 
Ja  permiffion  de  le  venir  trouver  pen- 
dant une  trêve  dont  onconviendroit  ; 
ou  s'il  ne  vouloit  pas  le  voir ,  il  le? 
prioit  de  lui  députer  du  moins  des 

JrJOfcg.p.a^o.  \      (1)  Page  243^ 
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*  AKDKomc-  f  rélats ,,des  Sénateurs  ,  &  quef(|ùe* 
f  ALEOto-  pêrfoHnes  d'un  mérite  dîftingué ,  aveo 
lefquels  il  pût  s'expliquer  au  fujet  des 
^cufations  qu'en  tbimoit  contre  lui^ 
ce  fut  le  dernier  parti  auquel'  l'Empe^ 
reur  donna  la.  préférence. 

Ses  Députes  ayant  eu  audience  dii 
Jeune  Prince  (t) ,  il  fit  fon  apologie 
de  façon  ^  qu'ils  parufeni  contens  dé 
fsL  conduite  &  de  fes  interinons  (li)^ 
mais  l'Empereur  inflexible  voùloit 
abfolurtïeht  que  Vùri  ne  nommât  plul 
fon  petit-fib  dans  les  prières  publi- 
ques (x).  Lés  avis  deisEvêquesétoîënt 
partagés  :  le  Patriàrcfie  ^  lÉiïe  étoît 
pour  le  jeune'  Prince,  {y  )  Ayant  a(i 
femblé^  le  peuple,  il  prononça  une  ex- 
tommunication  contre  quiconque  fup- 
friitferoit  le  nom  du  jeune  Einpereuf 
dans  lés  prierbs,&nelaî  rej^roit  pas  les 
Àonneuris  qui  lui  étoientdûs.  Non  con- 
tent de  cela,il  excommunia  lesE  vêqu^ 
^ui  ne  penfoient  pas  comriîe  fui ,  àil 
envoya  dire  k  l'Empereur  qu'il  étoit 
établi  dans  l'Eglife ,  non -feulement 
|)ourycôhferv€fîàDoâÉrinedans  tbit^- 
ie  fa  pureté ,  mais  auflî  pourprotfeisr 
ks  gens  de  bien  ;  que  reconnoîfmt 

^)  .Çm.  c.  4t*  f     (*)  Orcg.  U  ol  V^'illfi 
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^Ue  le  Prince  écoit  irrépréhenfible,  il  andronic* 
ne  pouvoir  fe  4ifpe»fer  d'agir  en  fa  paleo^Oj 
Éiveuo  ]Le§  Ev.eques  qui  ne  penfoient®^* 

})as  comme  le  Patriarche  s'étant  af- 
emblés  ,  Texcommunierenc  commQ 
un  fédirieux.  L'Empereur  le  fit  en-.^ 
iermer  dans  le  Monaftere  des  Man-^ 
ganç^s  .  avec  défenfe  d'en  fortir  &  d^ 
VjÇdr  perfonnc  ;  il  ftf  ijj^f  tre  ayffi  aux 
arrêts  les  Députés  qu'il  giypit  enyoyé^ 
afonpètit-fils ,  parce  quH  les  croyoif 
prévenus  en  fa  faveur. 
'  Toutes  les  tentatives  du  jeune  Prin* 
ce  pour  parvenir  à  un  acconamode-r 
ihent  ayant  été  inutiles ,   il  prit  Iç 

Eirti  de  jecoyrir  à  la  voie  des  armes, 
es  partifàns  cjirtj:  ^yok  ^iijfïs  Theflai- 
^oniqyé  lui  en  ouvrtremc.les  portes  (z)  j 
il  y  fut  reçu  en  Empereur  :  ceux  qui  ne 
voulurent  pas  fe  fpumettre ,  (e  fauver 
rent  dans  la  citadelle ,  qui  Ait  obligée 
de  fé  rendre,  (a)  Bérée,  Pheresà 
ptefque  toutes  les  places  voifipej  lui 
ouvrirent  leurs  portes^ 

ir^voit  laiue  une  partie  de  fes 
tf oupcs  non  loin  de  Çonftantînople 
lous  la  cofiduite  dé  Théodore  Syna- 
4ene ,  premîçr  Epuyer.  (ù)  Ce  Généj 

fc)  Can.  c.  sh  {      {*) Of cg.L. 9.  p.  ^ 54^ 
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AMPRONic-ral  rencontra  les  ennemis  proche  te 
OUfi^^^^*  fleuve  Mêlas' la  fixiéme  femaine  du 
Carence  de  Tan  1 3  2  8 .  ils  étjOjlent  com- 
mandés par  Çonftaiitin-Afan.  Il  y 
^ut  une  aâion  très-avaotageufe  peut 
le  jeune  Prince ,  mais  en  même  tems 
jcrès-peu  fapguinaire,  puifque  fi  l'on  en 
xrroit  Grégoras,  il  n'y  eut  que  dix  fol- 
dats  de  l'armée  vaincue  de  tués  ;  mais 
le  Commandant  &  pxefque  tous  les 
Officiers  furent  pris  avec  lui. 

Le  Prince  s'étant  approché  de 
Conftantinople  ,  Camaris  &  Cafta- 
lien,  deux  nommes  du  peuple,  en^ 
trcrent  dans  fon  camp  ;  &  ayant  de- 
maadé  %  parler  à  Caotacuzene  en 
particulier ,  ils  luixlirent  quils  étoient 
ile  garde  à  la  muraille  au-deffus  de  h 
porte  de  faint  Romain  ,  &  qu'ils  of- 
îroient  de  faire  entrer  là  nuit  le 
Prince  par  deffus  1^  muraille  ;  que 
plufieurs  de  leurs  camarades  fe  faii- 
foient  un  plaifi;:  ^q  lui  donner  daiis 
bette' occâfion  des  preuves  de  leur  at- 
tachement, (c)  Cantâcuzene  leur 
cromit  une  grande  récompenfe. 

Cependant  les  «échelles  de  corde 
liécefluircs  pour  le  fiiccès  de  cette  en- 
treprife  furent  préparées  ;  {d)  &  I4 
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jtiult  du  ^3  M^-i  I  j 28.  la  garde  ayant  Ani>rom.^^ 
ete  enniyree  par   ceux  cjui  ecojent  qjjb, 
dans  les  iatérêts  du  Prince ,  dix-huic  ' 

foldats  montèrent  promprement  fur 
|a  muraille  ,  ^  allèrent  enfuite  oii^ 
yrir  la  porte  de  faint  I^omain,  par  la- 
quelle l'armée  du  jeune  Andronic  en* 
jra  dans  la  Ville  fans  trouver  d'obftar 
çles.  I^'Enipereur  avoit  reçu  des  avi$ 
clés  mouvemens  que  faifçient  les  AC- 
fiégeans  [e]  ;  mais  fos  Miniftxes,  foie 
qu'ils  le  trahiflent ,  ou  par  négligence, 
ji'en  profitèrent  point.  Il  étoit  couché, 
âorfqu'un  graQcf  tumulte  lui  appriip 
que  fon  petit-fils  étoit  maître  dp  U 
Ville:  il  y  étoit  entré  ayeo:  huit  cens 
Ibldats  ;  &  dès  que  le  peuple  avoit  fçû 
qu'il  y  étoit,  on  entendit  partout  de? 
icris  de  joie*  &  de  bénédidtioi)  en  fon 
jhonneur.  (f)  Il  fe  mit  en  marche  ver^ 
^e  Palais  de  fon  grand-pçre  ,  aprèj^ 
avoir  défendu  expreffément  .toute  for- 
i:e  de  violence  ,  3c  oxdionné  que  parr 
/onne  ©e  mai^quâtdejrefpedà  rÈm:? 
pereur  :  il  reçut  en  même  temsune 
ipéputatioa  de  fon  grand- père  ,.qiû 
|)our  touf^gjjaçe  ne  dçmandoit  quç 
la-yle,..  4ç,  jeupe  Prince,  ent^g.  'dan$ 
le  Palais ,  où  flès  qu'il  vit  fon  grand-* 
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'AVOUONic-  pere,  il  feprofterna  devant  lui  ;  s*étatt{ 
PALEOLO*  cnfuite  aflis ,  'As  çurpnt  une  converfa* 
tionfort  pacifique.  Le  vieil  Empe* 
reur  conviiit  qu'il  s'étaic  juftemenf 
attiré  fes  malheurs  ^  p^r  la  conduite 
qu'il  avoir  eue  avec  fon  petit-fils.  Le 
jeune  Prince  alla  enfui.tç  tirer  le  Pa* 
triarche  Ifeïe  du  Monaftere.des  Man* 
ganes ,  pour  le  faire  revenir  entriom* 
phe  dans  le  Palais  Patriarcfaal. 

Le  foir  de  ce  même  jour  ^4  Mai 
Ï328.  Ig)  Andronicle  jeune  s'en  al- 
lant au  Palais^  rencontra  Niphon  quî 
avoir  été  dépoflëdé  du  Patriarchat  (Â), 
•  &  -qui  lui  confeilla  que  s'il  vouloiç 
régner  fans  inquiétude ,  il  falloit  qu'il 
fit  emprrfonner  fon  grand-pere,  ou 
du  moins  q.u11  Fexilat  ;  c'etoit  aufli 
l'avis  de  pl^heurs  Seigneurs ,  qu'il  le 
traitât  avec  rigueur.  Enfin  après  plu- 
sieurs délibérations  (î) ,  il  décida  que 
les  habits  Impériaux  lui  feroient  con« 
iervés ,  mais  qu'il  ne  fe  montreroic 
jamais  en  public  ;  qu'il  n'auroit  jamais 
plus  aucune  part  aux  affaires ,  &  qu'il 
•  àurok  vingt-quatre,  mille  pièces  d'of 
pour  la  depenfe  de  famaifoji. 

Il  refca  dans  le  Palais  ordinaif  e  des 

t)  Page  atf  1.  ipa^tjXf 

^k)  ^QHt  éc  Hoivio,  j       (/)  CâB.  L.  •.  c.  $» 

^pereurs 
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JEmpereurs  >  où  Ton  n'ofoit  allet  andronk- 
lui  rendre  vifite ,  de  peur  de  donner  paleolq- 
de  l'inquiétude  à  fon  petit-fils  ;  pour 
lui  il  l'alloit  voir  fouvent ,  &  il  le 
traitoit  avec  les  plus  grands  refpe<frs* 
Gregoras  aflure  (k)  que  les  Gardes  & 
lesDomefliques  de  ce  Prince  mal- 
heureux n'en  agiffoient  pas  de  mê- 
me ,  &  qu'ils  le  traitoient  avec  une 
grande  indignité.  Il  devint  aveugle 
peu  de  tems  après  cette  révolution  ;  on 
crut    que    c'étoit    à   force    d'avoir  ^ 

pleuré. 

Le  j«eune  Empereur  étant  tombé  très- 
férieufement  malade  l'an  1350.  (/) 
ceux  qui  avoient  à  craindre  que  le  . 
vieil  Andronic  ne  remontât  fur  le 
trône  en  cas  de  mort  de  fon  petit-fils^ 
lui  firent  couper  les  cheveux ,  le  re- 
vêtirent d'un  habit  de  Moine  ,  & 
changèrent  fon  nom  en  celui  d'An^ 
toine,  ^ 

Cette  violence  excita  des  murmu- 
res dans  Conftantinople.  Synadencp 
fon  ennemi  déclaré  jugeant  par  là 
qu'il  avoir  encore  des  pàrtifans  ,  lui 
fit  figner  malgré  lui  un  ade ,  par  le-» 
quel  il  promettoit  de  ne  jamais  longer 

^)Can.L«s.c.  x6*       [^ 
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ANDRONic-à  l'Emf»re,  même  quand  on  le  lui  oft  ; 

oujf  ^^^"  friroit ,  &  de  ne  prendre  auctee  part 
au  choix  d'un  Empereur,  (m)  Canta- 
cuzene  a(rure,que  tout  cela  fe  fir  fans 

3ue  le  jeune  Andronic  en  eût  la  moin^^ 
re  connoiflfance  ;  qu'il  avoit  même 
été  tenté  de  rendre  à  fon  grand- perç 
la  difpofitipn  des  affaires,  ce  quf  aur<»^ 
été  exécuté  fans  les  remontrances  q 
Cantacuzene ,  qui  appréhendoit  qa^ 
cette  bonne  volonté  ne  fût  funefle  aux 
partiCins  du  jeune  Empereur, 

Le  treizième  jour  de  Février  de 
l'an  1 3  32.  fut  le  dernier  de  ce  Prince 
infortuné  (»).  Cantacuzene'  ne  lui 
donne  que  foixante  &  douze  an$  ; 
Grégoras  prétend  qu'il  en  avcflt  foi- 
xante &  quatorze.  Toute  la.  fuite  de 
fa  vie  nous  le  repréfente  comme  un 
Prince  uns  talent  ,  &  incapable  d^ 
gouverner  par  lui-même  :  il  fut  en- 
terré dans  le  Monaftere  de  Lins  a 
Conftantinople.  (a)  Il  avoit  été  marié 
deux  fois  :  Anne,  fille  d'Eflienne  V» 
Koi  de  Hongrie  ,  fut  fa  première 
femme  ;  Irene^Ue  de  Guillaume  VL 
JVlarquis  de  jàohtfer^at  ,  fut  fa  fe- 

(«•)Can.t,  a.  c.  rg.    »      fiJDiicang  ,ram.JR«W  * 
(h)  Gtcg.10.  ^«f  ^284;.  I  p.  13 5«. 
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^.  *conde  :  il  eut  de  fa  première  femme  ANI>RôNï(î-r 
Michel ,  qui  mourut  avant  fort  père ,  q^^^"^ 
&  Conftantin,  père  de  Michel  Ca- 
thare ,  dont  nous  avons  eu  occafion  de 
parler.     ' 

Les  enfaiïs  de  la  féconde  Impéra^ 

;.trice  furent  Jean  Paleologue;  Théo- 

idore  Paleologue,  Marquis  de  Mont- 

-^  ferrât ,  dont  la  poflérité  pofleda  cette 
'Souveraineté  jufqu'à  l'an  1553.   Dé- 
métrius  Paleologue,  &  une  Princelïe' 
appellée  Simonide. 

Outré  tous  ces  enfans  légitimes  ^ 
l'Empereur  Andronic  eut  deux  batar-^ 
des  ;  Marie  qui  époufà  Tudai ,  Prince 
des  Tartares,  &  Irène,  qui  fe  maria 
à  Jean  l'Ange  {p) ,  fils  de  Jean  TAo- 
ge-Ducas-G>mnene,  Ducde  Patraaw 

(^)  Ducangc,  Fam.  Biz»  p.  aia* 

Fin  du  hukieme  Livrei 
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